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CHAPITRE I 

LA CULTURE NATOUFIENNE : 
ACQUIS ET DISCUSSIONS 

By this time it was abundantly clear that we were dealing with a microlithic culture 
that would not fit exactly into any of the pigeon-holes already existing, and I therefore 
decided to give it the label of its own, adopting the name Natufian from the Wady-en-Natuf at 
Shukba

et al

e. g.



et al

e. g.

ibid

ibid



Chapitre I-A : Cadres contextuels  

et al

et al
Ces 

nouveautés ne doivent leur importance qu'au fait qu'il s'agit de la première émergence dans 
la culture proche-orientale de deux figures symboliques, le taureau et la femme, qui en 
constitueront ensuite les divinités principales au Néolithique et après, jusqu'à l'époque 
classique et al

e. g.

et al  contra
représente à la fois la fin d'un 

monde et l'émergence d'un autre. Selon qu'on voudra insister sur les persistances qui 
fossilisent le passé, ou au contraire, sur les innovations qui préparent l'avenir on pourra à 
volonté le rattacher d'un côté ou de l'autre
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Fig. 1 : Carte des principaux sites natoufiens et contemporains (d'après Valla, 1995b ; Belfer-Cohen &
Bar-Yosef, 2000).
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e. g.

bien attesté dans toute la région levantine, mais sa chronologie, son 
intensité et son déroulement, qui ont pu varier d'une région à l'autre, restent à préciser
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Fig. 2 : Séquences climatiques proposées pour la période du Tardiglaciaire au Proche-Orient et
correspondance avec le contexte européen. Successions culturelles dans la zone méditerranéenne et dans la 
zone de steppes et de déserts (modifié d'après Dubreuil, 2002 : planche 4 p. 14 ; datations calibrées selon 
Bar-Yosef & Belfer-Cohen, 2002).
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À la phase finale, le site d'Hayonim est abandonné mais l'occupation continue à El
Wad, Nahal-Oren et à Mallaha. Sur ce dernier site, bien que la dimension des constructions
diminue encore, l'occupation reste dense et la réfection des abris, régulière (Valla et al., 2001, 
2002, in press). Une étude préliminaire de la faune est en faveur, toutefois, d'occupations
répétées de courtes durées (Rabinovich in Valla et al., 2001 : p. 132). Dans la vallée du
Jourdain, de petits sites sont considérés comme des campements saisonniers spécialisés
(Grosman et al., 1999). Dans le Néguev, les occupations harifiennes ne montrent pas de
changements majeurs par rapport au Natoufien récent. Sur le plateau du Har Harif, des abris
circulaires de 3 m de diamètre (fig. 4), des structures de stockage et un important assemblage 
de matériel de broyage suggèrent des périodes d'agrégation (Goring-Morris, 1991) qui sont
peut-être à mettre en relation avec une amélioration ponctuelle du climat (Grosman & Belfer-
Cohen, 2002). Il semble que le Néguev soit abandonné à la fin de la période, car aucun site 
néolithique (PPNA) n'est connu malgré les nombreuses prospections effectuées (ibid.).

Fig. 3 : Mallaha (Galilée),
sol de l'abri 131 (Natoufien
ancien) (d'après Perrot,
1974 : p. 486).

Fig. 4 : Abu Salem (Néguev),
Locus 22 au premier plan
(Harifien) (d'après Goring-
Morris, 1991 : figure 10
p. 185).
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 Plusieurs auteurs suggèrent le retour des populations à une plus grande mobilité au 
Natoufien récent et final (e. g. : Valla, 1987, 2003a ; Bar-Yosef, 2000, 2001 ; Bar-Yosef & 
Belfer-Cohen, 1992, 2002 ; Goring-Morris & Belfer-Cohen, 1998 ; Byrd & Monahan, 1995). 
Ces propositions sont fondées essentiellement sur la moindre densité des occupations et le 
quasi-abandon de sites majeurs de la région méditerranéenne, la multiplication des sépultures 
secondaires (Belfer-Cohen, 1988a ; Perrot & Ladiray, 1988) et l'augmentation des produits de 
la chasse dans l'alimentation, dont les analyses isotopiques font état (Sillen & Lee Thorp, 
1991).

  b/ Modes de subsistance : une révision ? 

Les modèles théoriques

 La question du mode de subsistance au Natoufien est liée directement à celle de 
l'origine de l'agriculture. Plusieurs modèles théoriques se sont succédé pour tenter d'expliquer 
les processus qui ont mené à la domestication des plantes et des animaux. Ces travaux ont été 
synthétisés à maintes reprises (e. g. : Valla et al., 2002 ; Wright, 1993 ; Bar-Yosef & Belfer-
Cohen, 2002), c'est pourquoi nous nous limitons à un bref rappel. La "théorie des oasis" de 
G. Childe (années 30) accorde aux facteurs climatiques un rôle déterminant : l'émergence d'un 
climat aride à la fin du Pléistocène aurait contraint hommes et animaux à migrer vers les 
vallées les mieux arrosées ; de telles conditions de promiscuité auraient induit un 
apprivoisement progressif (et passif) du bétail2. D'après R. Braidwood (Braidwood & Willey, 
1962 cités dans Bar-Yosef & Belfer-Cohen, 2002), le processus de domestication est 
davantage lié à une maturation des mentalités et des techniques. Les premières cultures 
auraient eu lieu dans la zone du "croissant fertile" où les espèces propices à la domestication 
se trouvent à l'état sauvage en grande quantité. Selon L. Binford (1968) et K. Flannery (1969), 
la sédentarisation des populations dans cette région favorable du croissant fertile aurait 
conduit à une surpopulation. Cette pression démographique aurait contraint certains groupes à 
s'installer en périphérie et à domestiquer les espèces insuffisamment représentées à l'état 
sauvage dans ces régions plus arides. K. Flannery introduit également la notion d'économie à 
large spectre (broad spectrum revolution) selon laquelle une surpopulation est décelable à 
partir du moment où l'exploitation du territoire apparaît extensive plutôt que ciblée (e. g. : 
Edwards, 1989b ; Munro, 1999). La complexification des sociétés est également un argument 
qui a été développé pour expliquer un changement d'économie (e. g. : Runnels & Van Andel, 
1988) ; la domestication des plantes pourrait être une réponse à une recherche de surplus dans 
un contexte de sociétés en compétition (Hayden, 1990, cité dans Bar-Yosef & Belfer-Cohen, 
2002). J. Cauvin estime que de profonds changements idéologiques ont précédé la 
domestication des plantes et des animaux (Cauvin, 1997). Ces différentes hypothèses ne sont 
pas exclusives les unes des autres et apparaissent souvent comme complémentaires ; les 
facteurs climatiques, sociaux et économiques sont nécessairement dépendants (Cauvin, 1997).  

 Un regain d'intérêt pour le déterminisme climatique et la notion de pression 
démographique caractérisent les recherches de ces deux dernières décennies qui concernent le 
cas natoufien (Henry, 1981, 1985 ; Sillen & Lee-Thorp, 1991 ; Bar-Yosef & Meadow, 1995 ; 
Bar-Yosef, 1996, 1998a, 2000, 2001 ; Bar-Yosef & Belfer-Cohen, 1992, 2002 ; mais cf. aussi 
contra e. g. : Kaufman, 1992 ; Campana & Crabtree, 1990 ; Tchernov, 1998). Les articles les 
plus récents mettent en parallèle l'émergence du Natoufien ancien et l'optimum climatique du 

2 A cette époque, on pensait encore que l’élevage avait précédé l’agriculture (références dans Valla et al., 2002). 



the proliferation in recent years in the number of 14C dates 
reveals that the dry and cold climate of the Younger Dryas was probably the main cause for 
the initiation of systematic cultivation
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ou les techniques de fabrication. Elles ont été identifiées pour des catégories d'outils et de
matériaux aussi divers que : l'industrie du silex (e. g. : Perrot, 1968 ; Bar-Yosef, 1983 ; Bar-
Yosef et al., 1971 ; Bar-Yosef & Valla, 1979 ; Valla, 1984, 1988a, 1999 ; Olszewski, 1988 ;
Bar-Yosef & Belfer-Cohen, 1989), l'industrie osseuse (Stordeur, 1981), le matériel de broyage 
(Dubreuil, 2002, in press), les éléments de parure (Belfer-Cohen, 1991b), les objets gravés ou 
sculptés et leurs motifs décoratifs (Noy, 1991 ; Campana, 1991 ; Bar-Yosef & Belfer-Cohen,
1998). Des différences majeures sont également manifestes en ce qui concerne les techniques 
architecturales, l'organisation des structures les unes par rapport aux autres (Samuelian, 1999) 
ainsi qu'en ce qui concerne les pratiques funéraires (e. g. : Fiedel, 1979 ; Valla, 1988a ;
Belfer-Cohen, 1995 et cf. infra paragraphe 2). 

Certains attributs, néanmoins, ne sont pas l'apanage d'un seul site mais ont été
identifiés dans plusieurs d'entre eux. Ainsi, des sous-groupes culturels ont été proposés. En ce 
qui concerne les outils en os et les représentations artistiques, des similitudes ont été
observées entre les trois sites du Carmel (El Wad, Kébara, Nahal-Oren) qui n'ont pourtant pas 
été occupés à la même période (Stordeur, 1981 ; Noy, 1991 ; Weinstein-Evron & Belfer-
Cohen, 1993). De façon plus ponctuelle, on observe des similitudes étonnantes entre certains 
objets. Un motif décoratif récurrent sur pierre apparaît à Shukbah, Wadi Hammeh 27 et
Mallaha (Noy, 1991 ; Edwards, 1991). Les grottes d'Hayonim et de Kébara ont, par ailleurs, 
livré des spatules gravées de motifs strictement identiques3 (Campana, 1991 ; Bar-Yosef &
Belfer-Cohen, 1998) (fig. 5). Il a été proposé que ces objets aient pu être directement
échangés (Campana, 1991).

c/ Circulation des matériaux et/ou partage des territoires
d'approvisionnement

On sait, par ailleurs, que des matériaux ont circulé à l'intérieur du territoire natoufien 
et parfois au-delà de ses limites reconnues. 

Les coquillages qui ont servi d'éléments de parure dans toute la zone Carmel/Galilée
mais aussi dans la vallée du Jourdain et les collines de Judée, proviennent de la mer

3 Un objet identique a également été découvert sur le site PPNA d'Iraq ed-Dubb situé dans la haute vallée du 
Jourdain (Kuijt et al., 1991 : fig. 6, n°1).

Fig. 5 : Spatules gravées en os, 1 et 
3 : grotte d'Hayonim ; 2 : Kébara
(d'après Bar-Yosef & Belfer-
Cohen, 1998).
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Méditerranée et, plus rarement, de la mer Rouge (D. Bar-Yosef, 1991 ; Reese, 1991). Le
basalte dans lequel sont façonnés les objets découverts à El Wad a été ramassé au nord-est de 
la Galilée et à l'est de la vallée du Jourdain, soit à des distances de 80/100 km alors qu'il existe 
des sources locales accessibles (Weinstein-Evron et al., 1995 ). De la même façon, le basalte 
d'Hayonim provient parfois de sources éloignées de 60 km et celui de Mallaha a été cherché à 
20 km (Weinstein-Evron et al., 2001). Le silex et l'ocre trouvés dans la grotte d'Hayonim ont 
pu être recherchés en Galilée orientale ou sur le mont Carmel alors qu'il existe des sources
locales de bonne qualité (fig. 6) (Delage, 2001a ; Weinstein-Evron et al., 2001).

Il existe, d'autre part, quelques preuves d'échanges à longue distance. A Mallaha
(Galilée orientale), quelques rares coquilles proviennent du Nil (Mienis, 1987 cité par Valla, 
2003a). L'hématite trouvée dans la grotte d'Hayonim est originaire du nord de la Syrie
(Zackiem, communication personnelle, cité par Valla, 2003a). Les pierres vertes présentes
dans plusieurs sites de méditerranée peuvent provenir de la Jordanie, du Sinaï ou de Syrie
(Bar-Yosef & Belfer-Cohen, 1998). Le matériau qui a parcouru le plus de distance est sans
aucun doute l'obsidienne qui provient d'Anatolie et qui est présente en petite quantité dans la 
vallée de l'Euphrate, à Mallaha au Natoufien final, peut-être sur la terrasse d'Hayonim, en
Judée et dans le contexte Harifien de Shunera (références dans : Valla, 2003a). A Mallaha,
l'obsidienne n'est présente que sous forme d'objet fini (Khalaily in Valla et al., 2001 : p. 129). 
F. Valla souligne que ces produits qui viennent de loin sont toutefois rarissimes (Valla,
2003a).

Fig. 6 : Carte d'approvisionnement des silex à Mallaha et à Hayonim (modifié d'après Delage, 2001a :
figure 7.20 p. 306)

d/ Une pensée commune ? 

On constate donc à la fois une forte hétérogénéité entre groupes natoufiens et des
similitudes troublantes qui suggèrent la circulation des traditions techniques et artistiques,
celle des matériaux ou éventuellement celle d'objets finis, ce qui témoigne, d'une façon ou
d'une autre, de contacts, d'échanges et/ou du partage d'un territoire commun. Bien entendu, 
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Liban (Jebel Saaide). La région de l'Euphrate et celle du Néguev n'ont livré, jusqu'à présent, 
aucune sépulture (Valla, 1995b). En ce qui concerne les sites du Néguev, la possibilité que les 
restes osseux n'aient pas été conservés ne doit pas être exclue (Valla, 1988a, 1995b ; Byrd, 
1989) mais le mode d'implantation sur ce territoire, de type saisonnier, n'a pas dû être sans 
influence sur les pratiques funéraires (Belfer-Cohen, 1989 ; Byrd, 1989 ; Valla, 1999). 
F. Valla suggère que si les sépultures sont associées aux villages dans la zone 
méditerranéenne, c'est parce que la sédentarité a fait émerger une nouvelle perception de 
l'espace, étrangère aux habitants encore mobiles des zones plus arides (Valla, 1999). Pour la 
majorité des auteurs, les sépultures témoignent de l'attachement à un territoire (e. g. : Henry, 
1985 ; Valla, 1981a ; Belfer-Cohen, 1988a et b, 1991b ; Goring-Morris, 1995 ; Kuijt, 1996 ; 
Bar-Yosef & Belfer-Cohen, 2002). 
 Toutes les sépultures natoufiennes connues sont situées dans la proximité immédiate 
de l'habitat, à côté des maisons ou creusées dans le remplissage d'abris abandonnés. La 
question de savoir si certaines fosses sépulcrales ont été aménagées dans des maisons en cours 
d'occupation est discutée. Cette hypothèse n'est retenue ni par O. Bar-Yosef (e. g. : 1998a) ni 
par A. Belfer-Cohen (e. g. : 1988a et b ; 1989 ; 1995) ; d'après J. Perrot (Perrot, 1989 ; Perrot 
& Ladiray,1988) il s'agit de cas exceptionnels qui concernent deux nouveau-nés à Mallaha. 
F. Valla estime cependant que ce cas de figure est peut-être plus fréquent, étant donné l'étroite 
interstratification des tombes et des sols, notamment à Mallaha et sur la terrasse d'Hayonim 
(e. g. : Valla, 1995b). L'interstratification des sépultures et des abris (dont l'aménagement 
nécessite le creusement d'une fosse) peut être à l'origine de perturbations des squelettes, de 
sorte qu'il n'est pas rare de découvrir des os humains isolés dans les niveaux d'occupation 
(Perrot & Ladiray, 1988 ; Bar-Yosef, 1998a ; Belfer-Cohen & Hovers, 1992). Parfois, il 
semble que leur présence ne soit pas fortuite ; l'intentionnalité du dépôt d'une demi-calotte 
crânienne sur un sol à Mallaha a été proposée (Valla, 1988b) et un second dépôt de cette 
nature est suspecté, toujours sur le même site (Valla, 1999). La même conclusion est proposée 
par P. Edwards qui décrit la présence de plusieurs fragments de crâne, brûlés, sur les sols de 
deux abris de Wadi Hammeh (Edwards, 1991 ; Webb & Edwards, 2002). 
 D'après J. Perrot, il est possible que d'autres sépultures aient été creusées à distance de 
l'habitat ; les défunts inhumés à côté des maisons ne représenteraient qu'une fraction 
sélectionnée de la population (Perrot & Ladiray, 1988 : p. 94). Cette sélection a sans doute été 
aléatoire car si elle reflétait un statut social particulier, d'autres marqueurs de cette 
stratification devraient apparaître parmi les sépultures connues, ce qui n'est pas le cas (Perrot 
& Ladiray, 1988 : p. 96).  

 Le terme de "cimetière" est utilisé par la grande majorité des chercheurs pour désigner 
ces regroupements de tombes dans les villages (e. g. : Keith, 1932 ; Stekelis & Yisraely, 
1963 ; Bar-Yosef et al., 1971 ; Henry, 1985 ; Belfer-Cohen, 1988a et b, 1989, 1991a et b ; 
Byrd & Monahan, 1995 ; Boyd, 2001 ; Weinstein-Evron, 2003). C'est d'ailleurs cette 
concentration des sépultures qui distingue le Natoufien de la période précédente durant 
laquelle des inhumations éparses en contexte d'habitat sont déjà connues (références dans : 
Nadel, 1995). Pour autant, cette organisation n'est pas identique sur tous les sites. Il a été 
proposé de ne considérer comme "cimetières" que les regroupements de tombes des sites d'El 
Wad (Fiedel, 1979) et de Nahal-Oren (Fiedel, 1979 ; Noy, 1988, 1989). D'autre part, des 
évolutions chronologiques sont perceptibles. Au Natoufien ancien, les sépultures sont 
dispersées sur la zone habitée et elles le sont à nouveau au Natoufien final (Valla, 1995b). 
Certains auteurs préfèrent réserver le terme de "cimetières" aux regroupements sépulcraux de 
la phase récente du Natoufien qui sont mieux isolés de l'habitat (Perrot & Ladiray, 1988 ; 
Noy, 1988 ; Goring-Morris & Belfer-Cohen, 1998). Ce phénomène a été interprété de 
diverses manières. N. Goring-Morris et A. Belfer-Cohen considèrent qu'on est en présence de 
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Arensburg & Bar-Yosef, 1973 ; Arensburg et al., 1975 ; Smith, 1979 ; Smith et al., 1984a et 
b ; Lahr & Arensburg, 1995) bien qu'elle partage un certain nombre de caractéristiques 
communes avec des populations sub-contemporaines d'Europe de l'ouest (McCown, 1939 ; 
Vallois, 1936 ; Ferembach, 1973, 1977, 1978).  
 Des divergences ont cependant été constatées entre sites, notamment en ce qui 
concerne la robustesse des os. On a d'abord suggéré l'existence de deux sous-groupes ayant 
une origine commune, mais une évolution indépendante (Ferembach, 1962a, 1973 ; Crognier 
& Dupouy-Madre, 1974 ; Solivères, 1976a, b et c ; Bar-Yosef et al., 1971), avant que ne soit 
préférée l'hypothèse d'une adaptation à des conditions de vie différentes. Certains auteurs 
considèrent le micro-environnement local, dans sa globalité, comme un facteur de 
différenciation (Arensburg, 1973 ; Belfer-Cohen et al., 1991) ; d'autres mettent en évidence 
des différences de régime alimentaire en fonction des sites. Ainsi, les populations de Kébara 
et d'Hayonim auraient eu une alimentation essentiellement carnée (Smith, 1970, 1972, 1991 ; 
Smith et al., 1984a ; Bar-Yosef et al., 1971), celle de Mallaha aurait bénéficié d'un apport 
calcique supérieur aux autres populations (Ferembach, 1976, 1977 ; Solivères-Masséi, 1988) 
et, à Nahal-Oren, les céréales auraient été davantage consommées qu'ailleurs (Smith, 1989, 
1995). Cette dernière observation est aussi mise en relation avec une évolution diachronique 
commune à toutes les populations natoufiennes ; elle suggère une dépendance de plus en plus 
importante vis-à-vis des céréales, de la phase ancienne à la phase finale (Smith, 1991, 1995). 
Les analyses isotopiques, en revanche, concluent à une alimentation tout à fait homogène d'un 
site à l'autre (Schoeninger, 1981 ; Sillen, 1984) et estiment que la part des végétaux diminue 
au cours du Natoufien (Sillen, 1984 ; Sillen & Lee-Thorp, 1991).  
 Aucune évolution des caractères morphométriques au cours de la période natoufienne 
n'est, dans un premier temps, retenue (McCown, 1939 ; Arensburg, 1973) ; mais une étude 
ultérieure, qui tient compte d'un effectif plus important, suggère que la population du 
Natoufien récent est plus hétérogène que celle de la période précédente (Belfer-Cohen et al., 
1991). D'autre part, la largeur de la branche de la mandibule diminue significativement au 
Natoufien récent et cela s'expliquerait par une évolution du régime alimentaire (Smith, 1995). 

  b/ Paramètres démographiques 

Densité des occupations

 À partir de la densité des occupations et de l'étendue des sites, plusieurs estimations de 
l'importance numérique de chaque communauté natoufienne ont été proposées par les 
archéologues. Ces estimations fluctuent d'un auteur à l'autre : entre 30 à 40 personnes pour les 
uns (Henry, 1989 ; Smith et al., 1984a), soit "une poignée de familles" (Valla, 1988a : p. 917), 
et 200 à 300 individus pour les autres (Perrot & Ladiray, 1988). Les exemples sociologiques 
suggèrent que cette dernière évaluation est considérablement surestimée (Aurenche, 1981 : 
p. 97). Néanmoins, on s'accorde sur le fait que tous les sites n'ont sans doute pas été composés 
de la même manière et que le village de Mallaha, en particulier, était plus important que les 
autres implantations connues (Hassan, 1981). Quoi qu'il en soit, aucune communauté 
natoufienne n'aurait dépassé le seuil des 500 individus estimés nécessaire pour une survie 
autonome du groupe (Valla, 1991, 1998 ; Fellner, 1995).  



Chapitre I-B : Unité et disparité  

45

Distribution par âge et par sexe

 Il a été estimé que la moyenne de vie des natoufiens (hommes et femmes confondus) 
n'était pas très élevée, de l'ordre de 30 ans (Arensburg, 1973 ; Arensburg et al., 1975) ; un âge 
moyen au décès de 20 ans a également été proposé (Hershkovitz & Gopher, 1990). Plus 
récemment une étude qui tient compte des individus de Nahal-Oren, Mallaha et de la grotte 
d'Hayonim obtient une estimation de l'âge moyen au décès nettement plus élevée de 36,5 ans 
globalement, celle de Mallaha étant la plus élevée (42,2 ans) (Karasik et al., 2000). Très peu 
d'individus auraient survécu au-delà de 45 ans (Arensburg, 1973 ; Smith et al., 1984a ; 
Solivères-Masséi, 1988 ; Belfer-Cohen, 1988a ; Hershkovitz & Gopher, 1990 ; Belfer-Cohen 
et al., 1991). Certains auteurs rappellent cependant que les méthodes d'estimations de l'âge à 
partir du squelette ont tendance à rajeunir les individus (Solivères-Masséi, 1988 ; Hershkovitz 
& Gopher, 1990). 
 Les enfants sont également sous-représentés dans les populations natoufiennes (Fiedel, 
1979 ; Smith, 1991) et notamment à la phase récente du Natoufien (Belfer-Cohen et al., 
1991) : "Sample size biases, as well as burial practices, are clearly affecting the 
representation of children in the Natufian sites" (Belfer-Cohen et al., 1991 : p. 413).

 En ce qui concerne la population adulte, les deux sexes ne sont pas représentés de 
façon équivalente. On note, en effet, un déséquilibre en faveur des hommes (Fiedel, 1979 ; 
Arensburg, 1973 ; Hershkovitz & Gopher, 1990 ; Belfer-Cohen et al., 1991 ; Henry, 1991). 
S. Fiedel estime que des biais méthodologiques dans l'estimation du sexe peuvent être 
responsables de ce déséquilibre mais il n'exclut pas une éventuelle sélection culturelle (Fiedel, 
1979 ; de même : Crabtree, 1991 ; Fellner, 1995). Globalement, les hommes représenteraient 
68-69 % de la population dont le sexe a pu être déterminé (Arensburg, 1973 ; Hershkovitz & 
Gopher, 1990 ; Belfer-Cohen et al., 1991) mais d'importantes différences sont notées entre 
phases et entre sites. Dans la grotte d'Hayonim les hommes sont largement sur-représentés 
quelle que soit la période (Belfer-Cohen, 1988a et b) ; en revanche à Mallaha, à la période 
récente, on constate que les femmes sont majoritaires ; le taux de masculinité est équilibré à 
Nahal-Oren (Belfer-Cohen et al., 1991). Les femmes mourraient, en moyenne, plus jeunes 
que les hommes (Smith et al., 1984a ; Belfer-Cohen, 1988a).  

Pression démographique

 L'hypothèse d'un accroissement démographique est rarement abordée par les 
anthropologues, mais il a été mentionné que la population natoufienne est restée stable jusqu'à 
la fin du Natoufien, période durant laquelle un accroissement démographique s'amorce 
(Hershkvotiz & Gopher, 1990). On constate, en effet, un accroissement rapide de la 
dimension des gisements à la période Néolithique et on estime que les villages du PPNA 
comptaient 300 à 500 habitants (Bar-Yosef & Belfer-Cohen, 2002 : p. 62). 
 Cependant, certains chercheurs estiment qu'un fort accroissement de la population a eu 
lieu dès le Natoufien ancien à cause, principalement, de la sédentarisation des populations à 
cette période (Flannery, 1969 ; Henry, 1985 ; Bar-Yosef, 1998b ; Bar-Yosef & Belfer-Cohen, 
2002). Cette proposition est soutenue, comme on l'a vu, par l'interprétation qui est faite des 
assemblages fauniques (e. g. : Munro, 1999 ; Stiner & Munro, 2002). D'après M. Rosenberg 
elle serait plus marquée au Natoufien récent (Rosenberg, 1998).  
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CHAPITRE II 

PROBLÉMATIQUES 
ARCHÉO-ANTHROPOLOGIQUES, 

OBJECTIFS ET MÉTHODES 

A) PROBLÉMATIQUES ET OBJECTIFS 

 L'objectif de notre travail est de procéder à une révision des données ostéo-biologiques 
individuelles et de les mettre en relation avec la documentation archéologique de terrain. 
Nous souhaitons contribuer ainsi à la reconnaissance des gestes funéraires et à la définition de 
l'identité anthropo-biologique de la population natoufienne.  

 1- LA RÉVISION DES DONNÉES : UNE NÉCESSITÉ

  a/ Homogénéiser et clarifier 

 Le besoin d'homogénéiser les données relatives aux sépultures et aux squelettes 
natoufiens a été souligné unanimement par les archéologues et les anthropologues qui ont 
proposé des synthèses ou des comparaisons inter-sites (Fiedel, 1979 ; Hershkovitz & Gopher, 
1990 ; Perrot & Ladiray, 1988 ; Belfer-Cohen et al., 1991 ; Grindell, 1998). En effet, les 
données bibliographiques disponibles actuellement sont issues de contextes de fouille et de 
recherche disparates. Elles ont été accumulées au fil de 80 années d'études menées par des 
chercheurs d'horizons géographiques divers (Royaume-Uni, États-Unis, France et Israël). 
Ainsi, en fonction de la problématique et des méthodes d'une école et d'une époque, les 
données recherchées en vue d'une synthèse pourront manquer, les termes employés recouvrir 
des notions différentes et la disparité des méthodes utilisées aboutir à des résultats non-
comparables. Ces trois écueils freinent considérablement l'analyse des pratiques funéraires 
natoufiennes et l'étude anthropologique de cette population épipaléolithique dans son 
ensemble. C'est sans doute pourquoi les synthèses proposées jusqu'à présent sont le plus 
souvent succinctes et intégrées à une problématique plus vaste. Les travaux spécifiquement 
consacrés aux pratiques funéraires sont rares ; ils sont orientés vers une comparaison de la 
période natoufienne avec d'autres contextes. Le problème des comparaisons inter-sites 
apparaît d'autant plus flagrant dans les études anthropologiques que l'utilisation de méthodes 
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entre les facteurs biologiques et culturels permet d'évaluer la distorsion et la validité de 
données rassemblées d'un côté et de l'autre et d'extraire de nouvelles informations 
inaccessibles par ailleurs (e. g. : Crubézy, 1988, 1989 ; Murail, 1996). 

 Notre troisième objectif est donc de développer cette approche archéo-anthropologique 
pour le contexte Natoufien. Nous tenterons d'éclaircir certains aspects du domaine funéraire  
grâce à l'apport des données ostéologiques et biologiques. Nous chercherons à mettre en 
évidence les facteurs qui sont intervenus dans la composition de l'échantillon de squelettes de 
notre corpus et quels sont les biais que ces facteurs apportent à l'étude paléobiologique. On 
s'appliquera à mettre en évidence les critères anthropologiques qui contribuent à la 
compréhension des choix culturels et des contraintes sociales. Enfin, nous nous attacherons à 
développer les points d'analyse qui s'intègrent à une problématique natoufienne plus générale. 
Afin de participer au débat concernant l'uniformité et la disparité du Natoufien (cf. supra
chapitre I), les affinités biologiques et culturelles entretenues par les communautés de 
différents sites seront recherchées ainsi que ce qui fait la spécificité de chacun d'entre eux. 
Pour plus de commodité, nous adoptons le terme de "population" pour désigner ces groupes 
locaux bien qu'il ne s'agisse que d'échantillons. Étant donné les changements 
environnementaux mis en évidence au cours du Natoufien et leur impact sur le mode 
d'implantation et de subsistance des groupes, nous chercherons à discuter l'aspect évolutif des 
caractères décrits.  

 Nous présentons dès à présent notre protocole méthodologique qui concerne 
l'enregistrement des données, la reconnaissance des gestes funéraires, la détermination du 
sexe, l'estimation de l'âge et les outils démographiques qui vont nous permettre de discuter la 
représentativité de notre échantillon de population. 
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appariés, ni exclus mais classés dans la catégorie des "indéterminés" de façon à ne pas biaiser 
le calcul du NMI (ceux-là bénéficient alors d'un simple calcul de fréquence).  

• Exclusion par âge 
 Une dernière étape consiste à ajouter au meilleur NMI par catégorie d'os obtenu, les 
sujets qui, avec certitude, ne sont pas présents dans la catégorie d'os retenue mais qui sont 
représentés, ailleurs, par d'autres os. La reconnaissance de ces individus supplémentaires se 
fait grâce à la catégorisation des os par classes d'âge (Poplin, 1976 ; Guillon, 1997). Seuls les 
sujets immatures peuvent être isolés de cette façon car seule la maturation osseuse permet une 
telle catégorisation par âge (cf. infra partie E).  

 Le succès des critères de format, de forme ou de maturation utilisés pour l'amélioration 
du NMI dépend de la taille des ensembles ; plus le nombre réel d'individus est important et 
plus le résultat du NMI calculé est distant de ce NRI (Poplin, 1976 ; Turner, 1980) 

  b/ NMI dentaire 

 Des méthodes propres au matériel dentaire ont été élaborées pour optimiser le NMI 
obtenu à partir de cette catégorie de restes (Baron et al., 1967 ; Gallay & Chaix, 1984). Toutes 
les dents doivent être inventoriées par catégories, rang, support et côté. A ce premier NMI de 
fréquence doit être additionné le décompte des agénésies, des pertes ante mortem ainsi que le 
nombre d'alvéoles vides duquel aura été retranché, préalablement, le nombre de dents isolées 
(Baron et al., 1967). Une seconde étape d'optimisation du NMI consiste à tenir compte du 
stade de calcification des dents et à procéder ainsi à des exclusions d'âge comparables à celles 
effectuées pour le matériel osseux.  

  c/ L'apport d'un NMI par catégorie anatomique 

 Nous avons répété ce calcul du NMI en plusieurs étapes pour toutes les catégories d'os 
présentes. L'objectif de ces calculs ne se limite pas, en effet, au simple dénombrement des 
individus. Il permet aussi de discuter la proportion des différentes catégories d'ossements les 
unes par rapport aux autres. Les différences qui peuvent exister d'une catégorie à l'autre 
apportent des informations majeures en termes de conservation différentielle (Poplin, 1976 ; 
Leroi-Gourhan et al., 1962) mais aussi en termes de gestes funéraires et de fonctionnement de 
la sépulture (Duday, 1981, 1987 ; Chambon, 1999). Les diagrammes comparatifs des 
différents NMI obtenus par catégories d'os, sont, entre autres critères, absolument nécessaires 
pour discuter du caractère primaire ou secondaire des dépôts et des prélèvements éventuels 
d'os (Leroi-Gourhan et al., 1962 ; Chambon, 1999).
 D'autre part, la recherche des appariements permet d'évaluer l'homogénéité des 
ensembles osseux. En effet, si ces liaisons anatomiques sont nombreuses, on pourra 
considérer que le matériel est homogène et que le NMI est, par conséquent, proche du NRI. 
Ces liaisons permettent aussi d'étudier la répartition spatiale des os d'un individu au sein de la 
sépulture (Duday, 1987). Malheureusement, les os des sépultures collectives natoufiennes 
n'ayant pas été, dans la majorité des cas, ni relevés sur plan, ni numérotés individuellement, 
cet aspect de l'étude n'a pas été possible en ce qui concerne notre matériel.  
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davantage le caractère clairement sélectif de l'inventaire ostéologique. En effet, lors du 
transfert des ossements d'un lieu à un autre, tous ne sont pas sélectionnés ; les plus petits sont 
souvent laissés pour compte (Sellier, 1990 ; Chambon, 1999). Toutefois, nombreux sont les 
squelettes natoufiens très incomplets actuellement dans les collections, c'est pourquoi nous 
n'avons conclu à une inhumation secondaire que lorsqu'il nous a été possible de vérifier la 
pertinence de l'inventaire actuel grâce à la documentation de fouille. 

  d/ Remaniements secondaires 

 Les sépultures font parfois l'objet de remaniements anthropiques. Nous les avons 
classés en 3 catégories : les remaniements accidentels qui ne sont, selon toute apparence, pas 
prévus et qui aboutissent à des sépultures perturbées ou tronquées ; les remaniements 
délibérés qui visent à réorganiser le contenu de la sépulture ; et enfin, les prélèvements qui 
se caractérisent, le plus souvent, par des remaniements limités mais qui sont l'occasion de 
récupérations d'ossement(s). Ces remaniements secondaires ne sont reconnaissables que dans 
le cas d'inhumations primaires. En effet, dans une sépulture secondaire, l'agencement initial 
des os et leur nombre ne sont pas connus et il n'est donc pas possible de distinguer ce qui est 
le résultat de remaniements postérieurs.  
 Dans les trois cas de figures on pourra parler de sépultures primaires perturbées.
Néanmoins, en ce qui concerne les prélèvements nous avons préférentiellement utilisé le 
terme de "sépulture primaire devenue partielle". D'autre part, dans le cas particulier où les 
remaniements délibérés tendent à réduire l'espace sépulcral du squelette afin d'aménager un 
espace libre pour un nouveau dépôt funéraire, le terme de "réduction de corps" a été 
employé. La réduction de corps est un cas particulier de sépulture primaire qui ne doit pas être 
confondu avec une sépulture secondaire : il n'y a pas, en effet, de transfert des os d'un lieu a 
un autre et l'inventaire ostéologique n'est donc pas sélectif (Duday et al., 1990) 

 Une sépulture peut être concernée par plusieurs catégories de remaniements. Ainsi, un 
squelette peut faire l'objet d'une réduction de corps et de prélèvements, par exemple. D'autre 
part, si les ossements prélevés sont réenterrés, les restes du défunt seront, par conséquent, 
distribués dans une sépulture primaire partielle et dans une sépulture secondaire. Il faut tenir 
compte de cette possibilité lors du dénombrement des individus afin que l'effectif ne soit pas 
surévalué.

  e/ Espace de décomposition, fosse et contenant 

 Il est nécessaire, autant que faire se peut, de définir les caractéristiques de l'espace 
sépulcral dans lequel le cadavre s'est décomposé. Les caractéristiques de cet espace 
permettent, en effet, de discuter la présence d'une éventuelle structure ou d'une enveloppe 
funéraire en matériau périssable et/ou de la forme de la fosse sépulcrale.  
 Si le défunt est déposé directement au contact de la terre et la fosse immédiatement 
comblée, la dislocation des articulations, subséquente à la décomposition des chairs, ne peut 
être que d'une ampleur limitée ; on parle alors de décomposition en espace colmaté (Duday et 
al., 1990). Il est néanmoins exceptionnel que le sédiment soit suffisamment fin pour s'infiltrer 
progressivement dans l'espace intra-corporel (colmatage progressif) et dans la majorité des 
cas le colmatage est différé (colmatage différé). C'est pourquoi on observe quelques 
déplacements, de faible ampleur, à l'intérieur du volume corporel initial (Duday et al., 1990). 
Cet espace vide libéré par la décomposition des chairs doit être distingué d'un espace vide 
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originel ou secondaire (Duday, 1995). Un espace vide originel signifie que le cadavre n'était 
pas au contact direct du sédiment lors de son dépôt. Il témoigne de l'existence initiale d'un 
contenant : enveloppe rigide autour du cadavre, structure funéraire disparue. Cet espace vide 
ne peut être mis en évidence que si la décomposition du contenant est plus lente que celle du 
cadavre sans quoi il ne se distinguerait pas d'un espace colmaté. Dans un tel espace vide, les 
articulations qui ne sont plus maintenues sont soumises aux lois de la gravité : les os en 
position d'équilibre tombent, le volume corporel s'affaisse. Si les bords du contenant sont à 
distance du corps, les os peuvent basculer à l'extérieur des limites corporelles initiales. En 
revanche, là où le contenant est en contact direct avec le corps, les déplacements ne pourront 
se faire qu'à l'intérieur de ce volume ; les os en butée contre ses limites peuvent rester en 
position d'équilibre, matérialisant ainsi la paroi. Cependant, il faut tenir compte d'un éventuel 
espace vide secondaire créé par la décomposition d'un quelconque support (coussin sous la 
tête, par exemple) ou du contenant lui-même, à l'intérieur duquel certains os peuvent s'infiltrer 
a posteriori (Duday et al., 1990 ; Duday, 1995). 

  f/ Regroupements de sépultures 

 Les sépultures natoufiennes peuvent être groupées. Nous avons distingué deux 
catégories de regroupements. Il peut s'agir, en effet, de sépultures qui se superposent les unes 
aux autres en se succédant dans le temps, ou bien, de sépultures groupées ou alignées dans les 
limites d'un espace beaucoup plus large. La première catégorie a souvent été assimilée, par les 
inventeurs, à des sépultures collectives. Cependant, l'analyse taphonomique montre que les 
défunts n'ont pas été rassemblés dans une fosse unique ; chaque dépôt a été précédé du 
creusement d'une fosse. Ces creusements sont clairs car ils viennent tronquer les squelettes 
sous-jacents ; par ailleurs des effets de paroi peuvent être observés pour chacun des squelettes 
(cf. infra chapitre III). Nous ferons référence à ces regroupements particuliers sous le terme 
"d'unité sépulcrale". Les autres types de regroupements ou de groupes n'ont pas fait l'objet 
d'un vocabulaire spécifique. Le terme "d'ensemble sépulcral" ou celui "d'ensemble 
funéraire" feront référence à ces deux catégories de regroupements indistinctement.  
 Nous avons évité le terme de "cimetière", si abondamment utilisé dans la littérature 
qui concerne la culture natoufienne. Ce terme est employé pour tous les sites natoufiens bien 
que l'organisation de l'espace sépulcral ne soit pas toujours comparable d'un site à l'autre. Il 
est utilisé sans distinction par les auteurs pour désigner la totalité des sépultures découvertes 
sur un site ou pour faire référence à un ensemble sépulcral particulier. Nous reviendrons sur la 
signification de ce terme et sur son emploi en contexte natoufien dans la synthèse concernant 
les pratiques funéraires (cf. infra chapitre IV), lorsque nous aurons analysé les caractéristiques 
funéraires de chaque site (cf. infra chapitre III).  

  g/ Conclusion 

 Les cérémonies funéraires (funérailles) sont généralement longues et complexes 
(Thomas, 1985) ; l'anthropologue n'accède qu'à un seul événement : la dernière mise en 
sépulture ou la dernière perturbation. Toutefois, les conditions de cette mise en sépulture que 
l'archéo-anthropologue cherche à restituer peuvent renseigner aussi sur le traitement 
préparatoire du cadavre (linceuil, sac sépulcral, liens), ainsi que sur les pratiques post-
sépulcrales (réouvertures délibérées, réorganisations des os, prélèvements) (Duday et al.,
1990).
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morphologique n'a pas permis de conclure. Les 10 autres sont représentés par un fragment de 
coxal trop petit pour que les méthodes puissent être appliquées de façon satisfaisante.  

Diagnose sexuelle primaire 
Indéterminés 

Femmes Hommes Coxal peu 
dimorphique 

Coxal mal 
conservé 

15 27 8 10 

Fig. 7 : Résultats finaux de la diagnose sexuelle primaire effectuée grâce aux caractéristiques 
morphologiques et métriques des os coxaux conservés. 

 3- DIAGNOSE PROBABILISTE SECONDAIRE

 La diagnose probabiliste secondaire (Murail, 1996 ; Murail et al., 1999), s'appuie sur 
le même principe que la diagnose probabiliste primaire qui est celui d'un classement des 
individus en fonction de leurs probabilités d'appartenir à chacun des sexes, probabilités 
obtenues grâce à des analyses discriminantes. En revanche, dans ce cas, c'est la population 
natoufienne elle-même (la fraction de population sexée par la diagnose primaire) qui sert de 
référence pour l'élaboration des analyses discriminantes.  

  a/ Population de référence et matériel d'étude 

Procédure

 Les 42 sujets natoufiens dont le sexe a été déterminé grâce à la diagnose primaire 
constituent la population de référence. La première étape de la diagnose secondaire consiste à 
rechercher, parmi l'ensemble du squelette, les variables métriques ou les combinaisons de 
variables qui discriminent le mieux le groupe des hommes de celui des femmes (Dittrick & 
Suchey, 1986 ; Castex et al., 1993 ; Murail 1996 ; Murail et al., 1999 ; Cerny et al., 1999). 
Comme pour la diagnose primaire, le pouvoir discriminant de chaque analyse est évalué grâce 
au Lambda de Wilk et la fiabilité des résultats est connue grâce au calcul des probabilités a
posteriori obtenues pour les individus de sexe connu (grâce à la diagnose primaire) (Houët et
al., 1995 ; Murail 1996 ; Murail et al., 1999). 

Variables métriques

Toutes les mesures que nous avons effectuées sur le squelette céphalique et post-
céphalique ont été intégrées à cette recherche. Ces mesures sont celles classiquement utilisées 
en anthropologie (Brauër, 1988) auxquelles nous avons ajouté quelques mesures considérées 
comme étant sexuellement très dimorphiques dans certaines populations (Cunha and Van 
Vark, 1991 ; Marino, 1995 ; Mall et al., 2000 ; Gonzales-Reimers et al., 2000 ; Introna et al.,
1997) ainsi que quelques mesures des os des extrémités afin de considérer l’ensemble du 
squelette et pallier la faible représentativité des individus (ANNEXE IIB 10).  

Cependant le choix des mesures pour le calcul des fonctions discriminantes 
secondaires a été limité par le nombre d’individus de sexe connu (grâce à la diagnose 
primaire) pour lesquels la mesure était présente. Les femmes étant moins nombreuses, c’est la 
fréquence des mesures féminines qui a limité le nombre de combinaisons possibles. 
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 A l'exception de quelques individus dont nous reparlerons, la cohérence des résultats 
issus d'analyses différentes a permis de préciser la position des individus au sein de chaque 
classe d'âge. Deux groupes ont pu être distingués sur la base des estimations primaires : les 
individus situés plutôt au début de la classe d'âge et ceux situés plutôt à la fin. Cependant, il 
nous a paru inapproprié de scinder les classes numériquement, la limite entre les groupes 
n'étant qu'approximative. Nous avons donc opté pour une différenciation moins radicale des 
sous-classes, par les lettres a et b. Exception faite de la première classe d'âge, les sous-classes 
ainsi obtenues sont d'une durée comparable puisque la division est faite au milieu de la classe 
(fig. 9). En ce qui concerne la catégorie des individus de moins d'un an, notre sous-classe "a"
correspond aux individus décédés en période périnatale (mort-nés et décès jusqu'au 28e jour 
après la naissance) et la sous-classe "b" regroupe les individus ayant survécu au-delà. Lorsque 
les squelettes étaient mal représentés (âge estimé par une ou deux mesures seulement) ou bien 
lorsqu'il s'agissait d'os isolés issus des sépultures plurielles (cf. infra chapitre III), nous avons 
estimé l'âge à l'échelle d'une classe et non pas d'une sous-classe.  
 En aucun cas ces catégories ne doivent être confondues avec leurs équivalences 
chronologiques qui sont données à titre indicatif. Comme nous l'avons spécifié dans 
l'introduction de cette partie, ce sont des écarts de maturation que nous mettons en évidence 
par ce classement. Les individus d'une même classe ont atteint un stade de maturation osseuse 
comparable.  

Codes de 
classification 

Équivalents 
chronologiques 

(années révolues) 
0a Période périnatale 
0b De 1 à 11 mois 
0/1-4 Proche de 1 an 
1-4a 1-2 ans 
1-4b 3-4 ans 
1-4/5-9 4-6 ans 
5-9a 5-7 ans 
5-9b 7-9 ans 
5-9/10-14 9-12 ans 
10-14a 10-13 ans 
10-14b 11-14 ans 
10-14/15-19 13-15 ans 
15-19a Age pubertaire 
15-19b Age post-pubertaire 

Fig. 9 : Codes des catégories d'âge dans lesquelles nous avons classé les individus immatures de la 
population natoufienne et leur correspondance chronologique approximative. Les chevauchements de ces 
équivalences sont délibérés : l'estimation de l'âge n'est, en effet, pas suffisamment précise pour que l'on 
soit autorisé à cloisonner chaque catégorie définie. Plus le décès est tardif, plus l'approximation de l'âge 
estimé est grande. 

 Cette procédure d'estimation de l'âge anthropologique a permis d'attribuer une 
catégorie d'âge à la grande majorité des individus restés indéterminés jusqu'à présent 
(ANNEXE IIE 7). Pour les individus dont le matériel est individualisable (ceux qui ne sont 
pas issus de sépultures collectives), l'estimation se fonde, en moyenne, sur 5 os (entre 1 et 44). 
Dans deux cas, pour lesquels l'âge a été estimé à partir de 1 et 4 mesures seulement (HCH35 
et EMH11 respectivement), une vérification a été possible. En effet, le matériel dentaire de 
ces deux individus n'est pas tout à fait absent mais il concerne des dents qui ne sont pas prises 
en compte par la méthode (Moorrees et al., 1963a et b). Or ces dents ont atteint un stade de 
calcification identique à celui atteint par les dents des individus attribués à la même catégorie 
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entre le stade de maturation des garçons et celui des filles est important, de l'ordre de un à 
deux ans mais, surtout, la comparaison de ces différents atlas montre que les auteurs ne 
s'accordent pas sur l'âge auquel intervient l'ossification de chaque catégorie d'os (ANNEXE 
IIE 6). Ces différences sont peu marquées en ce qui concerne l'âge des ossifications précoces ; 
en revanche, il n'est par rare de noter des différences de l'ordre de 2 à 3 ans en ce qui concerne 
les ossifications plus tardives. Un tel décalage ne doit pas surprendre, il s'explique 
biologiquement.  
 Les fusions qui ont lieu à l'adolescence sont intimement liées au processus de 
maturation hormonale et sexuelle (e. g. : Sempé & Pavía, 1979 ; Black & Scheuer, 1996 ; 
Scheuer & Black, 2000a ; Saggese et al., 2002). Les premières fusions diaphyso-épiphysaires 
ont lieu avec l'avènement de la puberté : la fusion de l'épiphyse distale de l'humérus est une 
des plus précoces et son achèvement marque l'apparition, chez les filles, des premières 
menstruations (Sempé & Proy, 1988). D'autres fusions interviennent tardivement, plusieurs 
années après le début de la puberté. Or, l'âge de la puberté est variable. Il varie en fonction du 
sexe : dans toutes les populations humaines, la maturation physiologique est plus précoce 
chez les filles que chez les garçons (Eveleth & Tanner, 1990 ; Humphrey, 1998 ; Veschi & 
Facchini, 2002). Cette différence est parfois considérée comme un obstacle majeur à 
l'estimation de l'âge de squelettes non sexés (Scheuer & Black, 2000a). L'âge de la puberté 
varie aussi considérablement en fonction du niveau socio-économique, notamment 
nutritionnel des populations, ainsi que de l'activité physique (Nag, 1968, cité par Hassan, 
1975 ; Eveleth & Tanner, 1990 ; Pennington, 1992 ; Lampl & Johnston, 1996 ; Himes, 1999 ; 
Schmeling et al., 2000 ; Thomas et al., 2001). Les premières menstruations apparaissent 
actuellement dans les pays industrialisés à 12-13 ans, mais entre 15 et 17 ans seulement dans 
les pays les moins favorisés du continent africain (Nag, 1968 cité par Hassan, 1975 ; Eveleth 
& Tanner, 1990 ; Thomas et al., 2001). Il semble que les conditions climatiques soient à 
prendre en compte également (ibid.). L'influence du facteur populationnel sur le processus de 
maturation est discuté : il est négligeable selon certaines études (Lampl & Johnston, 1996 ; 
Schmeling et al., 2000), mais apparaît important pour d'autres (Sahni et al., 1995). 

• Classes d'âge physiologiques 
 Étant donné l'influence majeure du sexe et des conditions de vie sur la maturation 
osseuse, du moins en ce qui concerne les os qui se soudent après 12 ans, une estimation 
précise de l'âge à partir de ces données apparaît compromise. Néanmoins, quel que soit l'âge 
chronologique auquel la fusion des points d'ossification débute, la progression de ce processus 
à l'ensemble du squelette suit un ordre global commun à l'ensemble de l'humanité. De cette 
façon, la comparaison de plusieurs études sur la maturation squelettique (Stevenson, 1924 ; 
Williams et al., 1995 ; Birkner, 1980 ; Kamina, 1983 ; Olivier, 1962 ; Owings-Webb & 
Suchey, 1985 ; Albert & Maples, 1995 ; Scheuer & Black, 2000a ; Cox, 2000a ; Whitaker et 
al., 2002 ; Veschi & Facchini, 2002) nous a permis de distinguer trois catégories d'os : ceux 
qui se soudent au début de la puberté, ceux dont la fusion lui est postérieure et ceux dont la 
fusion est tardive et n'intervient pas avant le début de la vie adulte (ANNEXE IIE 6). Cette 
dernière catégorie sera traitée lors de l'estimation de l'âge des adultes (cf. infra paragraphe 2). 
Les deux premiers types de fusion autorisent à classer les sujets immatures les plus âgés en 
deux catégories : celle des individus d'âge pubertaire et celle des adolescents plus âgés (fig. 
9). Nous ferons référence à ces catégories physiologiques grâce à la classe démographique des 
15-19 ans que nous avons scindée en deux (15-19a et 15-19b) sur la base des critères évoqués 
précédemment. Cette référence à l'âge chronologique n'est pas simplement commode, elle a 
certainement une justification biologique. Un âge de 15-16 ans estimé pour le début de la 
puberté correspond à ce qui est connu des populations préindustrielles (Nag, 1968, cité par 
Hassan, 1975 ; Hill & Hurtado, 1995 ; Bodzsár et al., 1999 ; Howell, 1976, 2000). Il faut 
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côte n'est corrélée avec l'âge que chez les hommes. La symphyse pubienne n'évolue plus à 
partir de 40 ans (Klepinger et al., 1992 ; Bedford et al., 1993 ; Schmitt, 2001) ; elle permet 
toutefois de reconnaître les individus de moins de 30 ans avec fiabilité (Sinha & Gupta, 1995 ; 
Hoppa, 2000a ; Müller et al., 2002). En effet, les premiers stades de son évolution ne 
témoignent pas encore d'une dégénérescence de l'os mais correspondent à la fin du processus 
de maturation et, comme tout processus de maturation, il est fortement corrélé à l'âge. 

Problèmes de conservation et de représentativité

 L'estimation de l'âge des adultes d'une population archéologique se heurte à un 
problème supplémentaire : les indicateurs osseux qui sont les mieux corrélés à l'âge 
(symphyse pubienne et surface sacro-pelvienne) se conservent relativement mal (Waldron, 
1987 ; Masset, 1990 ; Jackes, 1992 ; Cox, 2000a ; Schmitt, 2001). La population natoufienne 
ne fait que confirmer cela (fig. 12) : la symphyse pubienne a pu être observée pour 12 % de la 
population adulte et la surface auriculaire de l'ilium pour 7 % d'entre eux seulement. La 
surface auriculaire de l'ilium est pourtant considérée comme la plus résistante des deux 
(Jackes, 2000 ; Buckberry & Chamberlain, 2002). Il se pourrait que les concrétions calcaires 
qui se sont déposées sur les os natoufiens soient à l'origine de cette inversion : d'une part, elles 
gênent la lecture des microporosités et des granulations nécessaire à l'estimation de l'âge à 
partir de la surface auriculaire de l'ilium (Schmitt, 2001) ; d'autre part, les méthodes qui ont 
été employées pour éliminer cette pellicule calcaire (acide et parfois raclage : cf. infra
chapitre III) ont certainement contribué à une érosion superficielle de l'os.  

Sexe
Symphyse 
pubienne 

Surface 
auriculaire 

Sutures 
crâniennes 

Usure 
dentaire 

Hommes 18 6 39 54 
Femmes 7 9 18 31 
Indéterminés 1 1 16 42 
TOTAL 26 (12 %) 16 (7 %) 73 (34 %) 127 (59 %) 

Fig. 12 : Nombre d'individus pour lesquels chacun des indicateurs de l'âge retenus a pu être observé et 
pourcentage par rapport au total de la population adulte. 

 La voûte crânienne est suffisamment bien conservée pour permettre la cotation du 
degré de synostose dans 34 % des cas, ce qui est relativement peu par rapport aux autres 
collections archéologiques. Cela tient au fait que le bloc crânio-facial est souvent partiel et en 
fragments. D'autre part, les concrétions qui obturent les sutures gênent considérablement la 
lecture des stades de synostose. Le stade d'usure dentaire, en revanche, est connu pour 59 % 
de la population.
 Nous n'avons pas évalué le degré de dégénérescence de l'extrémité sternale de la 
quatrième côte. D'une part, l'identification de la quatrième côte, parmi un matériel très 
incomplet et constitué de fragments trop petits pour pouvoir en apprécier le degré de 
courbure, est difficile ; d'autre part, il est exceptionnel que les extrémités sternales de notre 
corpus soient parfaitement préservées. En fait, l'application de cette méthode n'est pas 
vraiment adaptée à l'étude de collections anciennes ; c'est sur le terrain que la quatrième côte 
doit être reconnue et prélevée à part, avec le plus grand soin (Russel et al., 1993). 

  b/ Attribution de classes d'âge 

Centres d'ossification très tardifs
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osseux entre les corps vertébraux, généralement sur leur face antéro-latérale droite ; l'espace 
inter-vertébral est, néanmoins, préservé. Un minimum de trois vertèbres atteintes est 
nécessaire pour le diagnostic (Resnick & Niwayama, 1976). D'autres manifestations de cette 
maladie peuvent être présentes au niveau des insertions des ligaments et des tendons où l'on 
pourra observer la formation d'enthésopathies (Rogers et al., 1987). Nous avons reconnu trois 
cas de maladie hyperostotique parmi les squelettes natoufiens (ANNEXE IIE 13) ; son 
occurrence est, en fait, difficile à évaluer car les vertèbres sont généralement très mal 
conservées et sont dans un état de fragmentation qui ne permet pas la reconnaissance de ponts 
osseux. A El Wad, par exemple, 67 % des adultes (N = 29/43) n'ont pas un seul corps 
vertébral thoracique qui soit présent ; les autres adultes en ont, en moyenne, 4 qui sont 
observables. Or c'est sur les vertèbres thoraciques que la maladie hyperostotique se manifeste 
le plus fréquemment (Rogers & Waldron, 2001). 

Usure dentaire

 L'état des ossements natoufiens, la variabilité de la sénescence, la progression des 
méthodes d'estimation de l'âge, ne permet pas, aujourd'hui de classer les défunts par 
catégories d'âge, aussi larges soient-elles. Il nous reste un ultime recours : le stade d'usure 
dentaire qui à l'avantage de pouvoir être observé chez 127 adultes soit 59 % des cas (fig. 12). 
Le tissu dentaire, en effet, se conserve bien mieux que les restes osseux (Hillson, 1979, 1996).  

• Étiologie et description 
 L'usure dentaire a deux origines principales : l'attrition et l'abrasion. Le terme 
"d'attrition" renvoie à l'usure induite par le frottement des dents les unes contre les autres, lors 
de la mastication et, éventuellement, par bruxomanie (Bishop et al., 1997). L'abrasion désigne 
l'usure induite par un agent extrinsèque (ibid.). Le régime alimentaire, le mode de préparation 
des aliments, le climat, l'utilisation des dents comme outils sont les facteurs abrasifs 
principaux (Molnar, 1972 ; Hinton, 1981 ; B. H. Smith, 1984 ; Richards & Miller, 1991 ; 
Aykroyd et al., 1999). Plus la dent est sollicitée plus son usure augmente ; à ce titre, l'usure 
dentaire est inévitablement corrélée à l'âge (Walker et al., 1991 ; Hillson, 1996). Cependant, 
sa vitesse de progression qui dépend essentiellement de facteurs culturels et 
environnementaux est spécifique à chaque population (ibid.). Par ailleurs, à l'échelle 
individuelle, des facteurs psychologiques et l'apparition de pathologies dentaires peuvent 
modifier les modalités de la mastication et la vitesse de l'usure (Bishop et al., 1997). 
 Les stigmates macro-morphologiques de l'usure dentaire ont été décrits en détail 
(e. g. : Murphy, 1959a et b ; B. H. Smith, 1984). Trois étapes majeures se succèdent : la 
destruction de l'émail occlusal est suivie de la destruction de la dentine sous-jacente qui 
finalement, dans les cas d'usure sévère, atteint la dentine secondaire, formée tardivement afin 
de protéger la cavité pulpaire (Murphy, 1959a et b ; Miles, 1963). Avec la progression de 
cette usure la hauteur de la couronne diminue, pour disparaître parfois totalement ; la fonction 
masticatrice de la dent est alors assurée par la racine seule jusqu'à l'exfoliation de celle-ci. 
Selon la morphologie de la dent et de ses reliefs, la conformation de l'usure diffère (Murphy, 
1959a).

• Systèmes de cotation 
 Les méthodes qui ont été élaborées pour transcrire le degré d'usure dentaire tiennent 
compte soit de la progression de l'usure sur la face occlusale de la dent (Murphy, 1959b ; 
Miles, 1963 ; Molnar, 1971 ; Scott, 1979 ; Brothwell, 1981 ; Hinton, 1981 ; B. H. Smith, 
1984 ; Dreier, 1994) soit de la hauteur de la couronne (Tomenchuk & Mayhall, 1979 ; Walker 
et al., 1991 ; Mays et al., 1995). Nous avons choisi d'utiliser le premier système de cotation 
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parce que l'usure se fait rarement selon le plan horizontal dans la population natoufienne, ce 
qui induit des erreurs de mesures importantes (Miles, 2001), et parce que seul ce premier 
système permet de tenir compte des usures les plus sévères (lorsque la racine est encore seule 
présente). Nous avons choisi le système de B. H. Smith (1984) qui propose une révision du 
schéma de Murphy (1959a et b), en tenant compte de la variabilité des schémas d'usure pour 
une même dent (ANNEXE IIB 8). Nous avons attribué un stade d'usure à toutes les dents de 
l'arcade inférieure et de l'arcade supérieure ; chaque cotation a été faite indépendamment des 
autres. Lorsqu'il existait une asymétrie marquée de l'usure de la couronne du côté lingual et du 
côté buccal, nous avons coté les stades séparément puis nous avons attribué un stade moyen à 
la dent.

• Référentiel 
 L'usure dentaire des populations anciennes était beaucoup plus rapide que celle des 
populations actuelles (Molnar, 1972 ; Miles, 2001 ; Mays et al., 1995 ; Bishop et al., 1997 ; 
Kaifu, 2000) et cela a été confirmé pour la population natoufienne (P. Smith, 1970). C'est 
pourquoi un certain nombre de méthodes se proposent d'estimer l'âge au décès à partir du 
stade d'usure dentaire aisément quantifiable (e. g. : Miles, 1963 ; Brothwell, 1981). Il existe 
des méthodes qui estiment l'âge individuel grâce à des standards élaborés à partir de 
populations de référence ; ces méthodes sont à proscrire puisque la progression de l'usure 
dentaire est spécifique à chaque population (Walker et al., 1991 ; Whittaker, 2000). Les tests 
qui ont été effectués confirment la variabilité de cette progression (Kieser et al., 1983 ; 
Santini et al., 1990 ; Frederic & Scarsini, 1999). 
 D'autres auteurs proposent de définir la progression de l'usure propre à la population 
étudiée et d'estimer l'âge grâce au schéma obtenu (Miles, 1963, 2001 ; Walker et al., 1991). 
La progression de l'usure peut être estimée si l'âge est évalué indépendamment de l'usure 
dentaire, grâce à des indicateurs osseux fiables (Walker et al., 1991). Aussi, le rythme de 
l'usure dentaire peut être évalué en observant sa progression dans un intervalle de temps 
donné. Ceci a été proposé pour les trois molaires permanentes en partant du principe que 
chacune d'elles atteint le plan occlusal 6 ans après la précédente (Miles, 1963, 2001). Ainsi, le 
degré d'usure atteint par la première molaire lorsque la seconde se met en place et celui atteint 
par ces deux premières molaires lorsque la troisième devient fonctionnelle, permet de calculer 
la vitesse de l'usure. Toutefois, cette dernière méthode est critiquable : elle tient compte de 
l'éruption des molaires, variable d'un individu à l'autre (Hillson, 1996 ; Thorson & Hägg, 
1991 ; Mincer et al., 1993), et elle suppose que le rythme d'usure est identique pour les trois 
molaires et stable tout au long de la vie ; or ces deux hypothèses sont fausses. L'usure dentaire 
ne progresse pas linéairement (Kieser et al., 1983 ; Walker et al., 1991 ; Richard & Miller, 
1991 ; Frederic & Scarsini, 1999) et son rythme est propre à chaque dent (Santini et al., 
1990 ; Richard & Miller, 1991 ; Murphy, 1959b ; Walker et al., 1991). 

 Nous allons donc estimer l'âge dentaire grâce aux sujets adultes natoufiens dont l'âge 
anthropologique est connu. Cette démarche est comparable à celle que nous avons adoptée 
pour l'estimation du sexe et pour l'estimation de l'âge des immatures. Elle ne se justifie que si 
les estimations primaires sont considérées comme étant fiables. Nous disposons de deux 
groupes dont la séparation est claire : les individus dont la maturation osseuse est en court 
d'achèvement (20-29 ans) et ceux qui ont une clavicule dont l'ossification est complète (> 30 
ans). Ce second groupe est très hétérogène puisqu'il regroupe des individus décédés entre 30 
ans (peut-être un peu avant) et 80 ans ou davantage. Il n'a pas été possible de créer un 
troisième groupe, celui des individus âgés, car trop peu ont été reconnus par les indicateurs 
osseux.  



Chapitre II-E : Méthode d'estimation de l'âge au décès 

•

et al

•



infra

a posteriori

infra

•

a minima



Chapitre II-E : Méthode d'estimation de l'âge au décès 

Classification et conclusion

 infra



e. g. et al
et al in

ibid

 supra

ibid

 supra

l'attraction de la moyenne

e. g.



Chapitre II-F : Composition de l'échantillon 

erreurs systématiques
et al et al

et al

e. g.
et al et al

et al

a priori

et al.





Chapitre II-F : Composition de l'échantillon 

97

 Pour évaluer la représentativité de notre échantillon et en connaître la composition, il 
faut définir à quel genre de population défunte nous pourrions nous attendre dans ce contexte 
natoufien, avant de comparer nos échantillons à ce modèle théorique. 

  a/ Des paramètres démographiques connus 

 L'homme, comme toutes les espèces animales, est dépendant d'un certain nombre de 
règles biologiques qui conditionnent les paramètres démographiques d'une population et en 
particulier sa composition par sexe et par âge (e. g. : Howell, 1976 ; Chesnais, 1990 ; Hoppa, 
2002). Bien que ces paramètres fassent preuve d'une grande stabilité, certains d'entre eux sont 
influencés par des facteurs exogènes. Ainsi, le taux de mortalité évolue en fonction du niveau 
socio-économique de la population et cette évolution peut entraîner de fortes modifications 
sur l'ensemble du profil démographique. Il est donc nécessaire de définir quel pouvait être ce 
taux de mortalité dans la population natoufienne afin d'évaluer si la composition par âge et par 
sexe que nous observons est représentative de l'ensemble de la population défunte. Pour cela, 
nous utiliserons les outils des sciences démographiques et les définitions qui lui sont propres 
(définitions et abréviations en ANNEXE IIF 1). 

Un schéma général unique et universel

 Toutes les populations humaines s’organisent selon un schéma démographique global 
identique (Wood et al., 2002). D’une part, l’effectif des hommes à la naissance est toujours 
équivalent ou presque, à celui des femmes, de sorte que le taux de masculinité est égal à 
10010. D’autre part, la mortalité diminue entre la première année de la vie et 15 ans et 
augmente au-delà, relativement lentement d’abord, puis de façon exponentielle à partir de 50 
ans (fig. 16).  
 En cas de crise de mortalité (épidémies, famines, guerres, etc.), ce schéma peut être 
modifié pour une courte durée ; on estime à 100 ans le temps nécessaire à une population pour 
retrouver un schéma de mortalité naturelle après avoir fait face à une très grave crise de 
mortalité (par exemple : succession des épidémies de peste au XVIIe) (Chesnais, 1990 ; Paine, 
2000).

10 En réalité, il existe à la naissance un excédent masculin invariable de 5% mais la surmortalité infantile des 
garçons rétablit l'équilibre entre les sexes. 

Fig. 16 : Comparaison des 
quotients de mortalité d'une 
population industrialisée (France, 
2002) à ceux de populations qui 
ont une courbe de mortalité encore 
traditionnelle (France, 1740, Peul 
Bandé et Dobe !Kung) (D'après : 
INED ; Pison, 1982 ; Howell, 
2000). La courbe de mortalité des 
!Kung a été effectuée à partir des 
94 décès survenus entre 1963 et 
1974 (Howell, 2000 : p. 88). 0
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siècle. En effet, la démographie historique montre que ce décalage d'âge moyen au décès des 
hommes et des femmes n'excédait pas 2 ans dans les populations préindustrielles et qu'un 
équilibre relatif entre les sexes existait à tout âge (Ledermann, 1969 ; Chesnais, 1990 ; 
Perrenoud, 1975 ; Blayo, 1985).  

Longévité

 Il n'existe pas, à la connaissance des démographes, de populations sans vieillards. Les 
modifications de la mortalité depuis le XIXe siècle n'ont pas encore beaucoup augmenté le 
potentiel de longévité des Hommes et, avant comme maintenant, certains individus 
survivaient au-delà de 80 ou 90 ans, voire davantage. Néanmoins, ces individus étaient moins 
nombreux qu'ils ne le sont actuellement et la majorité des décès à l'âge adulte se produisaient 
plutôt entre 55 et 65 ans (Masset, 1990 ; Beauvalet-Boutouyrie, 1999 ; Cox, 2000a ; Jackes, 
2000) ; un quart de la population adulte approchait ou dépassait 70 ans (Masset, 1990). 
"Family structure in which three generations or even four generations are alive at the same 
time is likely to have been a general feature of prehistoric populations" (Howell, 1976). Dans 
des conditions de vie extrêmement défavorables, où les populations connaissaient des 
périodes de famine totale (chasseurs/cueilleurs du Groenland oriental), il a été reporté que, 
malgré tout, 10 % des adultes décédaient après 55 ans (Robert-Lamblin & Masset, 1999). 

Définition du schéma de mortalité des populations préindustrielles

 Il existe donc un schéma de mortalité que l'on croit commun à toutes les populations 
préindustrielles (Bocquet & Masset, 1977 ; Masset, 1987 ; Wood, 1998). Ce schéma se 
caractérise par une très forte mortalité infantile, une espérance de vie à 20 ans plus élevée qu'à 
la naissance, et une répartition comparable des hommes et des femmes par classe d'âge. 
 Toutes les populations historiques documentées et toutes les populations actuelles qui 
ne sont pas encore entrées dans la phase de transition démographique ont une espérance de vie 
à la naissance comprise entre 19 et 38 ans (Sellier, 1996 ; Pennington, 2001). Ces extrêmes 
sont donnés par les populations les plus défavorisées d'une part, et les classes dirigeantes 
d'autre part, issues de sociétés inégalitaires comme celles de Genève au XVIIe (Perrenoud, 
1975) ou celle de la dynastie des empereurs Ming entre le XIVe et le XVIIIe siècle (Cartier, 
1973, cité par Sellier, 1996). Parmi les populations de chasseurs/cueilleurs actuels, l'espérance 
de vie à la naissance est comprise entre 25 et 39 ans mais ce paramètre démographique est 
influencé par un certain nombre de facteurs modernes qui ont fait diminuer la mortalité 
(Howell, 2000 ; Early & Peters, 2000 ; Early & Headland, 1994 ; Blurton Jones et al., 2002). 
L'hypothèse d'une espérance de vie à la naissance comprise entre 20 et 35 ans pour les 
populations du passé est la plus probable (Masset, 1987 ; Sellier, 1995, 1996). 

  b/ Construction d’une table de mortalité 

 Afin de comparer la distribution par sexe et par âge de la population natoufienne à sa 
distribution théorique, il est nécessaire de construire une table de mortalité à partir des 
effectifs de décès bruts dont nous disposons pour chaque classe d'âge (Williams, 1992).  

L'hypothèse de Halley : une population stationnaire

 Construire une table de mortalité à partir des seuls effectifs bruts de décès nécessite 
que la population soit stationnaire, c'est-à-dire que sa structure par âge soit invariable et son 
taux d'accroissement nul (Angel, 1969 ; Williams, 1992 ; Konigsberg & Frankensberg, 1992). 



et al.
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CHAPITRE III 

INTERPRÉTATION ANALYTIQUE  
DES SÉPULTURES 

A) INTRODUCTION 

 Dans ce chapitre, nous nous proposons de faire une analyse critique de toutes les 
sépultures natoufiennes et du contexte dans lequel elles se trouvent. Plus particulièrement, les 
sites de Judée (Shukbah, Erq-el-Ahmar), du mont Carmel (El Wad, Kébara, Nahal-Oren, 
Rakefet) et de Galilée (grotte et terrasse d'Hayonim, Mallaha) ont retenu notre attention. Nous 
avons choisi de décrire chaque site un à un, en suivant un plan identique pour tous. Après un 
bref rappel de la situation géographique et du contexte de fouille, les modalités de 
l'occupation natoufienne sont discutées. En seconde partie, la collection anthropologique est 
présentée avec les difficultés que nous avons rencontrées lors de son étude et les révisions que 
nous avons effectuées (dénombrement, sexe, âge). Enfin, les sépultures sont analysées en 
suivant un ordre thématique. Excepté les cas de sépultures complexes que nous avons 
détaillés, les descriptions se veulent synthétiques. 
 Comme nous l'avons exposé dans le chapitre précédent, la description des collections 
ostéologiques et l'interprétation des sépultures sont le fruit d'une révision de tout le matériel 
disponible, qu'il s'agisse des restes humains eux-mêmes ou de la documentation concernant 
leur découverte. Une partie seulement de ces informations a été publiée mais nous avons eu 
accès également à la riche documentation que nous ont laissée les fouilleurs et qui consiste en 
notes de terrain, photographies, relevés et plans. Si nous avons eu le privilège exceptionnel 
d'avoir accès à ces données de première main, c'est grâce à l'extrême obligeance des 
chercheurs qui en sont les dépositaires et à la très aimable autorisation des institutions qui 
détiennent les archives les plus anciennes. C'est pourquoi, nous sommes particulièrement 
reconnaissante à A. Belfer-Cohen (Institut d'Archéologie, Université Hébraïque, Jérusalem) 
O. Bar-Yosef (Département d'Anthropologie, Musée Peabody, Université de Harvard), 
F. Valla (C.N.R.S., Archéologies et Sciences de l'Antiquité, Maison René Ginouvès, 
Nanterre), P. Périn et M. Bouron (Musée des Antiquités Nationales de Saint-Germain-en-
Laye), M. Barazani (Centre de Recherche Français de Jérusalem) et N. Fieg (Archives de 
l'Office des Antiquités d'Israël) qui nous ont donné la possibilité d'intégrer ces précieux 
documents à nos travaux. 

Notre travail a consisté a vérifier les données publiées et à les compléter grâce à la 
documentation inédite et grâce aux informations apportées par notre analyse des restes osseux 
et la réflexion archéo-anthropologique et taphonomique que nous avons menée, sépulture par 
sépulture. Le vocabulaire descriptif et les méthodes que nous avons employés ont été définis 
dans le chapitre II ; ils sont strictement identiques pour tous les sites de manière à pouvoir les 
comparer par la suite. Les résultats auxquels nous aboutissons au terme de cette démarche 
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B) SHUKBAH (SH)

1- PRÉSENTATION GÉNÉRALE DU SITE

a/ Situation et environnement

La grotte de Shukbah est située sur le flanc ouest des collines de Judée ; elle s'ouvre au 
sud-est vers le Ouadi-en-Natouf, à 22 m au-dessus du talweg (Garrod, 1932a). La salle
principale, d'un diamètre de 18 m, est accessible, depuis une terrasse étroite, par deux arcades 
(fig. 19). Son plafond, haut de 22 m au-dessus du niveau initial des dépôts, est percé de deux 
cheminées ; sa paroi nord s'ouvre sur trois salles mineures de dimensions inégales dont deux
seulement ont été nommées par D.A.E. Garrod (Garrod, 1932a ; Garrod & Bate, 1942). 

Fig. 19 : Plan de la grotte de Shukbah (d'après Garrod & Bate, 1942). La position des sépultures n'est que 
très approximative ; nous l'avons déduite des descriptions qui sont faites dans le carnet de fouille
(Archives D.A.E. Garrod, M.A.N. : référence 33431).
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Sépultures individuelles

Bien que proches les unes des autres, la majorité des sépultures de Shukbah sont
individuelles. Trois enfants (H1, H2, H3) ont été inhumés séparément à proximité de la paroi
nord de la cavité, entre les salles I et II. Un quatrième enfant a été inhumé au centre de la salle 
I (H5) et un cinquième individu, adulte (H4), se trouvait isolé au coin est de la tranchée (fig.
19). Les descriptions de ces sépultures sont succinctes (Archives D.A.E. Garrod, M.A.N. ;
Garrod & Bate, 1942) et ne permettent pas de se faire une idée claire concernant le type
d'inhumation. Néanmoins, excepté un cas de sépulture secondaire (H3) qui a été reconnu à la
fouille, les notes prises par D.A.E. Garrod laissent entendre que, bien que fragmentaires, les
autres squelettes témoignent d'inhumations primaires (Archives D.A.E. Garrod, M.A.N.) ;
cette impression subsiste dans la publication finale (Garrod & Bate, 1942). 

En revanche, en ce qui concerne H3, les notes de fouille ainsi que la publication sont
claires : "unless the skeleton had been disturbed at a later date and rearranged, these bones
must have been given secondary burial after the decomposition of the body, as the stacking of 
the long bones was clearly intentional" (Garrod & Bate, 1942 : p. 6). La seconde hypothèse
nous paraît la plus justifiée : d'une part les fouilleurs notent qu'aucune perturbation n'a pu être 
observée, et, d'autre part, l'ensemble ostéologique que décrit D.A.E. Garrod est partiel (un
crâne, trois os longs et des phalanges). Leur position respective qui a été schématisée par
D.A.E. Garrod est aussi en faveur d'un dépôt secondaire (fig. 21). Il existe une photographie
de cet ensemble mais elle est de mauvaise qualité (floue et mal cadrée) et elle ne permet pas
de vérifier la détermination des os longs faite sur le terrain ; en revanche, leur entrecroisement 
est manifeste. 

Fig. 21 : Croquis du squelette H3 in situ (extrait des archives D.A.E. Garrod, M.A.N. : carnet de fouille
Shukba 33431, 11 avril 1928).

Sépulture plurielle

Une dernière sépulture natoufienne, découverte au nord-est de la tranchée contenait les 
restes de trois individus : "23rd. April. Under rock were two skulls of children, + adult skel. in 
crouching position" (Archives D.A.E. Garrod, M.A.N.). Les deux crânes d'enfants (H6 et H7) 
reposaient à proximité des genoux de l'adulte (H8) (Garrod & Bate, 1942). Si la description de 
la position de l'adulte ne laisse pas de doute quant au caractère primaire de l'inhumation, la
présence des deux crânes juvéniles, apparemment isolés, plaide en faveur d'inhumations
secondaires.

Récemment, l'attribution chronologique de cette sépulture au Natoufien a été remise en 
question (Weintein-Evron, 2003). Pourtant, D.A.E. Garrod n'exprime aucun doute, dans ses
notes de terrain et dans la publication finale, sur l'appartenance de cette sépulture au niveau B. 
La révision stratigraphique qui est proposée (Weinstein-Evron, 2003) se fonde sur le croquis
d'une section qui apparaît dans le carnet de fouille. Cependant, il faut souligner que les notes
de terrain ne permettent pas de définir de quelle section il s'agit. Il nous semble peu probable 
que cette coupe ait un quelconque rapport avec la sépulture triple, dans la mesure où le
croquis est daté du 9 avril, c'est-à-dire qu'il précède de 12 jours la découverte des ossements,
et où, d'autre part, le bloc de pierre qui y est figuré ne ressemble en rien aux deux gros blocs
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C) EL WAD (EW)

1- PRÉSENTATION GÉNÉRALE DU SITE

a/ Situation et environnement

Le site d’El Wad - Mugharet-el-Wad (la grotte de la vallée) - est situé sur le flanc
ouest du Mont Carmel dans le ouadi el-Mughara (Nahal Me’arot en hébreu) qui signifie "la
vallée des grottes" (fig. 22). Au voisinage d’El Wad se trouvent, en effet, trois autres grottes : 
Jamal, Tabun, et Skhul. Ces deux dernières ont également livré de riches niveaux
archéologiques mais leur occupation au Natoufien est quasi inexistante (Garrod & Bate,
1937). La grotte d’El Wad est la plus grande d’entre elles. Elle comporte une grande salle
(15x10 m) qui s’ouvre à l’extérieur vers le nord-ouest et qui est flanquée de deux alcôves,
l’une contre la paroi nord-est, l’autre contre la paroi sud-ouest (fig. 23). Cette dernière est
séparée de la salle par une barrière rocheuse. Au sud-est, cette première salle s’ouvre sur une 
seconde, plus petite (10x8 m), pourvue également d’une alcôve sur sa paroi nord-est. Enfin, 
un couloir de 71 m de long se poursuit vers le sud-est dans l’axe de l’entrée de la grotte ; sa
largeur moyenne est de 8 m mais il est pourvu de quatre étranglements qui délimitent les
salles III, IV, V et VI, de longueurs inégales (Garrod & Bate, 1937).

La première salle est pourvue de trois ouvertures naturelles les unes à côté des autres, 
qui font face à la plaine côtière et qui s’ouvrent sur une terrasse d’environ 55 m de rayon en 
pente vers le nord-ouest. Jusqu’à un rayon de 9,50 m, le talus est formé par une plate-forme
rocheuse et sa pente est légère ; au delà de cette distance la plate-forme rocheuse n’existe plus 
et la terrasse descend plus abruptement vers le talweg, d’une part, et la plaine côtière, d’autre 
part (Garrod & Bate, 1937).

Fig. 22 : Le Ouadi el-Mughara, les grottes d'El Wad (1), Jamal (2) et Tabun (3) et le campement de
l'équipe de fouille dirigée par D.A.E. Garrod (année 1929) (Crédit photographique : Archives D.A.E.
Garrod, M.A.N., référence 33428-4).
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Fig. 23 : Plan général de la grotte d’El Wad avec la localisation des sondages effectués en 1928 par
C. Lambert et celle des tranchées de fouille effectuées par D.A.E. Garrod de 1929 à 1932 (d'après les
Archives D.A.E. Garrod, M.A.N. et Garrod & Bate, 1937).
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Fig. 24 : El Wad : Plan de la terrasse et de la salle I : structures et sépultures (modifié d'après Garrod & 
Bate, 1937 et selon les informations contenues dans les archives D.A.E. Garrod, M.A.N.).
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Fig. 25 : La terrasse d'El Wad prise en direction du nord-ouest. On note la présence de quatre bassins
creusés dans la roche (1), d’une margelle (2) et, en arrière-plan, un foyer circulaire (3) ainsi qu’un
pavement. Entre ces deux ensembles on distingue les sépultures H23 (premier plan) et H25. (Crédit
photographique : M.A.N., Archives D.A.E. Garrod, référence Bibl. 33428-4).

Fig. 26 : Photographie du mur semi-circulaire prise en direction du nord-est. (Crédit photographique : 
M.A.N., Archives D.A.E. Garrod, référence Bibl. 33428-4).
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conservés de la période natoufienne : aucune concrétion calcaire n’enveloppe les os qui sont 
de plus, peu fragmentés. Les squelettes inhumés sur la terrasse sont, en revanche, mal
conservés et nombreux sont ceux qui peuvent être comptabilisés parmi le matériel natoufien
le plus altéré. Deux phénomènes majeurs sont à l’origine de ce constat : le dépôt de
concrétions et l’écrasement des os. Nous avons remarqué que l'épaisseur des concrétions
augmente, à la fois, avec l’éloignement des sépultures de l’entrée de la grotte et avec leur
profondeur dans la couche. Les squelettes inhumés à l’ouest et au nord-ouest de la terrasse
sont particulièrement encroûtés. Il se pourrait que la compacité du sédiment qui augmente en 
fonction des mêmes critères topographiques, ait un lien avec ces formations calcaires. 

L’écrasement des os est un phénomène bien plus fréquent à El Wad que sur les autres 
sites natoufiens. Nous distinguons l’écrasement de la simple fragmentation car les os ne sont 
pas seulement fracturés mais aussi déformés et comprimés. Ce phénomène touche
essentiellement les crânes, les mandibules, les extrémités des os longs et les os coxaux ; il
s’effectue très rapidement dans l’histoire de la sépulture puisque les os sont encore
suffisamment frais pour permettre une déformation plutôt qu’une fragmentation. La formation 
des concrétions calcaires est souvent postérieure à cet écrasement qui est donc figé en l’état
(fig. 27). Il est probable que les pratiques funéraires qui consistent à lester avec des pierres
certaines parties du cadavre (cf. infra paragraphe 3) soient en partie responsables de cet
écrasement des os ; le contenant dans lequel le cadavre a été inhumé et le piétinement plus ou 
moins fréquent de la tombe en fonction de sa localisation, sont aussi des facteurs à prendre en 
compte.

Altérations artificielles

Les méthodes de fouille et le nettoyage du matériel ont, de plus, fortement contribué
au mauvais état actuel des os. Plusieurs crânes ont été fracturés au moment de leur
découverte car la fouille était effectuée au piochon (selon les archives de D.A.E. Garrod,
M.A.N.). Par ailleurs, l’élimination de la couche de concrétions qui adhérait aux os a été
menée sans retenue. Les concrétions n'ont pas toujours été diluées à l'acide mais fréquemment 
raclées (fig. 28). Ce grattage de l’os n’est pas que superficiel et il a, dans bien des cas,
empêché une étude biologique complète.

Fig. 27 : Crâne comprimé qui provient de la 
sépulture EWH28-32 (Natoufien ancien).

Fig. 28 : Un exemple de la dégradation des os
due aux méthodes de raclage employées pour
éliminer la couche de concrétion qui adhérait à
l’os (EW H21 : bloc crânio-facial).
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Fig. 34 : Photographie de la sépulture plurielle H28-32. Bien que la fouille soit partielle, on devine trois 
squelettes les uns à côté des autres ; le premier est en procubitus, les membres en position de flexion forcée
(1) ; le second repose sur son côté gauche (2) et le troisième est probablement sur le dos (3). Noter
l’écrasement des crânes et les éléments de parure à proximité du crâne de l’enfant (4) (Crédit
photographique : M.A.N., Archives D.A.E. Garrod, ref. Bibl. 33428-4).

Fig. 35 : Sépulture plurielle H57a-g. Deux squelettes en flexion reposent sur le côté gauche (1 et 2), le
bassin d’un troisième individu repose sur le crâne de l’un d’eux (3). En haut de l’image les os de pieds
d’un quatrième individu apparaissent (4) (Crédit photographique : M.A.N., Archives D.A.E. Garrod, ref.
Bibl. 33428-4).
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au niveau supérieur, ont été inhumés les squelettes d’un adolescent (H1) et de deux enfants
(H5 et H8) ; la distance qui les sépare témoigne d'inhumations individuelles.

Fig. 36 : Croquis de l'unité sépulcrale H1-10 qui se trouvait au centre de la salle I de la grotte d'El Wad. 
Les squelettes H1, H8 et H10 ne figurent pas sur ce croquis (extrait des archives D.A.E. Garrod, M.A.N. : 
album dactylographié, référence 33428). 

Fig. 37 : Photographie d’ensemble de l'unité sépulcrale H1-10 prise en direction du sud. La numérotation 
des squelettes est celle de D.A.E. Garrod ; en fait, seuls H2, H3, H4 et H5 sont encore in situ (Crédit
photographique : M.A.N., Archives D.A.E. Garrod, ref. Bibl. 33428-4).

Sur la terrasse, cinq individus ont été inhumés strictement les uns au-dessus des autres 
(unité H25 : fig. 38). H25b et H25c ont été inhumés ensemble, les premiers ; H26, en retrait 
par rapport aux deux autres, est certainement postérieur. Un quatrième individu (H25a :
adulte) a été déposé par la suite puis totalement perturbé par le dépôt d’un adolescent (H25) 
qui clôt l’utilisation de la sépulture. C’est l’inverse qui a été publié (Garrod, 1937 : p. 124) :
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H25a aurait été inhumé après H25, mais cet ordre est infirmé par les données taphonomiques 
(fig. 38). Les os de ce quatrième individu ont été en partie redéposés au-dessus de H25. Le 
crâne basculé en arrière de H25 devait appartenir à H25a (Garrod, 1937 : p. 124).

Fig. 38 : Photographie prise en direction du sud-est de l'unité sépulcrale H25 avec les squelettes H25,
H25a et H26 in situ ; la numérotation est celle de Garrod. On remarque la présence d’os longs d’adulte
(probablement ceux de H25a) au-dessus de H25 dont la fouille ne fait que débuter (Crédit
photographique : M.A.N., Archives D.A.E. Garrod, ref. Bibl. 33428-4).

Architectures funéraires et espaces de décomposition

Les fouilles de D.A.E. Garrod nous laissent très peu d’indices de l’existence d’une
architecture sépulcrale. Elles font mention de deux dalles verticales protégeant l’alcôve nord-
est de la salle I où une sépulture double a été découverte, ainsi que d’un assemblage de pierres 
autour des squelettes H59 et H62 qui se trouvaient à l’entrée de la grotte. La photographie de 
H62 in situ confirme la présence de deux pierres plates de part et d’autre de la tête,
suffisamment grandes pour contribuer au maintien des parois de la fosse sépulcrale. A
l’exception de ces trois cas, aucune sépulture d’El Wad photographiée n’a fait l’objet d’un
aménagement plus complexe en pierres. Néanmoins, les pierres qui couvrent la totalité de
certains squelettes21 peuvent être interprétées aussi comme des éléments architecturaux de
couverture ou de fermeture de la tombe. 

Le choix de déposer certains défunts dans des encaissements naturels peut aussi
traduire la volonté d’une protection permanente au même titre qu’une architecture construite. 
Les sépultures de H19 et H23 dont les corps ont été enchâssés dans une fissure de la roche
répondent à cette notion d’architecture funéraire au sens large. L’utilisation de la petite alcôve 
de la paroi nord-est de la cavité à des fins sépulcrales peut être interprétée de la même façon,
ainsi que l’inhumation des individus H13 et H60 directement contre la paroi de la grotte.

Il n'est pas impossible que des foyers funéraires aient été aménagés avant certaines
inhumations. En effet, la présence d’un sédiment gris qui contraste avec le sédiment

21 H12, 23, 46, 47, 59 et peut-être la sépulture plurielle H28-32.



Remaniements secondaires



Chapitre III-C : El Wad

Synthèse

ref

ref



138

vraisemblable. Dans tous les cas documentés, les défunts sont déposés en pleine terre.
Néanmoins, certains sont manifestement enveloppés dans des bandages qui maintiennent le
corps dans une position éloignée d’une position anatomique naturelle. Les fosses sépulcrales 
sont des plus simples et souvent très étroites.

b/ Mode d'inhumation

Disposition des cadavres

• Orientation des corps
L’orientation du corps en fonction des points cardinaux est connue pour 29 individus 

(fig. 41). Le plus fréquemment, ils ont été disposés selon un axe sud-est/nord-ouest qui
correspond à l’axe principal de la grotte ; cette préférence est statistiquement significative
(p = 0,009). La plupart ont la tête orientée vers le sud-est, c’est-à-dire en direction de
l’intérieur de la grotte et à contre-sens du pendage de la terrasse. 

• Position des corps et flexion des membres
La majorité des défunts ont été déposés soit sur le dos soit sur le côté, droit ou gauche 

sans préférence (fig. 42). On note cependant une proportion relativement élevée sur ce site
d'individus inhumés sur le ventre (fig. 43).

Fig. 41 : Orientation des défunts à El Wad 
en fonction des points cardinaux (c’est la
direction de la tête qui est prise en compte 
dans ce graphique).

Fig. 42 : Position des
défunts à El Wad
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Parmi les cinq parures de tête, trois ont été trouvées dans leur position originelle et
témoignent de la variabilité des confections. Dans un cas, ce sont sept rangées horizontales de 
dentales qui font le tour du périmètre crânien (fig. 47). Dans un autre cas, les dentales sont 
arrangés en éventail : la parure s'élargit d’arrière en avant symétriquement de part et d’autre
du frontal ; dans le dernier cas, il s’agit de quatre franges verticales surmontées de trois rangs 
horizontaux (Garrod, 1937). On peut supposer que ces parures étaient portées en bandeaux ou 
cousues à des sortes de coiffes ou de bonnets. En ce qui concerne les parures trouvées sur le 
thorax, sous la mandibule, il semble que les dentales aient été intercalés avec des “twin
pendants”, mais aucune mention n’est faite des pendeloques piriformes qui sont pourtant
visibles sur les photographies (e. g. : Garrod, 1932a, 1937). Il s’agit probablement de colliers. 
Les membres supérieurs et inférieurs sont, quant à eux, recouverts de rangées de dentales qui 
s’enroulent en spirale autour du bras ou de la cuisse et suggèrent que l’ornement était cousu 
sur un support. Ainsi, les associations de pendeloques qui forment la parure ne sont pas
aléatoires mais sont fonction des parties du corps qu’elles ornent. 

Fig. 47 : H25. Inhumation en flexion forcée sur le 
côté gauche. Un bandeau de dentales orne la tête 
de l'adolescent. L'os long qui est visible en haut
du cliché est issu d'une autre sépulture et
l'extrémité proximale de tibia qui repose sur les
os des pieds appartient à H25a dont la sépulture 
a été totalement perturbée : cf. supra fig. 38
(Crédit photographique : M.A.N., Archives
D.A.E. Garrod, ref. Bibl. 33428-4).

Fig. 48 : Phalanges de gazelle sectionnées et 
dentales associés à l'enfant de la sépulture
H28-32 (Crédit photographique : M.A.N.,
Archives D.A.E. Garrod, ref. Bibl. 33428-4).

Fig. 49 : "Twin pendants" et dentales associés à la 
sépulture H23. Noter les incisions sur les
pendeloques en os. La reconstitution du collier où
dentales et pendeloques sont alternés est un
agencement que D.A.E. Garrod ne considère que
comme une proposition (Garrod, 1937) (Crédit
photographique : M.A.N., Archives D.A.E. Garrod, 
ref. Bibl. 33428-4).
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Néanmoins, un résumé de l’avancement des fouilles a été écrit chaque jour, l’emplacement 
des structures et des sépultures a été enregistré et de très nombreux clichés photographiques 
ont été faits : D.A.E. Garrod a laissé une documentation remarquable pour l’époque. Elle a, 
toutefois, ignoré les structures qui avaient été mises en évidence par son prédécesseur
C. Lambert (cf. l'analyse des structures dans Weintein-Evron, 1998). 

Si la documentation disponible, ainsi que les articles qui ont été publiés, ne suffisent 
pas à se faire une idée claire de ce que pouvait être l’occupation du site par la population
natoufienne, ils permettent cependant d’en cerner certains aspects importants. Néanmoins,
l’étude des pratiques funéraires se heurte au fait que la moitié des sépultures ne sont pas ou 
peu décrites et que huit sont sans attribution chronologique, tandis que l’étude de la collection 
anthropologique d’El Wad a rencontré des limitations importantes : le matériel a, en effet, été 
mélangé et les références données sur le terrain ont souvent disparu ; les squelettes n’étaient 
pas en bon état de conservation sur le terrain et leur démontage puis leur nettoyage ont
largement contribué à leur dégradation ; enfin, une partie du matériel est de toute évidence
absente de la collection actuelle. En tenant compte de cela, le NMI de la collection disponible
peut être évalué à 70 individus. 

Le site a été occupé essentiellement au Natoufien ancien. Dans la zone fouillée par
D.A.E. Garrod, cette occupation ne semble pas avoir été de même nature pendant toute la
séquence. Sur la terrasse, une zone sépulcrale a d’abord été aménagée regroupant notamment 
plusieurs sépultures plurielles. Ce constat avait déjà été fait par D.A.E. Garrod qui suggérait 
l’existence de tombes familiales à cette période ancienne (Garrod, 1957 : p. 220). Plus
tardivement, un mur curviligne comparable à ceux des structures domestiques connues en
contexte natoufien, a été construit en partie au-dessus des sépultures. Le même schéma
d’occupation se répète dans la grotte : les sépultures sont antérieures à la construction d'un ou 
de plusieurs murs curvilignes. On ne sait pas si l’occupation de la terrasse et celle de la grotte 
se font successivement ou de façon concomitante. Aucune occupation du Natoufien récent n'a 
été identifiée dans la grotte et seules quelques sépultures individuelles d’adultes sont creusées
à cette époque sur la terrasse. Les Natoufiens de la période finale ont également séjourné à El 
Wad mais aucune structure de cette période n'a été mise au jour pour le moment. 

Fig. 50 : Proposition d'un schéma synthétique des successions stratigraphiques dans la grotte et sur la 
terrasse d'El Wad d'après les données publiées et les archives D.A.E. Garrod conservées au M.A.N.
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Fig. 51 : Plan de la grotte de Kébara au moment des fouilles de F. Turville-Petre : situation du sondage de 
D.A.E. Garrod et des sépultures natoufiennes (modifié d'après Garrod, 1954 : p. 157). La situation des os 
brûlés n'est pas précisément connue.

Fig. 52 : Coupe stratigraphique du site de Kébara au terme des fouilles de F. Turville-Petre. Se référer au 
texte pour une description des couches (modifié d'après Bar-Yosef & Sillen, 1993 : figure 1 p. 206).
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Fig. 56 : Fragment de frontal très partiellement 
carbonisé au niveau de l'orbite droite.

Fig. 54 : Gradation des couleurs due à la
combustion différentielle d'un fragment de
mandibule.

Fig. 57 : Calcanéus qui a dépassé le stade de la
carbonisation : l'os est gris/blanc, fissuré et en
partie déformé.

Fig. 55 : Différents degrés de combustion en
surface et dans l'épaisseur d'un fragment de
mandibule.

Fig. 58 : Craquelures de combustion
sur une tête humérale.

Fig. 59 : Fissurations transversales sur
une diaphyse humérale.

Fig. 60 : Amalgame d'os fusionné sur la
face endocrânienne d'un fragment de
pariétal.
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systématiquement aux mesures que nous avons effectuées sur les os brûlés, 2 % de leur valeur 
initiale. Ce sont ces mesures rectifiées qui ont été utilisées pour estimer l'âge et déterminer le 
sexe.

Fig. 61 : Taux de rétraction longitudinale de l'os compact du fémur dans le cas d'une augmentation
linéaire de la température de combustion (d'après Hummel et al., 1988 : p. 183).

e/ Identification individuelle : sexe et âge

Parmi les 48 individus natoufiens de la grotte de Kébara il y a 16 enfants et 2
adolescents. Notre travail d'inventaire, de remontage et d'appariement nous a permis de
constater que, d'un point de vue ostéologique, les deux ensembles sépulcraux découverts dans 
la grotte de Kébara sont strictement indépendants l'un de l'autre.

Aucun enfant de moins de 4-5 ans n'a pu être identifié parmi le matériel brûlé ; en
revanche, ces jeunes enfants sont majoritaires parmi les individus immatures inhumés à
l'entrée de la grotte (fig. 62). Les six individus adultes inhumés avec eux sont tous des
hommes. En revanche, la tendance s'inverse en ce qui concerne les os issus de la combustion. 
Parmi les 36 os ou fragments d'os brûlés pour lesquels une diagnose sexuelle secondaire a pu 
être effectuée (cf. supra chapitre II), 12 sont restés indéterminés, 5 sont masculins et 19 sont 
féminins. Ces 24 os sexés constituent un nombre minimal de 9 individus : 7 femmes et 2
hommes. Les femmes semblent majoritaires dans cet assemblage comme le suggérait déjà
A. Keith (Keith, 1932 : p. 47). Il faut, certes, nuancer ce résultat étant donné qu'on ne connaît 
pas le sexe des 15 autres adultes, au minimum, présents. La différence entre l'effectif féminin 
et l'effectif masculin par rapport à l'effectif global est à la limite de la significativité statistique 
(p = 0,06).
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pas de datation absolue pour cette couche, mais l'analyse du matériel lithique confirme son
appartenance au Natoufien ancien (Valla, 1984).

e/ Caractéristiques de l’occupation natoufienne

Aucune architecture domestique n'a été découverte sur le site d'Erq el-Ahmar. La
couche “ne contenait que de rares foyers, mais d'abondants débris de cuisine” (Neuville,
1951 : p. 109). En revanche, une fosse sépulcrale a été aménagée au centre de la partie sud de 
l'abri (fig. 64). Cette sépulture était couverte d'un dallage. L'abri d'Erq el-Ahmar est
généralement considéré comme un campement saisonnier (e. g. : Bar-Yosef, 1983).

Fig. 64 : Plan de l'abri sous roche d'Erq el-Ahmar (modifié d'après Neuville, 1951 : figure 40 : p. 87 ;
relevé numérisé par M. Seurin).

Fig. 65 : Coupe stratigraphique du remplissage de l'abri d'Erq el-Ahmar (d'après Neuville, 1951: figure 
40 : p. 87 ; relevé numérisé par M. Seurin).
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construction d'une route a détruit la terrasse mais les déblais de ces travaux étaient pauvres en 
matériel natoufien et suggèrent que la zone sépulcrale n'a pas été tronquée de ce côté (Noy, 
1989). En revanche, au nord et à l'est, son extension est possible (Noy, 1989). 

D'autres sépultures ont été découvertes à l'extérieur de cette zone sépulcrale. Au moins 
trois d'entre elles (H33, 45, 46) ont été trouvées à proximité des murs de structures
domestiques (Noy, 1991) ; la localisation des autres n'a pas été publiée.

Cette distribution topographique a été assimilée à une distribution chronologique, le
cimetière étant considéré comme appartenant à une phase "moyenne" du Natoufien et les
quelques sépultures isolées à une phase plus tardive (Stekelis, 1960 ; Noy et al., 1973 ; Noy,
1989, 1991), considérée par la suite comme du Natoufien final (Noy, 1993). Néanmoins, on 
peut lire également : "About 50 skeletons were uncovered in two phases, approximately the
same number in each phase" (Noy, 1989 : p. 53) ; les sépultures du Natoufien final seraient 
donc relativement nombreuses. Aucune liste de références individuelles n'a été publiée mais
T. Noy considère qu'au moins 14 d'entre elles - issues du "cimetière" et pour lesquelles
l'auteur publie un plan de répartition spatiale (fig. 67) - appartiendraient au Natoufien
"moyen" (Noy, 1989) c'est-à-dire un Natoufien récent. Toutefois, la fouille de l'une de ces
sépultures qui avait été prélevée en bloc (H13t), a livré un matériel plus proche du Natoufien 
final que du Natoufien récent (Nadel et al., 1997). Dans l'état actuel des recherches, il serait 
imprudent de privilégier l'une ou l'autre de ces attributions chronologiques et les sépultures de 
Nahal-Oren ne peuvent donc pas être datées précisément. Il est certain, cependant, qu'elles
n'appartiennent pas au Natoufien ancien puisque le site n'était pas occupé à cette période. 

Fig. 67 : Relevé partiel de la zone sépulcrale de Nahal-Oren (modifié d'après Noy, 1989 : figure 1, p. 54 ;
Nadel et al., 1997 : figure 1, p. 64).

2- DESCRIPTIF DE LA COLLECTION ANTHROPOLOGIQUE

a/ Lieu et état de conservation
La collection anthropologique de Nahal-Oren est conservée à la Faculté de Médecine 

Sackler de Tel-Aviv. Le matériel issu des premières campagnes de fouille (Stekelis &
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Fig. 70 : A : H17t-18t in situ avant
leur prélèvement en bloc (d'après
Noy, 1993 : p. 1168). B : H17t-18t in
situ : bloc dans son dernier état en
2000, avant la fouille au
Département d'Anthropologie de
l'Université de Tel-Aviv.

Fig. 71 : Bloc incomplet de la sépulture H25t
conservé au Musée de Préhistoire M. Stekelis
à Haïfa.

Fig. 72 : Bloc incomplet de la sépulture H14t
conservé au Musée de Préhistoire
M. Stekelis à Haïfa. Un mortier a été posé en 
avant du thorax. Noter la présence d'une
dalle sous le squelette visible à la hauteur de 
l'avant-bras gauche. 
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• Position des corps et flexion des membres
Selon les fouilleurs, la plupart des défunts de Nahal-Oren ont été déposés sur le côté

(Stekelis & Yisraely, 1963 ; Noy, 1989) ; c'est effectivement le cas des squelettes qui
apparaissent sur le relevé (fig. 67 et fig. 74). Les positions assises ou sur le ventre ne sont pas 
représentées.

La position contractée aurait été la plus fréquente selon les observations des fouilleurs
(Stekelis & Yisraely 1963 ; Noy et al., 1973 ; Noy, 1989), mais l'extension ne serait pas
totalement absente (Noy, 1989). Tous les squelettes que nous pouvons observer par nous-
même sont dans une position contractée. La disposition des membres inférieurs se reconnaît 
pour cinq d'entre eux (H9t, 14t, 15t, 20t, 21t) et celle des membres supérieurs pour quatre
(H14t, 15t, 18t, 21t). Les membres inférieurs sont, dans deux cas, en flexion et dans trois cas 
en hyperflexion (hanche fléchie à 135° ou davantage) ; les membres supérieurs sont fléchis
dans deux cas et étendus dans deux autres cas (fig. 75).

Membres
supérieurs

Membres
inférieurs

H9t ? flexion
H14t flexion flexion
H15t extension hyperflexion
H18t flexion ?
H20t ? hypeflexion
H21t extension hyperflexion

Fig. 75 : Position des membres parmi les six cas observables sur le plan.

Pour trois de ces individus, nous connaissons la position des membres inférieurs et
supérieurs : H14t a son coude et sa hanche dans une position identique, à angle droit par
rapport à l'axe de corps. Les membres de H15t et H21t sont dans des positions opposées : bras
et avant-bras en extension le long du corps, alors que les genoux sont ramenés en flexion
forcée contre le thorax.

Associations de pierres

Quelques cas sont mentionnés où des pierres étaient associées aux squelettes. Un
squelette isolé était complètement recouvert de pierres (Noy et al., 1973). D'autres
associations ont été observées : “Some of the skeletons were covered by stones, and below
some of them, in particular below the skulls, regular stone was laid” (Noy, 1989 : p. 55). La
tête de H15t est, en effet, très clairement surélevée (fig. 76). On note aussi un alignement de 

Fig. 74 : position des défunts 
(échantillon réduit de la
population)

NAHAL OREN 
(N=9)
dorsal : 2
ventral : 0
assis : 0
latéral G : 5
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petites pierres qui pourrait être délibéré, au contact direct du thorax et des genoux de H21t
(fig. 77).

Mobilier, offrandes et parures funéraires

De grands mortiers en calcaire, profonds parfois de 70 cm, étaient associés à certaines 
tombes, disposés verticalement (Stekelis & Yisraely, 1963 ; Noy, 1989). Ils étaient encore
debout au moment de leur découverte, associés à la fosse sépulcrale (ibid.). Sur le relevé (fig.
67), leur présence au côté de H15t, 18t et H21t est évidente (Noy, 1989). Ces mortiers étaient 
percés en leur fond et n'étaient donc plus fonctionnels (Stekelis & Yisraely, 1963). D'après les 
découvreurs "there may be some connection between the placing of these pierced mortars
near the graves and the Natufian understanding of the life of the soul after death. On the
other hand, these mortars may have served as tombstones…the fact that superimposed
skeletons were not found seems to substantiate this latter explanation" (Stekelis & Yisraely, 
1963 : p. 12). Ces auteurs notent par ailleurs, que le sommet des mortiers était visible 20cm 
au-dessus du niveau des fosses ce qui conforte l'hypothèse de leur utilisation comme pierres
tombales (ibid.).

D'autres types de mortiers, plus petits, étaient encore plus étroitement associés aux
squelettes eux-mêmes. Les cas de H6t, 9t et 14t sont cités (Noy, 1989). Nous avons pu
observer l'une de ces associations : le mortier a été posé en avant du thorax de l'individu H14t
qui est allongé sur le côté droit et dont l'avant-bras gauche, fléchi à angle droit, est au contact 
de l'objet (fig. 72).

D'autres types de matériel ont été trouvés dans la zone sépulcrale (galets gravés,
pendeloques, dentales) mais ne sont pas directement associés aux tombes (Stekelis &
Yisraely, 1963 ; Noy 1989, 1993 ; Nadel et al., 1997) et leur présence n'est pas
nécessairement significative. En revanche, on remarque la présence de trois chevilles osseuses 
dans la partie est de la zone sépulcrale (fig. 67). Il s'agit de chevilles osseuses de cornes de 
gazelle, polies et brûlées (Noy, 1989, 1993). Leur position (2 d'entres elles sont parallèles) et 
leur altitude, comparable à celle du foyer, laissent penser qu'il s'agit d'un dépôt intentionnel. 

Fig. 76 : H15t : Inhumation sur le dos, les
genoux ramenés en flexion forcée. Le contour
de la fosse a pu être délimité à la fouille. Noter 
la présence du mortier en position verticale
(d'après Stekelis & Yisraely, 1963 : PL IIIb).

Fig. 77 : H21t : inhumation sur le côté gauche, 
les membres inférieurs en flexion forcée, le
membre supérieur droit en extension. La
mandibule et le haut du thorax ont été
perturbés, le bloc crânio-facial a été prélevé.
Noter la présence du mortier en position
verticale (d'après Stekelis & Yisraely, 1963 :
PL IIIc).
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 4- CONCLUSION GÉNÉRALE

  a/ Relations stratigraphiques 

Toutes les sépultures natoufiennes de Nahal-Oren n'étaient pas regroupées au bas du 
talus. Certaines étaient situées en amont sur la terrasse, à proximité de murs curvilignes. La 
position de trois d'entres elles a été publiée (Noy, 1991). Lorsque l'on compare leur altitude à 
celle des pierres de structures, deux des squelettes (H33t, 46t) sont relativement hauts et 
pourraient être postérieurs à ces constructions, le troisième (H45t) leur est peut-être antérieur.  
  A une période sans doute plus ancienne, beaucoup de sépultures ont été regroupées en 
aval, à distance, semble t-il, des structures domestiques (Noy, 1989). Cependant, le 
remplissage de la tombe H13t/H14t, fouillée récemment, a livré un matériel natoufien très 
abondant (plus de 4000 pièces dont 10% d'outils) qui, d'après ses découvreurs, témoigne d'une 
aire domestique installée à cet endroit : “the graveyard is located within the area of a 
Natufian occupation site” (Nadel et al., 1997 : p. 72). F. Valla, d'autre part, note la présence 
de calages de poteaux et suggère que des structures domestiques ont pu être installées dans 
cette zone, de façon contemporaine ou non à l'activité sépulcrale (Valla, 1999). 

 Il existe à proximité immédiate des tombes un certain nombre de structures 
énigmatiques. Elles sont funéraires pour certains auteurs (Stekelis & Yisraely, 1963 ; Noy 
1989, 1991), en partie domestiques pour d'autres (Nadel et al., 1997). Il s'agit d'un grand foyer 
bordé de dalles et de plusieurs structures circulaires en pierres sèches (fig. 67). Le foyer, situé 
à l'est, a un diamètre externe d'1,20 m et un diamètre interne de 0,70 m (Noy, 1989). Son 
pourtour est fait de dalles irrégulières mais soigneusement agencées ; elles forment un cercle 
incomplet. Ces dalles, épaisses d'environ 7 cm, sont polies naturellement ; d'autres dalles du 
même type ont été trouvées dispersées dans la zone où se trouvent les sépultures (Noy, 1989). 
A l'intérieur de la structure, la couche de cendre était épaisse de plus de 50 cm (Stekelis & 
Yisraely, 1963). D'autres concentrations de cendres ont été trouvées près ou au-dessus des 
sépultures qui entourent le foyer (Noy, 1989). Deux structures circulaires plus petites sont 
accolées au foyer ; leur fonction est indéterminée (ibid.). Celle qui est située le plus à l'est est 
une structure pleine, d'une seule assise ; la seconde est creuse et comporte deux assises 
superposées. Cette dernière, au-dessus de laquelle les ossements de H13t et H14t ont été 
découverts, avait été démontée en bloc en même temps que les squelettes et a été fouillée 
récemment (Nadel et al., 1997). Au centre de la structure, un remplissage de cendres a été 
découvert ainsi que deux pierres et un nucléus à lamelles. La disposition des pierres n'était pas 
fortuite d'après les fouilleurs : l'une d'entre elle “was pointed diagonally upwards, exactly at 
the direction of the bones of H13” (ibid. : p. 65).

 Quelle que soit la fonction de ces structures, deux constations s'imposent. D'une part, 
on remarque qu'elles sont installées dans une partie de la zone sépulcrale, à l'est, qui leur 
semble réservée. En effet, aucune sépulture n'a été découverte au-delà de la limite ouest des 
constructions. D'autres part, au moins deux des sépultures sont directement associées à cet 
ensemble architectural. Le cas de H13t dont quelques os ont été trouvés à côté de l'une des 
structures a déjà été exposé mais reste confus (Nadel et al., 1997) ; celui de H14t nous paraît 
beaucoup plus convainquant. Cet individu, en effet, a été déposé sur son côté droit, 
directement au-dessus de l'une des dalles du foyer qui est encore scellée dans le bloc de 
sédiment exposé au Musée de Préhistoire M. Stekelis. Par ailleurs, son genou gauche se 
trouvait au-dessus de la structure circulaire à double assise, en contact direct avec les pierres 
(fig. 78). H14t est donc strictement contemporain du grand foyer et de la structure annexe. 
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H25t, également à proximité du grand foyer, peut appartenir au même niveau d'occupation.
En revanche, la fosse de H15t a clairement été creusée depuis un niveau supérieur (fig. 79).

Ainsi, le lien entre ces deux structures et les sépultures nous semble indiscutable. La
superposition directe de l'un des squelettes à ces structures est remarquable et soutient
l'hypothèse d'une architecture à fonction funéraire. Finalement, sans ignorer le fait que les
sépultures aient pu être installées sur une zone préalablement habitée (Nadel et al., 1997), il
apparaît que cet espace a été, à un moment donné de son occupation, pleinement investi dans
des activités sépulcrales. 

Fig. 78 : H14t in situ, vue prise en
direction du sud-ouest (d'après Nadel, 
1992). Le thorax repose directement
sur l'une des dalles du foyer, le genou 
gauche s'appui sur la structure
annexe. Un mortier a été déposé
contre l'avant-bras gauche (cf. supra
fig. 72).

Fig. 79 : Foyer à l'est de la zone 
sépulcrale (vue prise en
direction de l'ouest). En haut et 
de gauche à droite : les
sépultures H25t, H15t, H14t
(Stekelis & Yisraely, 1963 :
PLIIIa).

H25t H15t H14t
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b/ Résumé

Le site de Nahal-Oren a été occupé à la période récente et finale du Natoufien. C'est 
principalement la terrasse qui a livré des traces de cette occupation ; la grotte de Nahal-Oren,
aurait été peu exploitée. Des structures domestiques ont été reconnues sur les terrasses les plus 
hautes. Au bas du talus, en revanche, ce sont essentiellement des sépultures qui ont été
fouillées jusqu'à présent. Si un ensemble de structures a également été découvert dans cette
zone, il parait néanmoins atypique et une fonction rituelle a été proposée pour ces structures. 
L'analyse des quelques informations que nous avons eues à disposition est en faveur de cette 
hypothèse. Pour autant, cette zone n'a pas été nécessairement exclusivement sépulcrale.

Aucune des sépultures de Nahal-Oren n'est précisément datée : elles peuvent
appartenir au Natoufien récent ou au Natoufien final. L'étude des pratiques funéraires est
d'autant plus limitée que les références données aux squelettes sur le terrain ne correspondent 
plus aux références actuelles des squelettes. Nous avons recensé un minimum de 44 individus, 
dont deux tiers d'adultes des deux sexes. Les données disponibles concernant le mode
d'inhumation sont encore très partielles. La plupart des inhumations semblent avoir été
individuelles et primaires mais des sépultures secondaires sont attestées et le regroupement de 
plusieurs défunts l'est aussi, mais semble exceptionnel. On observe une certaine préférence
pour l'orientation des corps en direction du nord et pour la position en flexion forcée des
membres inférieurs. Quelques sépultures ont été entourées de pierres et l'emplacement de
quelques autres se repérait grâce à de grands mortiers placés verticalement à proximité.

Fig. 80 : Proposition d'un schéma synthétique des successions stratigraphiques sur le site de Nahal-Oren.



Chapitre III-G : Rakefet  

183

G) RAKEFET (RAK) 

 1- PRÉSENTATION GÉNÉRALE DU SITE

  a/ Situation et environnement 

La grotte de Rakefet (on trouve aussi l'orthographe Raqefet) est localisée sur le flanc 
est du mont Carmel, au point de rencontre du ouadi Rakefet avec le ouadi Yoqne'am, à 60 m 
au-dessus du talweg. Son porche est large et s'ouvre à l'ouest. Trois salles, de taille 
décroissante, se succèdent sur 43 m de profondeur (Olami, 1984). Le plafond se situe entre 8 
et 10 m au-dessus des dépôts, excepté dans la dernière salle dont la voûte est percée d'une 
cheminée. La grotte s'ouvre sur une petite terrasse de quelques mètres carrés seulement 
(Higgs & Noy, 1970).  

  b/ Historique des fouilles 

 La grotte a été fouillée en trois saisons (1970, 1971 et 1972) sous la direction de 
E. Higgs (Cambridge University) et T. Noy (Israel Museum). La première saison, la fouille a 
été limitée à l'entrée de la salle I, où quatre tranchées ont été ouvertes et vidées jusqu'à la 
roche mère (accessible de 0 à 1,5 m sous la surface des dépôts archéologiques). Lors d'une 
seconde campagne, ces tranchées ont été élargies et la salle II a fait l'objet d'un sondage de 
3,5 m de profondeur près de son entrée (Higgs & Noy, 1970, 1971). Il semble que ni la 
troisième salle ni la terrasse n'aient été fouillées. 

  c/ Documentation 

Deux petites notes ont été publiées alors que le site de Rakefet était encore en cours de 
fouilles (Higgs & Noy, 1970, 1971) ; aucune étude postérieure n'a été publiée. On dispose 
néanmoins d'une courte description des sépultures qui était jointe aux squelettes conservés à 
l'Université de Tel-Aviv.  

  d/ Stratigraphie et datations 

 Les niveaux préhistoriques ont été très perturbés par de nombreuses fosses, creusées à 
des périodes plus tardives. Dans la salle I, ces fosses sont datées de l'Âge du Bronze jusqu'à la 
période byzantine. Les niveaux antérieurs sont attribués au Natoufien, au Kébarien 
géométrique, à l'Aurignacien et au Moustérien ancien (Higgs & Noy, 1970). Dans la salle II, 
les mêmes cultures ont été distinguées ainsi que des niveaux néolithiques PPNB. Il semble 
que deux niveaux différents de Natoufien aient été reconnus (Higgs & Noy, 1971), un 
Natoufien récent et un Natoufien final (Noy et al. 1973 : p. 86). 

 Deux datations au carbone 14 (sur os) ont été obtenues pour les niveaux natoufiens. 
Elles les datent de 10 980 ± 260 ans (I-7032) et de 10 580 ± 140 ans (I-7030) (Belfer-Cohen, 
1988a ; Byrd, 1994). Ces datations correspondent au Natoufien récent ; néanmoins on ne sait 
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à quel niveau de la stratigraphie natoufienne elles ont été effectuées et si elles concernent ou 
non la totalité de l'occupation natoufienne. 

  e/ Caractéristiques de l’occupation natoufienne  

 Dans la première salle, des sépultures natoufiennes ont été découvertes (Higgs & Noy, 
1970). Dans la deuxième, la roche mère a été excavée de 16 cupules, probablement à la 
période natoufienne (Higgs & Noy, 1970). Aucun autre témoignage de l'occupation 
natoufienne n'a été décrit (ibid.) mais l’étude de la faune suggère que la grotte a servi 
d’habitat (Garrard, 1982). 

2- DESCRIPTIF DE LA COLLECTION ANTHROPOLOGIQUE

  a/ Lieu et état de conservation 

 La collection anthropologique de Rakefet est conservée à la Faculté de Médecine 
Sackler de Tel-Aviv. Les squelettes ne sont pas bien conservés ; les os spongieux et les 
extrémités des os longs sont, pour la plupart, absents. Par ailleurs, la fragmentation est 
importante et les ossements de H2, en particulier, ont été écrasés longitudinalement avant le 
dépôt des concrétions calcaires. Ces concrétions, présentes sur tous les squelettes de façon 
homogène, ont été en partie éliminées.  

  b/ Inventaire 

Cette collection n'a jamais fait l'objet de publication. Un NMI de 4 individus a 
néanmoins été proposé (Belfer-Cohen et al., 1991) mais nous avons recensé, pour notre part, 
5 individus. Les squelettes sont numérotés de H1 à H4 mais la référence H3 regroupe, en fait, 
les ossements de deux enfants d'âges différents. Une quinzaine de pièces isolées sont aussi 
présentes ; nous n'en avons pas tenu compte dans notre NMI car il n'est pas garanti qu'elles 
soient issues de la couche natoufienne.  
 Une partie du matériel est absent. En effet, nous savons que deux des squelettes, au 
moins, étaient complets lors de leur découverte. Or, dans la collection actuelle, ils sont tous 
fragmentaires. 
   

  c/ Identification individuelle : sexe et âge 

 La collection se compose de deux adultes et de trois enfants. Le plus jeune des enfants 
est âgé de 4-5 ans, le second de 9-10 ans et le troisième de 12-14 ans. Nous avons déterminé 
les deux adultes comme des femmes de plus de 30 ans (cf. supra chapitre II). 
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& Goren, 1973 ; Bar-Yosef, 1979, 1991 ; Belfer-Cohen, 1991b ; Bar-Yosef & Belfer-Cohen,
1999) et une thèse à été consacrée au sujet (Belfer-Cohen, 1988a). Des articles concernent
plus spécifiquement les pratiques funéraires (Bar-Yosef et al., 1974 ; Belfer-Cohen, 1988b,
1995 ; Boyd, 1992) et les aspects anthropologiques de la population natoufienne (Bar-Yosef
et al., 1971 ; Arensburg, 1973 ; Smith, 1970, 1973 ; Sillen, 1981a, 1981b ; Belfer-Cohen et
al., 1991 ; Sillen & Lee-Thorp, 1991). 

Nous avons eu accès également à toute la documentation de fouille en rapport avec les 
sépultures : relevés et photographies conservés à l'Université Hébraïque de Jérusalem et nous 
tenons à remercier infiniment A. Belfer-Cohen qui a bien voulu les mettre à notre disposition. 

Fig. 82 : Plan général du site d'Hayonim (d'après Bar-Yosef & Goren, 1973 ; Valla et al., 1989).
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Fig. 83 : Plan de la partie en cours de fouille de la grotte d'Hayonim (d'après Bar-Yosef & Belfer-Cohen,
1999).

Des cinq phases qui ont été reconnues, les deux premières sont attribuées au Natoufien 
ancien, la troisième appartient à une phase intermédiaire et les deux suivantes au Natoufien
récent (Belfer-Cohen, 1988a ; Bar-Yosef, 1991). La phase I a été subdivisée en deux
séquences (Bar-Yosef, 1991) et, pour notre étude, nous avons nous-même subdivisé la phase 
V en deux séquences également, d'après les informations publiées (Bar-Yosef & Goren,
1973 ; Belfer-Cohen, 1988a ; Bar-Yosef, 1991). Nous avons synthétisé les données
stratigraphiques qui concernent les locus et les sépultures (fig. 84). Les locus comportent
jusqu'à sept niveaux qui se superposent (exemple : locus 4). L'unité la plus récente (unité 1) 
ne date pas l'ultime phase d'occupation de la structure mais son état d'effondrement après son 
abandon (Belfer-Cohen, 1988a). Les relations de vraie contemporanéité que nous avons
indiquées sont celles qui ont pu être établies avec certitude (ibid.). Bien d'autres ont dû
néanmoins exister, notamment en ce qui concerne les locus d'une même phase. La continuité 
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de la stratigraphie est d'ailleurs tout à fait en faveur de l'utilisation simultanée de la majorité 
d'entre eux.  
 Nous discuterons plus en détail certains aspects de cette séquence stratigraphique dans 
le paragraphe consacré aux sépultures (cf. infra paragraphe 3) mais quelques constatations 
d'ordre général peuvent être faites dès à présent. D'abord, on remarque qu'il n'existe pas, à 
première vue, de discontinuité entre les niveaux du Natoufien ancien et ceux du Natoufien 
récent (fig. 84). Tous les locus qui ont été entièrement fouillés, ont été construits au Natoufien 
ancien et la majorité d'entre eux n'ont pas été abandonnés avant le début du Natoufien récent. 
Néanmoins, d'une phase à l'autre, on constate un certain repli de l'occupation vers l'est, à 
l'écart de l'entrée de la grotte. On ne sait pas si la première activité natoufienne dans la grotte 
a été d'ordre domestique ou bien sépulcrale. En effet, les données ne s'accordent pas quant à 
l'inter-stratification de la sépulture XIII et du locus 3 : la sépulture a été publiée comme étant 
antérieure au locus, creusée dans le dépôt kébarien (Bar-Yosef, 1979 ; Belfer-Cohen, 1988a ; 
Bar-Yosef, 1991) mais aussi comme ayant été creusée aux dépens du remplissage de ce même 
locus (Belfer-Cohen, 1988a : p. 43). Il est clair, en revanche, que, dans la partie fouillée de la 
salle, l'activité natoufienne la plus tardive a consisté à inhumer quelques défunts au sommet 
du remplissage des locus abandonnés.  

Matériel

La grotte d'Hayonim a livré un matériel très abondant et très bien conservé. Les outils 
en os témoignent d'activités variées (Bar-Yosef & Tchernov, 1970) mais la majorité d'entre 
eux a servi à des activités de couture, de tissage et de travail des peaux (Bar-Yosef & Goren, 
1973 ; Campana, 1991). Le matériel de broyage témoigne aussi de la transformation de 
matériaux à des fins non alimentaires (Dubreuil, 2002). Les meules, les molettes et les pilons 
plats ont servi quasi-exclusivement au broyage de l'ocre, à l'assouplissement des peaux et 
peut-être aux activités de vannerie (ibid.). Aussi bien les outils en os que le matériel de 
broyage présentaient encore, au moment de leur découverte, des traces d'ocre (Bar-Yosef & 
Goren, 1973 ; Belfer-Cohen, 1988a ; Campana, 1991). Par ces outils, les activités liées à la 
subsistance paraissent mineures. C'est du moins ce qui ressort de l'étude d'une partie du 
matériel de broyage dont l'utilisation pour la transformation de denrées consommables est très 
peu représentée dans l'échantillon étudié (Dubreuil, 2002). Néanmoins, ce résultat doit être 
nuancé car la composition du spectre faunique est celui d'un site d'habitat (e. g. : Liebermann, 
1991 ; Tchernov, 1991a ; Munro, 1999). En ce qui concerne l'approvisionnement en silex, C. 
Delage note que, durant la phase ancienne de l'occupation, un silex rouge éloigné du site a été 
préféré à une matière locale pourtant de bonne qualité (Delage, 2001a). 

Les objets de parure et les objets gravés ont été trouvés en grand nombre. Ils sont 
cependant plus fréquents à la phase ancienne de l'occupation qu'à la phase récente (Belfer-
Cohen, 1991b). Les manifestations artistiques qui ne sont pas liées à la parure concernent des 
outils d'os qui sont ornementés et des dalles, pavement ou paroi des locus, qui sont incisées 
(Bar-Yosef & Tchernov, 1970 ; Belfer-Cohen, 1991b ; Bar-Yosef & Belfer-Cohen, 1999). 
Nous observons une continuité entre les décors, sur os et sur le matériel de broyage, du 
Natoufien ancien au Natoufien récent.  

Beaucoup de ce matériel à été trouvé à proximité des sépultures ou dans leur 
remplissage, dans un état moins fragmenté qu'ailleurs (Bar-Yosef & Goren, 1973 ; Belfer-
Cohen, 1988a, 1991b). Une partie seulement était véritablement associée aux squelettes (cf. 
infra paragraphe 3). 
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 3- INTERPRÉTATION DES SÉPULTURES 
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trouvés en connexion
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Fig. 90 : Sépulture V : NMI par catégorie d'os, en suivant l'ordre anatomique. Dépôt primaire initial en 
noir et dépôt secondaire postérieur en gris. Les hachures signalent les os qui peuvent appartenir à l'un ou 
l'autre de ces deux dépôts successifs.  
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figurent en connexion sur le relevé. L'inventaire du matériel montre qu'une partie du squelette 
infra-crânien était également présent : fragments d'os longs, de vertèbres et de thorax.
Certains éléments sont de petite taille (épiphyses en particulier) ce qui, avec le maintien de la 
connexion temporo-mandibulaire, plaide en faveur d'une sépulture primaire fragmentaire.
H14 a été trouvé à une altitude intermédiaire entre H19 et H17, à proximité du crâne de ce
dernier. Il est représenté par la partie gauche de la voûte crânienne, le temporal droit, le
maxillaire et la mandibule. D'après le relevé, ces éléments ont été découverts à distance les
uns des autres. Il n'est pas possible, dans ce contexte, d'évaluer s'il s'agit d'un dépôt primaire 
perturbé ou d'un dépôt secondaire délibéré.

Pour conclure : nous considérons cet ensemble comme une unité sépulcrale. Des
fosses sépulcrales successives se superposent les unes aux autres et forment un espace
funéraire délimité. Du côté ouest, c'est d'abord H17 (homme, 25-29 ans), puis H19
(adolescent de sexe masculin) et peut-être H18 (enfant) qui ont été déposés. Côté est, H26
(jeune adolescent de sexe indéterminé) a été inhumé en premier, puis H25 et H27 (deux
hommes de plus de 30 ans) l'ont été simultanément. Les squelettes de ces deux extrémités de 
la tombe ne se chevauchent pas et il n'est donc pas possible de connaître leur relation
chronologique. Finalement, H20 (femme, 20-25 ans) et H24 (homme adolescent) ont été
déposés au milieu de l'ensemble en perturbant les squelettes de l'est et de l'ouest (fig. 91).

Fig. 91 : Creusement des fosses et succession des dépôts dans l’unité sépulcrale VIII-IX

Fig. 92 : Sépulture double de H25 et H27. Les 
corps on été inhumés simultanément mais
dans des espaces sépulcraux indépendants
(linceuls ?). Cette sépulture est venue
perturber le squelette H26 sous-jacent
(d'après : Bar-Yosef, 1993 : p. 590).
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sépultures VIa, VIb et VIIb, d'après les relevés, un cercle de pierres délimite le contour des
fosses, mais le remplissage lui-même n'est pas recouvert de pierres.

Les structures qui ont été édifiées avant le dépôt des ossements sont généralement très 
soignées. La structure funéraire dans laquelle a été déposé H29a (GXI) est particulièrement
remarquable (fig. 94). Il s'agit d'une sorte de caisson de forme polygonale, entièrement pavé et 
bordé de dalles calcaires qui peuvent avoir été rapportées de l'extérieur (Bar-Yosef, 1979,
1981). Par ailleurs, on peut se demander si le locus 6 n'est pas lui-même partie intégrante de
cette structure funéraire exceptionnelle. En effet, aucune fonction domestique n'a pu lui être
attribuée étant donné que, dès sa construction, le locus a été comblé de petites pierres (Bar-
Yosef, 1979 ; Belfer-Cohen, 1988a). Par ailleurs, H29a a été inhumé au centre du locus,
depuis un niveau où les limites du locus semblent encore visibles (observation d'après
photographies). Néanmoins, la construction du locus date du Natoufien ancien alors que H29a 
n'a été inhumé qu'au Natoufien récent ; ce décalage temporel n'exclut pas la possibilité que la 
tombe XI ait été délibérément associée au locus 6, réhabilité à cette occasion en structure
funéraire.

La sépulture V est également une sépulture construite : les os ont été déposés à
l'intérieur d'une structure circulaire, faite d'un dallage et d'une assise de pierre. Les individus 
H4 (GIII) et H37 (GXV) ont aussi été déposés à l'intérieur de cercles de pierres mais de forme 
irrégulière et il pourrait s'agir d'une réutilisation opportuniste de structures sous-jacentes
(remplissage de la tombe VIII-IX, dans le cas de H4, et murs des locus 6 et 8, dans le cas de 
H37). Enfin, sans aucun doute, des dalles ont été disposées de chant avant l'inhumation de
H34 (GXII) et de H39 (GXVI). Elles forment une sorte de caisson avec la paroi de la grotte
autour de H39 et longent, à droite, la partie supérieure du squelette H34 (la partie inférieure et 
le côté gauche se distinguent mal sur la photographie). H33 (GXIII), sous le locus 5, a aussi 
été inhumé contre la paroi d'une grosse pierre qui borde sa tête et la partie droite de son
thorax.

A proximité de deux sépultures (GV et VI) des cupules avaient été creusées sur des
pierres proches des sépultures (Bar-Yosef & Goren, 1973) ; ces pierres ont été interprétées
comme des bornes funéraires (Belfer-Cohen, 1988a).

Fig. 94 : Sépulture XI et H29a. Le
fond et les parois de la fosse
sépulcrale sont appareillés de dalles. 
Le cadavre a été déposé sur le dos,
les cuisses ramenées sur le coté
droit. Le crâne manque ; une pierre 
circulaire semble lui avoir été
substitué (d'après Bar-Yosef, 1981).
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ensemble, dans une fosse relativement large, il faut noter que H9 était plaqué contre la paroi 
sud-ouest de cette fosse, à l'étroit. Par ailleurs, nous avons pu observer que, dans deux cas où 
un dépôt secondaire a été effectué simultanément à une inhumation primaire (H2 avec H3 et 
H34 avec H33 et H35), le fond de la fosse a été creusé davantage, en gouttière. Dans les deux 
cas, le cadavre a été déposé dans cette gouttière très étroite et peu profonde, alors que les os 
disloqués du second individu, au contact direct du cadavre, se trouvaient à l’extérieur des 
limites de cet encaissement, répartis sur une surface plus large. Dans le troisième cas connu 
d'un dépôt primaire associé à un dépôt secondaire (H20 avec H24) ce phénomène ne s'observe 
pas.

•   Remplissage des fosses et espace de décomposition 
 Les descriptions du remplissage des fosses sépulcrales font mention de pierres et de 
dalles calcaires associées volontairement au sédiment. De cette façon, la sépulture VIb était 
comblée de galets et de grandes dalles sur une épaisseur de 75 cm et l’unité sépulcrale VIII-
IX était couverte d'un remplissage de pierres et de dalles mélangées, ainsi que de plusieurs 
fragments d'un mortier en calcaire répartis sur toute la surface de la sépulture (Bar-Yosef & 
Goren, 1973). Les pierres schématisées sur le relevé de cet ensemble VIII-IX peuvent 
atteindre jusqu'à 70 cm de long. La documentation photographique témoigne de la présence 
de grosses pierres également dans la sépulture VIIb. 

 Ces remplissages, observés au moment de la fouille, ne sont pas nécessairement ceux 
qui avoisinaient initialement les cadavres au moment de leur dépôt ; ceux-ci ont pu, en effet, 
être tenus à distance de ce sédiment par des éléments d'architecture périssables, disparus par 
la suite. C'est l'ampleur du déplacement des os, consécutif à la décomposition des parties 
molles qui nous renseigne sur le contexte de l'inhumation (cf. supra chapitre II). A l'exception 
de la sépulture VIa, tous les cadavres qui ont été inhumés dans la grotte d'Hayonim ont été 
déposés en pleine terre. En effet, dans les 16 cas que nous avons pu observer33, le 
déplacement des os est mineur et suggère que le sédiment est venu colmater rapidement les 
espaces devenus vides. Dans le cas de H2, H37 et H39, ce colmatage a été immédiat de sorte 
que le volume de la cage thoracique a été en partie préservé ou que les articulations labiles en 
position de déséquilibre ont été maintenues. Dans la sépulture VIa, les cadavres ont été 
déposés dans un espace vide. En effet, la réorganisation des os, notamment la disposition en 
demi-cercle des crânes qui reposent tous sur le même niveau, à une altitude identique, prouve 
que la sépulture a été comblée ultérieurement aux dépôts des cadavres qui se sont succédé au 
fur et à mesure des décès. Les autres cas d'inhumations primaires ne peuvent pas être discutés, 
soit parce que les squelettes ont été trop perturbés par la suite (H1, H13, H28) soit parce qu'un 
enregistrement encore plus détaillé aurait été nécessaire (GV, GVIb, H18, H36c). 

 La possibilité que certains cadavres aient été serrés dans des linceuls ou des sacs avant 
leur inhumation n'a pas été évoquée pour la grotte d'Hayonim, contrairement aux sites d'El 
Wad (Garrod, 1932a) ou de Mallaha (Perrot & Ladiray, 1988). Pourtant, la position 
extrêmement ramassée de certains des squelettes suggère l'existence de telles pratiques à 
Hayonim aussi. C'est le cas notamment des squelettes H2 et H39, qui se trouvaient tous deux 
sur le dos, les genoux ramenés contre la face. Néanmoins, puisque nous avons vu que ces 
deux individus se sont décomposés dans un espace rapidement colmaté, le maintien dans cette 
position a pu se faire au moyen de liens ou d'un matériau souple et peu résistant plutôt que 
d'une enveloppe imperméable. C’est le cas également de H25 et H27, sur qui d’importantes 
contraintes se sont exercées, bien que le colmatage de l’espace sépulcral ait été relativement 

33 H2, 4, 5, 9, 11, 17, 19, 20, 25, 26, 27, 29a, 33, 34, 37 et 39. 
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rapide. L'influence qu'un contenant souple peut avoir sur la vitesse de décomposition des 
corps reste, cependant, un domaine de recherche à préciser. 

Remaniements secondaires

Nous avons déjà signalé le cas de prélèvements des os dans la sépulture V. Ce 
prélèvement concerne le bloc crânio-facial et des éléments du squelette infra-crânien. D'autres 
squelettes du Natoufien récent ont fait, sans aucun doute, l'objet de prélèvements sélectifs. Le 
bloc crânio-facial de H29a ainsi que le bloc crânio-facial et la mandibule de H34 et de H37 
ont été prélevés. Ce phénomène a été baptisé “new custom of skull-removal” du Natoufien 
récent (Belfer-Cohen, 1988b : p. 300). A chaque fois, la première cervicale est présente ce qui 
indique que le prélèvement a été fait longtemps après la décomposition complète du cadavre. 
Dans le cas de H29a, une pierre circulaire semble avoir été déposées à l'emplacement initial 
du crâne (fig. 94). Le prélèvement du crâne de H34 n'a pas entraîné de déplacement des 
vertèbres cervicales alors que, dans les deux autres cas, le haut du thorax a été bouleversé. En 
ce qui concerne H37, le membre supérieur droit, l'humérus gauche, les scapulas et les 
clavicules sont aussi absents. Il est possible aussi que le crâne de H28 ait été prélevé, mais son 
absence peut être expliquée par un phénomène d'érosion qui a perturbé la sépulture. Au 
Natoufien ancien, le seul cas où des prélèvements d'ossements ne peuvent être exclus 
concerne la sépulture VIa. La fragmentation du matériel peut expliquer le déficit, par rapport 
au NMI global, de certaines catégories d'os, notamment les os spongieux ou ceux qui ont une 
cavité médullaire. Néanmoins, des 15 individus présents, 3 ne sont représentés que par un seul 
fragment de crâne, et 7 enfants ne sont pas du tout représentés par cette région anatomique. 
De la même façon, seules 5 mandibules (3 adultes et 2 enfants) sont présentes. Certaines 
parties des os qui sont déficitaires se conservent pourtant bien et sont résistantes à 
l'écrasement ; nous suggérons qu'elles ont pu être prélevées à l'occasion des multiples 
réouvertures de la sépulture. Comme le notait déjà A. Belfer-Cohen à propos de certains blocs 
crânio-faciaux de GVI (Belfer-Cohen, 1988b), on constate que, dans trois des sépultures de la 
grotte qui ont été soit perturbées (GVIIa, GVIII-IX) soit rouvertes délibérément (GVIb) aucun 
prélèvement secondaire n'est attesté. 

D'autre part, il existe, à notre avis, dans la grotte d'Hayonim, trois cas indéniables de 
réorganisation des os postérieurement à leur dépôt primaire. Dans les sépultures V et VIII-IX, 
en effet, les os longs ont été regroupés en fagot et, dans la sépulture VIa, les crânes qui n'ont 
pas été prélevés ont tous été disposés en demi-cercle, contre la paroi est de la fosse. Le 
foramen magnum de deux d'entre eux au moins (d'après les relevés) fait face à la paroi et 
témoigne d'une disposition effectivement secondaire. Remarquons dès à présent que, si ce 
sont les crânes qui sont majoritairement prélevés par les Natoufiens, aucun d'entre eux n'a fait 
l'objet d'une ré-inhumation dans la grotte. En effet, les dépôts secondaires attestés, qu'ils 
datent du Natoufien ancien ou récent, ne rassemblent que des éléments du squelette infra-
crânien et éventuellement des mandibules.  

Manipulations postérieures au dépôt 
Ensemble Phase Prélèvements Réorganisation 
V Récent Crâne+infra-crânien Os longs regroupés en fagot 
VIa Ancien Crânes au moins Crânes organisés en demi-cercle 
VIII-IX Ancien  Os longs regroupés en fagot 
XI Récent Crâne  
XII Récent Crâne+mandibule  
XV Récent Crâne+mandibule+infra-crânien ?  

Fig. 96 : Cas indéniables de manipulations des ossements ultérieurement à la phase de dépôt (inhumations 
primaires). 
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• Orientation et position des corps
On note une certaine orientation préférentielle des corps vers la direction de l'ouest ou 

du nord-ouest (13 cas sur 19). Comme à El Wad ou Nahal-Oren, cette préférence correspond à 
l'axe principal de la cavité. 

Dans la grotte d'Hayonim, les cadavres ont été déposés soit sur le dos, soit sur le côté ;
aucune autre position n'a été observée. Le haut du thorax peut néanmoins être surélevé contre 
une paroi (H29a, H39). Une majorité des corps ont été déposés en décubitus dorsal (12 cas sur 
17), toutes périodes confondues. La position de H37, sur le dos, les jambes croisées en tailleur 
est unique au Natoufien (Belfer-Cohen, 1988a et b). 

• Flexion des membres
Nous connaissons la position des membres inférieurs dans 13 cas : 4 sont en extension, 

6 sont en flexion et 3 ont été maintenus en hyperflexion (hanche et genou fléchis à plus de
135°). Alors que la position en extension est préférée au Natoufien ancien, elle n'existe pas au 
Natoufien récent, période durant laquelle les membres inférieurs sont, au contraire, plutôt en
position fléchie. L'absence de dépôt en extension au Natoufien récent avait déjà été soulignée 
par A. Belfer-Cohen (1988a et b). En ce qui concerne les membres supérieurs, des 15 cas
observés, 3 sont en extension, 8 en flexion modérée et 4 en hyperflexion (coude fermé à plus 
de 135°). Comme pour les membres inférieurs, l'extension des membres supérieurs n'apparaît 
pas au Natoufien récent. 

Lorsque, la position des membres inférieurs et celle des membres supérieurs peuvent 
être observées ensemble (12 cas), on s'aperçoit que toutes les combinaisons de position
existent (fig. 100) ; aucune d'entre elles ne paraît préférée aux autres.

Fig. 98 : Orientation des corps dans la
grotte d'Hayonim, en fonction des
points cardinaux. C'est la direction de la 
tête qui est prise en compte sur ce
graphique.

Fig. 99 : Position d'inhumation
dans la grotte d'Hayonim.
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HC Phase Sexe
Catégorie

d'âge
dentales

pendeloques
piriformes

tibiotarses
perdrix

dents
perforées

H9 ancien ? 15-19a
thorax, ceinture,
avant-bras

ceinture,
avant-bras

H17 ancien M 25-29 avant-bras D et G
H25 ancien M >30 avant-bras G
H33 ancien M 15-19b thorax ceinture, bras D

Fig. 102 : Localisation des parures sur les différentes parties du corps en fonction des catégories de
pendeloques.

4- CONCLUSION GÉNÉRALE

a/ Relations chronologiques

Chronologie relative des tombes

Quelques sépultures entretiennent des liens stratigraphiques directs, aisés à reconnaître 
car les fosses se recoupent (GI/GIV ; GVIIb/GVIIa ; GVIb/GVIa) ou se superposent
(GIII/GVIII-IX). Parfois la fouille a montré que certaines d'entre elles ont fonctionné en
même temps ou presque (VIa et VIIb ; VIII et IX) (Bar-Yosef & Goren, 1973). Dans
l'ensemble, néanmoins, les tombes de la grotte sont indépendantes les unes des autres et leur

Fig. 103 : Sépulture H33
(adolescent de sexe masculin). Le
cadavre a été déposé sur le dos, les 
membres supérieurs et inférieurs
en extension. Ces jambes sont
engagées sous le mur du locus 5.
Une spatule en os a été déposée
sous l'épaule droite et est visible
contre le bras droit. Noter la
ceinture de dents de renard,
encore en place sur le bassin
(d'après Nadel, 1992 : p. 135). 
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délibérée des sépultures et des locus dans le cas de GXI, GXIII. Comme nous l'avons déjà
précisé, la sépulture XI a été construite au centre du locus 6, un locus dont la fonction initiale
est par ailleurs, inconnue. Cette inhumation, contrairement aux autres inhumations du
Natoufien récent, a eu lieu avant la phase d'effondrement du locus (unité 1) (Belfer-Cohen,
1988a). En ce qui concerne la sépulture XIII, le gros bloc de pierre le long duquel repose le 
haut du corps de H33 était encore visible au moment de l'édification du locus 5 (d'après
documentation photographique). Son sommet qui se situe juste au centre du locus semble à
peu près à la même altitude que le foyer appareillé construit à proximité. 

Ces quelques cas nuancent, à notre avis, l'idée qu'il existait dans la grotte d'Hayonim 
une séparation stricte entre les morts et les vivants (Belfer-Cohen, 1988a et b ; Bar-Yosef,
1991). N'oublions pas, en outre, que si une zone sépulcrale préférentielle a bien été réservée 
- en arrière des locus, à la période ancienne, et à l'avant des espaces domestiques, au
Natoufien récent - , elle se situe à moins d'un mètre des zones d'activités domestiques (fig.
104).

Fig. 104 : Plan de l’occupation natoufienne dans la grotte d’Hayonim. Les structures du Natoufien ancien 
sont représentées en jaune, celles du Natoufien récent en bleu. Les locus qui ont été occupés aux deux
périodes successivement sont représentés en vert. La fouille des locus 8 à 11 n'est pas terminée (d’après
Bar-Yosef & Belfer-Cohen, 1999).





Chapitre III-H : Grotte  d’Hayonim 

221

un décalage temporel entre l'installation des nouveaux locus et le creusement des nouvelles
sépultures. En effet, à l'exception d'un cas (GXI), il est probable que les inhumations ont eu
lieu alors que le site était déjà à l'abandon. Il est possible aussi que les témoignages d'une
occupation natoufienne tardive aient été détruits à l'époque byzantine, époque durant laquelle 
une partie de la grotte a été nivelée.

Fig. 105 : Proposition d'un schéma synthétique des successions stratigraphiques dans la grotte d'Hayonim.
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I) TERRASSE d’HAYONIM (HT) 

 1- PRÉSENTATION GÉNÉRALE DU SITE 

  a/ Situation et environnement 

La grotte d'Hayonim que nous venons de présenter fait face au Nahal Meged (Ouadi 
Yassaf) auquel on accède par quatre terrasses successives. Ce relief a été modifié par les 
travaux agricoles mais la terrasse adjacente à la grotte a été épargnée. Le matériel natoufien 
est néanmoins présent en surface partout jusqu'au talweg (Henry et al., 1981). La terrasse 
supérieure qui, seule, a fait l'objet de sondages et de fouilles, s'étend sur 60 m et est large de 
13 m ; elle accuse une pente vers le sud-ouest en direction de la plaine (Valla et al., 1989). 

  b/ Historique des fouilles 

 Deux petits sondages, effectués en 1966 et 1969 à l'extrémité est de cette terrasse, ont 
révélé la présence de matériel Natoufien (Bar-Yosef & Goren, 1973). En 1974 et 1975, 
D. O. Henry ouvre une surface de 35 m² à une vingtaine de mètres au sud de l'entrée de la 
grotte (Henry & Davis, 1974 ; Henry & Leroi-Gourhan, 1976). Un second secteur, situé à une 
dizaine de mètres du premier, au sud-ouest de l'entrée de la grotte (fig. 106) a été fouillé, en 
1980, 1981 et entre 1985 et 1989, sous la direction de F. Valla (Valla et al., 1989 ; 1991).

  c/ Documentation 

 Les deux secteurs fouillés par des équipes différentes ont toujours été publiés 
séparément. Le secteur sud a bénéficié de courtes publications d'ordre général (Henry & 
Davis, 1974 ; Henry & Leroi-Gourhan, 1976) ainsi que d'un article détaillé consacré à 
l'environnement et aux changements climatiques (Henry et al., 1981). Le secteur sud-ouest n'a 
fait l'objet que de publications préliminaires pour l'instant (Valla, 1981b, 1986 ; Valla et al.,
1989, 1991), dans lesquelles toutes les sépultures ont été décrites (Valla et al., 1989, 1991). 
L'une de ces sépultures, remarquable, a été publiée à plusieurs reprises de façon très détaillée 
(Valla, 1990, 1995a ; Tchernov & Valla, 1997). 
 Nous avons également pu consulter toute la documentation réunie sur ce secteur sud-
ouest grâce à la très aimable autorisation de F. R. Valla que nous remercions. Cette 
documentation est conservée au Centre de Recherche Français de Jérusalem ; elle comprend 
notamment les relevés des squelettes et leurs photographies in situ.

  d/ Stratigraphie et datations 

 La grotte et la terrasse sont isolées stratigraphiquement à cause d'un phénomène 
d'érosion qui a éliminé les couches archéologiques devant l'entrée de la grotte. Sur la terrasse,
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Fig. 106 : Plan général du secteur sud-ouest fouillé sur la terrasse d’Hayonim (modifié d’après Valla et al.,
1991 : p. 96-97).
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Des sépultures ont été découvertes dans le secteur sud-ouest, à l'intérieur mais plus 
généralement à l'extérieur des abris ; toutes sont néanmoins situées dans les limites de l'espace 
domestique exposé (fig. 106). Elles sont inter-stratifiées avec les périodes d'occupation qui se 
succèdent. Aucune sépulture, en revanche, n'a été mise au jour dans le secteur sud de la 
terrasse. 
 Bien qu'exposée sur une superficie peu importante, il semble d'ores et déjà que la 
terrasse supérieure a été le lieu d'un habitat au Natoufien. Les structures et le matériel 
découverts témoignent d'activités diversifiées et d'une durée d'occupation relativement longue 
(Henry et al., 1981 ; Valla et al., 1991).

2- DESCRIPTIF DE LA COLLECTION ANTHROPOLOGIQUE

  a/ Lieu et état de conservation 

 Les squelettes découverts sur la terrasse d'Hayonim n'ont jamais quitté Israël, ils sont 
entreposés au Département d'Anthropologie et d'Anatomie de la Faculté de Médecine Sackler 
de Tel-Aviv. Ils n'ont fait l'objet d'aucune étude anthropologique individuelle publiée mais ils 
apparaissent dans des articles de synthèse (Lipschultz, 1996 ; Peterson, 1997, 1998). Nous 
avions obtenu l'autorisation de les intégrer à notre travail mais, à notre grand regret, nous 
n'avons pu effectuer cette étude étant donné l'état de fragilité actuel de ces ossements. En 
effet, à l'exception de quelques os qui ont été nettoyés rapidement après leur exhumation, le 
matériel est encore dans son état d'origine. Bien souvent, le très mauvais état de conservation 
des os in situ a justifié un prélèvement en bloc maintenu par des produits consolidant 
(F. Valla, communication personnelle). Ce dispositif, n'a cependant pas résisté au temps : les 
blocs se sont brisés et les os, sous leur gangue de concrétions et de consolidant, sont 
aujourd'hui quasiment à l'état de poussière. Par ailleurs, l'étiquetage soigneux de chaque os, 
tel qu'il apparaît dans la documentation de terrain, a majoritairement disparu. Notre tentative 
de préparation de ce matériel en vue de son étude n'a pas abouti : sa fragmentation actuelle 
nécessiterait plusieurs mois d'un travail de remontage et le nettoyage des os paraît encore plus 
délicat puisqu'un simple nettoyage à l'eau s'est avéré insatisfaisant et de surcroît destructeur.  

  b/ Inventaire 

 Bien que, pour ces raisons, les données anthropo-biologiques n'aient pas pu être 
rassemblées, nous avons intégré les squelettes de la Terrasse d'Hayonim à notre base de 
données qui porte sur le traitement funéraire. Pour cela, nous avons tenu compte de 
l'inventaire publié (Valla, 1981b, Valla et al., 1989, 1991). Les squelettes ont été numérotés 
de H1 à H10 mais l'un d'entre eux (H1) n'est représenté que par une mandibule (Valla et al.,
1989) qui pourrait appartenir aux autres squelettes, parfois incomplets. C'est pourquoi le NMI 
s'élève à 9 individus.  

  c/ Identification individuelle : sexe et âge 

Sept sont des adultes dont l'âge n'a pas été précisé (Valla et al., 1991). La description 
du stade de maturation nous a permis, en revanche, de considérer H4, selon nos propres 
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part, à l'extérieur de ces limites, sur un fond plat, plus haut que le fond de la première fosse, a 
été inhumé H10, seul (fig. 108).

L'une des pattes d'un chien recouvre directement une partie du crâne de H10, ce qui a
été perçu comme un obstacle à la reconnaissance de deux fosses distinctes tout en considérant 
que les deux inhumations ont été successives : "Les articulations inter-phalangiennes et
métatarso-phalangiennes de la patte qui repose sur le crâne de H10 sont préservées alors que 
celui-ci est très écrasé. La patte a donc vraisemblablement été placée sur le crâne déjà
écrasé ; en effet, dans le cas contraire, la forme de celui-ci aurait entraîné la dislocation de
ces articulations lors de la décomposition du canidé. Un certain temps a donc dû s'écouler
entre l'inhumation de H10 et celle de H8. Il n'est pas a priori impossible que le crâne de H10 
ait été fortuitement mis au jour lors du creusement de la fosse destinée à H8 ; mais dans cette 
hypothèse, il aurait probablement été fortement perturbé, ce qui n'est pas le cas" (Valla et al.,
1991 : p. 103). Les phénomènes de compression des os sont dûs à la pression exercée par le
poids des sédiments sus-jacents ; il s'agit d'une pression verticale qui n'implique pas
nécessairement un déplacement des os mais plutôt leur écrasement sur place. Néanmoins, en
fonction de leur plasticité et de leur volume, tous les os ne réagissent pas de la même façon à 

Fig. 108 : A : H7 in situ au-
dessus de H8 et B : H8, H10 et
les squelettes des deux chiens in
situ. La pierre nommée "a", se
trouvait directement sous le
coude droit de H7 et sur le
thorax de H8 (d'après Tchernov
& Valla, 1997 : figures 4 et 5).

a
a

B
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•  Flexion des membres 
 La position des membres inférieurs est connue pour cinq des 9 individus inhumés sur 
la terrasse. L'articulation de la hanche est soit en flexion forcée (2 cas) soit en flexion 
modérée (3 cas). La position des membres supérieurs a pu être observée pour six individus. Ils 
peuvent être en extension (3 cas), en flexion (2 cas) ou en hyperflexion (1 cas). Dans les cas 
où les deux parties du corps sont encore en place, on observe une disposition identique (H8 en 
flexion) ou bien une flexion plus marquée des membres inférieurs (H6 associe flexion et 
extension et H3 associe hyperflexion et extension). 

•  Associations de pierres 
 Comme cela a été observé sur d'autres sites natoufiens, des pierres ont été déposées 
directement sur le cadavre de quelques défunts de la terrasse d'Hayonim. Plusieurs dalles ont 
été superposées sur l'épaule gauche de H6 et une pierre couvrait le crâne de H10. Des pierres 
couvraient également les squelettes H7 et H8 (cf. paragraphe suivant).  

Mobilier, offrande et parure funéraire

 Aucun élément de parure n'a été découvert dans les tombes de la terrasse d'Hayonim. 
En revanche, des dépôts complexes ont accompagné l'inhumation des individus adultes H7 et 
H8 (fig. 108). Leur nature et leur chronologie relative ont été décrites avec une grande 
précision (Valla, 1995a ; Tchernov & Valla, 1997) et nous nous contenterons de résumer ces 
analyses. Au fond d'une fosse ovalaire, 2 carapaces de tortue ont été déposées ainsi que deux 
chiens, dont l'un recouvre l'une des carapaces. Ce chien reposait sur son côté droit ; le second,
dont le squelette a été perturbé par des rongeurs, reposait vraisemblablement sur le ventre. H8 
a ensuite été inhumé au contact direct des chiens, sur son côté droit, les membres inférieurs en 
flexion ; son avant-bras droit, le seul conservé, était ouvert à angle droit. Au terme de ces trois 
dépôts, des blocs calcaires ont été posés sur des parties spécifiques des cadavres : deux ont été 
déposés dans l'espace délimité par le bras et l'avant-bras de H8, recouvrant le thorax du 
premier chien et la tête du second ; un troisième bloc, volumineux, se trouvait sur le thorax de 
l'adulte. Une dalle calcaire recouvrait sa main droite et une autre, gravée en son centre d'une 
cupule, avait été disposée verticalement devant sa face ; son crâne, enfin, était lesté d'un 
dernier bloc. L'ensemble de ces dépôts a été couvert d'une mince couche de sédiment avant 
que d'autres dépôts ne soient effectués. C'est d'abord un massacre de gazelle complet qui a été 
déposé, puis H7, lui-même recouvert, au niveau de son épaule droite, d'une cheville osseuse 
de corne de gazelle, isolée cette fois. Le défunt repose sur le ventre, son avant-bras droit est 

Fig. 110 : Positions d'inhumation sur 
la terrasse d'Hayonim. 

TERRASSE 
HAYONIM
 (N=9)
dorsal : 2
ventral : 2
assis : 0
latéral G : 3
latéral D : 2
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Il est possible que les deux sépultures les plus anciennes, H2 et H3, soient restées
longtemps visibles puisque l'une d'elle était couverte d'un bloc très épais et qu'une pierre de
l'autre dépassait de 10 à 15 cm du sommet de la fosse (Valla et al., 1989). Les autres
sépultures n'ont pas fait l'objet d'un aménagement manifeste. Toutes sont des sépultures
primaires et individuelles à l'exception de deux adultes associés dans la même tombe avec
deux chiens et d'autres restes d'animaux. Ce dépôt est néanmoins une exception et aucun objet 
n'accompagnait les autres défunts. Les positions d'inhumation sont variées, mais l'orientation
est relativement stéréotypée ; elle correspond le plus souvent à la pente du terrain. 

Fig. 111 : Proposition d'une synthèse schématique de la stratigraphie de l'occupation natoufienne de la
terrasse d'Hayonim d'après les données publiées.
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J) EYNAN MALLAHA (EM) 

 1- PRÉSENTATION GÉNÉRALE DU SITE 

  a/ Situation et environnement 

 Le site de Mallaha (Eynan) est situé dans la haute vallée du Jourdain. C'est un site de 
plein air installé sur la rive du lac Houleh, en contrebas du flanc oriental du massif galiléen 
(Perrot, 1960). A quelque 200 m des vestiges archéologiques, se trouve la source éponyme 
d'Aïn Mallaha qui n'est sûrement pas sans lien avec l'installation des Natoufiens à cet endroit. 
Outre cette ressource importante en eau, la région était particulièrement favorable à une 
installation de longue durée grâce à la proximité de différents écosystèmes (Perrot, 1960 ; 
Valla, 1981a ; Pichon, 1991) : le lac et ses environs marécageux, le rift de la vallée du 
Jourdain et la montagne de Galilée. A proximité de la source d'eau, il existe plusieurs cavités 
de petite dimension qui n'ont pas encore été prospectées. 
 A l'époque natoufienne, la flore est à dominante steppique mais les arbres ne sont pas 
absents (chênes, amandiers, pins) (Leroi-Gourhan, 1984) ; au Natoufien récent, on note un 
recul des plantes aquatiques qui témoigne peut-être d'une baisse du niveau du lac Houleh 
(ibid.).

  b/ Historique des fouilles 

Le site a été découvert en 1954 lors de travaux d'adduction de la source d'Aïn Mallaha. 
Ces travaux ont endommagé la partie nord du site (Perrot, 1960, 1966) dont les limites ne 
devaient cependant pas être très éloignées (Valla, 1981a). Une fouille est engagée, sous la 
direction de J. Perrot, au niveau de la section d'abord, en 1955 et 1956 (Perrot, 1957) ; puis la 
surface décapée est élargie à près de 240 m² de 1959 à 1961 (Perrot, 1960, 1966). Après une 
interruption, la fouille de cette surface reprend, en 1972 et 1973, sous la direction de J. Perrot 
et M. Lechevallier (Lechevallier & Perrot, 1973 ; Lechevallier, 1973) et, de 1974 à 1976, sous 
la direction de J. Perrot, M. Lechevallier et F. Valla (Lechevallier & Valla, 1974 ; Perrot, 
1974, 1976 ; Lechevallier, 1975 ; Valla, 1977b). La fouille de ce secteur, menée par paliers 
stratigraphiques, n'a pas été achevée. Seul le Natoufien final a été entièrement dégagé. Le 
Natoufien récent a été presque entièrement exposé mais seules les structures de la partie nord-
est du chantier ont été démontées ; de ce fait, le Natoufien ancien n'a été fouillé que dans cette 
partie nord-est, sur une surface de 150 m² environ. Toutes les structures du Natoufien ancien 
n'ont pas été démontées, de sorte que le substrat naturel n'a été atteint que sous l'une de ces 
structures, à la pointe nord du chantier (Perrot, 1989).  

De 1996 à 2001, un nouveau secteur, adjacent au précédent (fig. 112), a été fouillé 
sous la direction de F. Valla & H. Khalaily (Valla & Khalaily 1997 ; Valla et al., 1998, 2001, 
in press). La surface a été explorée en suivant la pente des dépôts sur une superficie de 
130 m² ; elle ne concerne, jusqu'à présent, que la phase finale du Natoufien. Depuis 1997, la 
fouille et l'étude des squelettes nous ont été confiées (Bocquentin et al., 2001) par F. Valla et 
H. Khalaily que nous remercions infiniment.  
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Le site de Mallaha est donc à présent exposé sur une surface de 370 m² d'un seul
tenant. Cette surface ne représente qu'une partie du site qui s'étendrait sur 2000 m² au moins,
d'après les prospections qui ont été faites (Perrot, 1966). A l'ouest, la roche affleure et le site
ne peut se prolonger beaucoup plus mais il peut s'étendre, en revanche, vers le sud-ouest, le
sud et l'est (Valla & Khalaily, 1997). Un sondage, effectué en 1997 à 25 m de la limite sud du 
chantier actuel (fig. 112), a permis de mettre au jour une structure natoufienne (Valla et al.,
1998).

Fig. 112 : Secteurs fouillés à Mallaha (en gris) : fouilles anciennes et récentes (modifié d’après Valla et al.,
1998).

c/ Documentation

Le site de Mallaha a bénéficié de nombreux travaux. Les découvertes qui y ont été
faites ont été publiées rapidement sous forme de notes (Lechevallier & Perrot, 1973 ;
Lechevallier, 1973 ; Lechevallier & Valla, 1974 ; Perrot, 1974 ; Lechevallier, 1975 ; Valla,
1977b ; Valla & Khalaily, 1997) mais aussi d'articles détaillés et abondamment illustrés
(Perrot 1957, 1960, 1966 ; Valla 1981a, 1984, 1988b, 1991 ; Valla & Lechevallier, 1989 ;
Valla et al., 1998, 2001, in press). Une monographie a été publiée concernant les pratiques
funéraires (Perrot & Ladiray, 1988) dont certains aspects ont été discutés par ailleurs (Valla,
1977a ; Perrot, 1989 ; Boyd, 1995 ; Belfer-Cohen, 1995). Le matériel anthropologique a aussi 
été publié en majeure partie (Ferembach, 1961 ; Solivères, 1976a, 1976b ; Solivères-Masséi,
1988 ; Valla et al., 2001, in press ; Bocquentin et al., 2001) et comparé à d'autres populations
natoufiennes (Ferembach, 1962a, 1976, 1978 ; Smith, 1970 ; Solivères, 1976c ; Belfer-Cohen
et al., 1991).

Enfin, nous avons pu consulter la documentation des fouilles anciennes qui est
conservée au Centre de Recherche Français de Jérusalem grâce à l'aimable concours de
M. Barazani. Excepté quelques brouillons de relevés de terrain, la documentation sur les
sépultures conservée au CRFJ a été intégralement publiée (Perrot & Ladiray, 1988). 
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Fig. 119 : Coupes des structures 1 et 3 publiées successivement. a : Hypothèse d’une structure funéraire
monumentale (Perrot, 1957). b : la poursuite de la fouille permet de découvrir des sépultures sous la
structure, réinterprétée comme un abri (structure 1) ; le dallage supérieur est interprété comme la
couverture d’une sépulture double regroupant H15 et H19 (Perrot, 1966). c : la relation stratigraphique
entre les sépultures et la structure est révisée : toutes les sépultures seraient antérieures aux abris, excepté 
H15 dont la position stratigraphique reste indéterminée (Perrot & Ladiray, 1988).

Fig. 120 : Reprise de la section de l’abri 1 et 3 ; les sépultures sont toutes représentées en projection selon 
un axe nord-sud. L’altitude de chaque squelette a été reportée avec exactitude. Nous ne disposons
généralement que d’une seule altitude par squelette exception faite de H15 et H19. Dans ces deux cas, les
limites de fosses n’étant pas perceptibles à la fouille, l’altitude de leur sommet n’est pas connue (d’après
Perrot & Ladiray, 1988).
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défendable, de la même façon que leur lien à la structure 3, située 40 cm plus haut et qui, nous 
l'avons vu, a de grandes chances de n'avoir été construite qu'au Natoufien final. Par ailleurs, 
ces deux sépultures ayant été prélevées en bloc, le sédiment encaissant est toujours 
observable : la terre nous a paru tout à fait brune mais J. Perrot la voyait "grise cendreuse" 
(Perrot & Ladiray, 1988 : p. 22). Ce qui reste sûr, néanmoins, c'est que le sédiment des deux 
sépultures est strictement identique. En considérant l'ensemble de ces données, nous estimons 
que H15 et H19 sont tous deux sub-contemporains de l'abri 1 et doivent être attribués au 
Natoufien ancien. Nous avons reproduit la coupe en faisant figurer toutes les sépultures de 
cette zone à leur altitude réelle (fig. 120). 

 En conclusion, des 111 individus présents dans la collection, 7 n'ont pas reçu 
d'attribution chronologique. Quatre d'entre eux pourraient appartenir au Natoufien ancien ou 
au Natoufien récent et les trois autres sont à la limite du Natoufien récent et du Natoufien 
final. Des 105 individus qui ont pu être répartis selon les trois phases chronologiques, 34 
appartiennent au Natoufien ancien, 40 au Natoufien récent et 30 au Natoufien final (fig. 121). 

Mallaha ANCIEN 
Ancien 

ou récent 
RECENT 

Récent 
ou final 

FINAL TOTAL 

Enfants et adolescents 13 3 19 9 44 
Adultes 20 1 21 3 21 66 
Indéterminé 1  1 
Total 34 4 40 3 30 111 

Fig. 121 : Répartition chronologique de la population de Mallaha. 

 3- INTERPRÉTATION DES SÉPULTURES 

L'étude des pratiques funéraires à Mallaha se heurte à différents problèmes. Tout 
d'abord, comme il s'agit de fouilles anciennes, la documentation bien que très satisfaisante 
pour l'époque, n'est pas toujours suffisante pour discuter avec certitude des gestes accomplis 
par les Natoufiens. Ensuite, comme nous l'avons déjà signalé, le contour des fosses ne se 
distingue à la fouille qu'exceptionnellement : "Le bord des fosses est parfois visible ; plus 
souvent leur tracé est suggéré par la position du squelette qu'elles contiennent ou, pour les 
plus récentes, par les destructions de sépultures antérieures que le creusement a pu 
occasionner" (Perrot & Ladiray, 1988 : p. 83). Nous avons pu constater par nous-même 
l'uniformité du sédiment à l'intérieur et à l'extérieur des fosses (Valla et al., 1998, 2001). Les 
limites des sépultures sont déduites grâce aux effets de paroi éventuels, à la périphérie du 
squelette ; ceux-ci ne peuvent être perçus, dans leurs détails et leur complexité, que grâce à 
une fouille orientée vers leur reconnaissance (e. g. Duday, 1995 et notre chapitre II). Cette 
approche spécifique à l'archéologie funéraire n'avait pas encore été développée lors des 
fouilles anciennes et l'interprétation de certaines sépultures et ensembles funéraires s'en trouve 
gênée. Toutefois, la présence des anthropologues D. Ferembach et O. Solivères-Masséi sur le 
terrain n'a pu être que favorable à la reconnaissance rapide du matériel humain et au 
dégagement complet des squelettes. 

Trois des sépultures de ce corpus n'ont été fouillées, pour l’instant, que partiellement 
(H174 à 176 : Valla et al., in press) et l'interprétation de leur contexte sépulcral n'est donc que 
préliminaire. Nous les avons intégrées à cette étude parce que leur âge et leur sexe (dans le 
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En revanche, il existe aussi des témoignages clairs de manipulations délibérées d'os
humains en contexte non funéraire à Mallaha. La demi-calotte crânienne H102 répond à ces
critères : elle a été découverte sur le sol le plus récent de l'abri 131 (Natoufien ancien), parmi 
un ensemble d'objets dont le regroupement a été considéré comme porteur de signification
symbolique (Valla, 1988b). Ce contexte lui confère une importance que n'avaient pas les
autres os isolés. De plus, il s'agit, contrairement aux autres, d'un os volumineux et hautement
symbolique. On remarque aussi que, malgré sa fragilité, la calotte crânienne n'a pas été
écrasée : elle apparaît en face supérieure, posée sur le sol, et son volume est préservé (fig.
122). Sa fragmentation est postérieure à la percolation du sédiment, c'est-à-dire postérieure à
l'abandon du sol. Pour rester intact de cette façon, il est clair que cet os a dû faire l'objet d'une 
attention particulière de la part des habitants de la maison. 

Dans un tout autre contexte, les os découverts dans la structure 228 (Natoufien final,
Ib2) témoignent aussi de leur utilisation à des fins spécifiques par la population de Mallaha
(Valla et al., 2002, in press). La structure 228 est un arc de pierres appareillées, concentrique
au mur 215 et, comme celui-ci, ouvert à l'est (fig. 123). Elle délimite une surface cendreuse de 
quelques centimètres d'épaisseur seulement ; la terre sous-jacente est, à certains endroits,
rubéfiée (Valla et al., in press). Cette construction a été interprétée comme une vaste structure 
de combustion, installée dans la structure 215, et qui aurait connu plusieurs phases de
fonctionnement (ibid.). Des os humains isolés (une mandibule, un occipital, un fragment de
zygomatique, un coxal, un tibia et un calcanéus) se trouvaient sous les pierres de la partie sud 
de l'arc, au contact direct des cendres ou, le plus souvent, écrasés au-dessus d'autres pierres
qui constituaient une seconde assise du cercle (fig. 123). Si ces dépôts ne peuvent être que
contemporains de l'organisation des pierres, on constate néanmoins qu'aucun os ne montre de 
signes de combustion : soit la température atteinte à la périphérie du foyer n'a jamais été
suffisamment élevée pour que l'os soit carbonisé, soit ces dépôts ont eu lieu après le
fonctionnement du foyer.

Le cas de H169 reste énigmatique : on ne sait pas s'il est issu d'un contexte sépulcral
(sépulture secondaire, sépulture primaire arasée ?) ou non (Valla et al., in press). Il s'agit de
fragments de crâne d'un enfant (occipital, pariétal gauche, les deux temporaux) qui ont été
trouvés dans le cailloutis à distance des abris, les uns au-dessus des autres ; tous
apparaissaient par leur face exocrânienne. D'autres cas analogues ont-ils existés ? La

Fig. 122 : H102 sur le sol de l'abri 131
(photographie : F. Valla. D'après Perrot 
& Ladiray, 1988 : PL. XVIII).
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documentation disponible ne le suggère pas, le reste du matériel a toujours été trouvé en
contexte sépulcral.

b/ Catégories de sépultures

Dépôts simultanés

• Inhumations individuelles
Nous estimons que 60 des 111 individus de Mallaha sont issus d'inhumations

individuelles. Pour certaines d'entre elles, cette conclusion mérite d'être argumentée. C'est le
cas notamment de H4 et H5 qui ont fait l'objet d'une description commune (Perrot & Ladiray, 
1988). Mais le relevé montre que H4 recoupe sans aucun doute H5 : il s'agit de 2 sépultures
individuelles. Dans le cas de H12, associé d'abord au locus 20 (Perrot, 1966), mais qui
finalement n'appartiendrait pas au même niveau stratigraphique (Perrot & Ladiray, 1988), on
peut se demander si ce squelette n'était pas plutôt associé à H10-11-163 (Perrot & Ladiray,
1988 ; Bocquentin et al., 2001), trois individus trouvés dans le même horizon stratigraphique 
et à proximité. Bien que ni l'altitude ni la position exacte ne soient connues, il semble que l'on 
puisse répondre par la négative. En effet, ces 4 individus ont été fouillés à peu de temps
d'intervalle (peut-être en même temps) et si une association des trois derniers a été envisagée, 
H12 a toujours été considéré à part (Perrot & Ladiray, 1988) et ses restes, contrairement à
ceux des autres, ont été parfaitement isolés. H53 et H54 ont été décrits ensemble mais il est

Fig. 123 : Structures 215
(mur externe) et 228
(appareillage interne) et
restes humains qui ont été
trouvés à l'intérieur de cette
dernière structure (sur cette
photographie sont visibles, de 
gauche à droite, une
mandibule, un fragment
d'occipital et un calcanéus)
(photographie F. Valla).
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secondaire contemporaine de l'inhumation primaire de H19 ; nous les avons répertoriés avec
les sépultures doubles.

De ces 60 sépultures individuelles nous considérons, après étude de toute la
documentation disponible, que 56 au moins sont des inhumations primaires. Trois autres (H2,
12 et 53) sont peut-être primaires mais l'érosion qu'elles ont subie et le peu, voire l'absence, de 
documents les concernant ne permet pas de donner un diagnostic fiable. La quatrième est sans 
aucun doute une inhumation secondaire (H37).

H37, en effet, est représenté par un bloc crânio-facial complet, sa mandibule et ses
deux premières vertèbres cervicales. L'ensemble a été trouvé en connexion, posé sur le côté
droit, la face en direction d'un foyer tout proche, associé au sol de l'abri 1 (fig. 120). Il a
d'abord été suggéré que le crâne se trouvait sur le sol (Perrot, 1957) puis, par la suite, qu'il
était plutôt "enterré" dans le sol (Perrot, 1989 : p. 288 ; Perrot & Ladiray, 1988 : p. 43 et
93)38. Cette dernière proposition est plus juste, elle est soutenue par l'altitude du crâne, dont le 
sommet se trouvait juste à ras du sol (fig. 120), au même niveau que H15. Mais c'est surtout le 
fait que l'ensemble se soit maintenu en connexion qui apparaît déterminant. Il a été écrit :
"l'état général de préservation, le fait aussi que la seconde vertèbre cervicale, l'axis, est
apparemment sectionnée, pourraient indiquer que le dépôt a été fait après que la tête ait été
fraîchement coupée ou détachée d'un corps dont la décomposition n'était pas encore complète 
au niveau des ligaments" (Perrot & Ladiray, 1988 : p. 43). L'axis n'est effectivement pas

38 Mais cf. aussi contra, dans la légende de la Pl. XVII (Perrot & Ladiray, 1988) : "tête osseuse n°37 sur le sol de 
l'abri 1".

Fig. 124 : Relevé des
sépultures H16-22, H16a-18,
H17 et H19 (modifié d'après
Perrot & Ladiray, 1988 :
p. 19).



•

•
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squelette H157 était situé à l'aplomb de cette structure de combustion. L'ensemble doit-il être 
considéré comme une structure funéraire ? Cette question était restée en suspens avant 
l'achèvement de la fouille (Valla et al., 2001), mais il semble que l'on puisse à présent 
répondre par l'affirmative. En effet, aucune phase domestique de l'occupation de cette 
structure n'a été mise au jour : il n'y a pas de sol d'habitat et le foyer n'a livré aucun matériel. 
En outre, une partie, et peut-être même l'ensemble, de la construction est contemporaine de 
l'inhumation ; il nous semble difficile, en effet, de considérer que la superposition du foyer et 
du squelette soit accidentelle. Ce squelette est le seul qui soit directement associé à la 
structure ; les squelettes qui se trouvent à proximité lui sont postérieurs. Ce dispositif 
funéraire est unique pour l'ensemble du Natoufien. 
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• Remaniements secondaires 
 Les sépultures à dépôt unique de Mallaha n'ont manifestement pas fait l'objet de 
réouverture planifiée. Les recoupements sont fréquents et ont occasionné de nombreuses 
perturbations mais il n'y a pas de preuve de manipulation secondaire délibérée. Tout au plus, 
les ossements découverts ont été déposés au-dessus du nouveau cadavre (H16 sur H16a), ou 
en bordure de la section ouverte (H89, 96). Dans la majorité des cas, ils sont absents (H5, 20, 
64, 72, 81, 83, 88, 92, 93, 103-150, 105, 157, 158, 159-172, 160-166, 168, 171, 173) ou 
visiblement ignorés, associés accidentellement (sans organisation apparente) au nouveau 
remplissage (H16a-18 sur H19, H174 sur H176). Une exception cependant a pu être mise en 
évidence. Il s'agit, encore une fois, de l'individu H156, inhumé entre deux sols d'habitat, dont 
certains os, les plus haut placés dans la sépulture, ont été soit prélevés (tibia et fibula droits) 
soit disposés ailleurs, plus bas dans la structure (fémur droit, bloc crânio-facial), restée vide 
après la décomposition du cadavre (fig. 127) (Valla et al., 2001). Cependant, cette 
réorganisation manifeste de la sépulture ne semble pas répondre à un rituel funéraire mais 
plutôt à une nécessité domestique, celle de niveler le sol avant la réoccupation de l'abri (Valla 
et al., 2001). 

Dépôts successifs

 Le locus 18 est l'une des plus claires illustrations de dépôts successifs dans une fosse 
unique. La fosse, à peu près circulaire, mesure 1,20 m de diamètre ; ses parois, verticales, ont 
pu être suivies à la fouille sur une hauteur de 50 cm. Un enduit de chaux tapissait le fond et 
était lui-même recouvert d'une couche argileuse compacte et stérile sur 10 cm. Du côté nord-

et al.

et al. in press
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est de la fosse, ce niveau stérile était surmonté d'un probable foyer (terre brûlée et cendres)
(Perrot & Ladiray, 1988). Les deux squelettes trouvés dans cette fosse étaient séparés par une 
seconde couche d'enduit de chaux (fig. 129). Le premier (H35) n'est représenté que par
quelques ossements dont certains reposaient directement sur le foyer et étaient directement
recouverts par l'enduit. Il s'agit d'un crâne et des deux premières cervicales posés au-dessus de 
la mandibule qui était renversée. Quelques côtes ont aussi été trouvées à proximité et, au
même niveau mais de l'autre côté de la fosse, une articulation du genou en connexion lâche et 
un second fémur. Au-dessus de cet ensemble, H34 est adossé contre la paroi nord-est de la
fosse, posé directement sur le niveau chaulé. Le squelette est complet excepté le genou et la
main gauche, tronqués par les travaux de 1955. Le sommet de la fosse était couvert de
quelques dalles, toutes, semble t-il, beaucoup plus hautes que le squelette. J. Perrot estime
qu'il s'agit de deux inhumations primaires, la seconde venant perturber la première (Perrot &
Ladiray, 1988 : p. 51). La documentation de terrain et l'inventaire ostéologique nous semblent 
plutôt en faveur d'une inhumation secondaire suivie d'un dépôt primaire. Le crâne H35 n'a pas 
été perturbé par H34. Entre les deux inhumations, la fosse n'a pas été comblée mais
simplement chaulée. Il n'est pas certain non plus que le second squelette ait été couvert de
sédiment, car le relevé suggère une décomposition en espace vide ; néanmoins, il nous
manque la documentation photographique qui permettrait de confirmer cette hypothèse. Si tel 
était le cas, il faudrait imaginer un comblement tardif après l'effondrement d'une couverture
en matériau périssable.

Fig. 129 : Relevé du locus 18
et coupe de sa partie est
(modifié d'après Perrot &
Ladiray, 1988 : figure 27
p. 50, et documentation de
terrain conservée au CRFJ).
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apparaît sur le relevé (ibid. : figure 34 p. 62). L'inhumation de H69 est très probablement
primaire. Son bloc crânio-facial, qui apparaît isolé sur une pierre (Perrot & Ladiray, 1988 : Pl. 
XXVIII), a pu être déplacé mais on ne peut pas exclure que la photo ait été prise après le
démontage d'une partie des ossements. Le contexte du dépôt de H68, qui n'apparaît pas sur le
relevé et qui n'est représenté que par quelques dents dans la collection actuelle, reste
indéterminé.

Le locus 64 est une fosse circulaire d'un mètre de diamètre dont les contours ont pu
être suivis à l'est, grâce à un enduit de chaux partiellement préservé. Elle était profonde d'au
moins 30 cm. Les restes de deux individus ont été déposés au fond de la fosse, l'un à l'ouest,
l'autre à l'est. Une grande pierre a été déposée horizontalement au milieu de la fosse, séparée
des ossements par un niveau de terre. Les restes des deux squelettes n'étaient pas
individualisés dans la collection et leur séparation dans la tombe n'était peut-être pas aussi
stricte qu'on l'a cru (Perrot & Ladiray, 1988 : p. 54). Ce matériel ostéologique, très incomplet
dans la collection actuelle, est constitué essentiellement d'os de petites dimensions dont les
articulations sont labiles, ce qui est en faveur de deux inhumations primaires. Le crâne de
H79, étant posé sur un amas d'os longs (Perrot & Ladiray, 1988 : Pl. XXIV et figure 30), une 

Fig. 130 : Relevé des locus 21 
et 23 (d'après Perrot &
Ladiray, 1988 : figures 28 et
29, p. 52-53).
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leur emplacement d'origine - permet de conclure que quatre individus, au moins, ont fait
l'objet d'inhumations primaires. L'un d'entre eux, au sommet des dépôts, est quasi-complet.
L'ensemble de ces observations suggère des dépôts primaires et successifs ; aucune
réorganisation secondaire des os ne semble avoir été effectuée à l'occasion des réouvertures
de la tombe. D'après les clichés, les os qui reposent sur le fond se chevauchent directement
alors que le dernier cadavre aurait été, en revanche, séparé des autres par un niveau de terre.
Une grande dalle qui repose obliquement et va du fond au sommet de la fosse pouvait
initialement avoir été dressée.

Tous les locus qui viennent d'être décrits appartiennent à la phase récente de
l'occupation du site. Ceux dont le fond ou les parois sont chaulés et dont la profondeur atteint 
une cinquantaine de centimètres ne se distinguent pas d'autres locus dans lesquels aucun
matériel n'a été découvert et qui ont été interprétés comme des silos (Perrot, 1957). Il se
pourrait que certaines sépultures soient d'anciens silos reconvertis (Perrot et Ladiray, 1988 ;
Perrot, 1989). Ces fosses sont relativement stéréotypées : lorsque leur contour a pu être
déterminé avec certitude, il est circulaire et mesure 1 m à 1,20 m de diamètre ; elles ne sont
guère profondes de plus de 50 cm et souvent comblées de pierres (fig. 134). Au contraire, le
nombre minimal d'individus qu'elles ont accueillis est très variable : de 2 à 11 au moins.

Les fosses qui contenaient le plus d'individus ont été considérées par J. Perrot comme 
des sépultures à inhumations secondaires simultanées (Perrot & Ladiray, 1988 : p. 63).
L'auteur n'ignore pas pour autant la présence des connexions articulaires : "Les squelettes
auraient donc été démembrés alors que les os été déjà desséchés, mais avant que les parties
ligamenteuses aient complètement disparues" (ibid. : p. 85) ; "Il semble que l'on puisse
écarter toute idée de décharnement pré-sépulcral […] Les corps n'ont été démembrés et
déchiquetés que longtemps après la mort, au moment de leur dernière inhumation" (ibid. :
p. 92). Au terme de notre étude, il nous semble qu'il s'agit, en fait, en majorité, d'inhumations
primaires et successives. Il est toutefois possible que le locus 9 ait aussi accueilli quelques
dépôts secondaires, et le locus 21 également ; la perte d'une partie des ossements est

Fig. 133 : Relevé du locus 10.
Les groupes anatomiques
cohérents apparaissent en
couleur. Chaque couleur
correspond à une catégorie
d’articulation, les plus claires
sont les plus labiles. D’autres
connexions existent mais n’ont
pas été schématisées (d’après
Perrot & Ladiray, 1988 : figure
32 p. 58 et les relevés originaux
conservés au CRFJ ).
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Les défunts sont généralement déposés sur le côté, le côté droit préférentiellement, ou 
sur le dos (fig. 136). Néanmoins, la position assise est aussi présente ; il en existe quelques
cas pour chacune des trois périodes de l'occupation ; la position ventrale n'apparaît en
revanche qu'au Natoufien final. 

• Flexion des membres
Parmi les 47 individus pour lesquels la position des membres inférieurs est connue, 22 

sont en flexion et 25 en hyperflexion ; la position en extension est absente. La position des
membres supérieurs a été observée sur 45 individus : les coudes sont en extension (7 cas)
moins souvent qu'en flexion (19 cas) ou en hyperflexion (19 cas). Nous connaissons la
position respective des membres inférieurs et supérieurs pour 34 individus (fig. 137). Les cas
pour lesquels au moins un des segments du corps est en hyperflexion sont les plus fréquents.
Il existe deux cas du Natoufien final pour lesquels les membres supérieurs en extension sont
associés à une hyperflexion des membres inférieurs.

Membres inférieurs et supérieurs ancien récent final indéterminé TOTAL (N= 34)
Ensemble en extension 0
Flexion/Extension 1 2 3
Ensemble en flexion 4 1 3 8
Flexion/Hyperflexion 4 1 3 2 10
Ensemble en hyperflexion 6 1 4 11
Hyperflexion/Extension 2 2

Fig. 137 : Position respective des membres supérieurs et inférieurs.

Associations de pierres 

Nous avons vu que dans les locus funéraires du Natoufien récent, des pierres ont pu
être placées dans la fosse, parfois au contact direct des squelettes. Ces pierres au sommet des
fosses sont nombreuses et on ne peut distinguer de disposition préférentielle sur certaines
parties du corps. En revanche, il existe des cas pour lesquels les pierres associées aux
squelettes n'ont pas de fonction architecturale mais semblent avoir été employées à maintenir 
le cadavre dans une position voulue ou à le lester. Parmi les cas mentionnés, on peut retenir
les associations qui, d'après leur description, paraissent incontestables (Perrot, 1957 ; Valla,
1977a ; Perrot et al., 1988). Les pieds de H104, le thorax de H43, le crâne de H64, les pieds,
les genoux et le crâne de H82 ont été directement couverts de pierres de taille moyenne. Une
grande dalle plate couvrait le thorax, le bassin et le membre supérieur gauche de H71 (locus
24). Le cas le plus remarquable est celui de H15 (fig. 138) : une pierre a été disposée sur

Fig. 136 : Positions
d'inhumation à Mallaha.

MALLAHA (N=57)
dorsal : 19
ventral : 2
assis : 8
latéral G : 9
latéral D : 18

ventral
assislatéral G

latéral D dorsal
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Fig. 138 : H15 inhumé sur le dos, la tête calée entre 
des pierres, les articulations lestées par d’autres
blocs volumineux (Perrot & Ladiray, 1988 : Pl. VI).

Fig. 139 : H104 inhumé avec un chiot (Perrot
& Ladiray, 1988).

Fig. 140 : Glycymeris bimaculata associées au
squelette H174 (Valla et al., in press).

Fig. 141 : H43 prélevé en bloc et conservé au
musée de Mayan Baruch. L'enfant a été inhumé
sous le sol de l’abri 26. Un bandeau de dentales a 
été posé sur l’abdomen. De grands dentales sont
visibles au niveau du cou.
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in situ

et al. in press
Glycymeris bimaculata

in et al. in press
ibid

EM Phase Sexe
Catégorie 

d'âge 
dentales 

autres  
coquilles 

phalanges 
gazelle 

perles 

H6a
H6b 
H19
H23
H43
H87
H88
H89
H91
H174* 

Fig. 142 : Localisation des parures sur les différentes parties du corps, en fonction des catégories de 
pendeloque. * : décompte provisoire, sépulture en cours de fouille. 

 4- CONCLUSION GÉNÉRALE

  a/ Relations chronologiques des structures et des sépultures 
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Fig. 143 : Proposition de schéma synthétique des successions stratigraphiques à Mallaha en fonction des 
données publiées.
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K) AUTRES SÉPULTURES 

 Il existe d'autres sépultures que celles issues des neuf sites que nous venons d'analyser. 
Nous n'avons pas tenu compte de ces squelettes supplémentaires dans notre étude ; nous en 
faisons, néanmoins, une brève description.  

 1- AUTRES SÉPULTURES NATOUFIENNES

  a/ Hilazon Tachtit 

 A proximité du site d'Hayonim (environ 7 km au nord-est), la grotte de Hilazon 
Tachtit a livré un matériel humain abondant, daté du Natoufien récent (Grosman, in press). Le 
site est encore en cours de fouille, sous la direction de L. Grosman de l'Université Hébraïque 
de Jérusalem, et nous avons nous-même contribué au travail d'anthropologie de terrain 
(fouille et relevé systématique des os sur plan), durant les deux dernières campagnes (2000 et 
2001). Nous remercions infiniment L. Grosman qui nous a autorisée à intégrer le site à cette 
partie de notre travail bien que les données soient en cours d'étude. La brève description que 
nous en faisons s'appuie sur la publication (Grosman, in press) ainsi que sur nos observations 
personnelles. La grotte est petite et le niveau natoufien repose sur une surface très irrégulière 
constituée d'une brèche calcaire (à moins qu'il ne s'agisse déjà de la roche mère). L'espace 
pouvant être occupé est restreint mais deux petits locus circulaires ont néanmoins été 
aménagés ainsi que plusieurs sépultures.  
 Un assemblage d'os humain, unique en contexte Natoufien, y a été notamment 
découvert. Il s'agit, en effet, presque exclusivement de petits os : carpe, tarse, os hyoïde, 
épiphyses de phalanges et de métacarpiens ; quelques vertèbres et quelques côtes sont 
également présentes. Ces ossements appartiennent à plusieurs individus et toutes les 
catégories d'âge semblent, à première vue, être représentées (un NMI préliminaire indique que 
8 individus, au moins, ont participé à la constitution de cet assemblage : Grosman, in press). 
Ces ossements sont le plus souvent isolés mais, en périphérie, contre les bords de la brèche, 
quelques connexions articulaires sont préservées. Des ensembles articulaires labiles ont été 
observés en connexion anatomique, à différents niveaux de la couche sépulcrale et témoignent 
de dépôts successifs dans un espace colmaté. L'hypothèse la plus vraisemblable est celle 
d'inhumations primaires vidangées au terme, ou au cours, de la décomposition des cadavres, 
peut-être en vue de constituer des sépultures secondaires. Un crâne et des os longs ont été 
découverts au centre de l'un des locus. La fouille n'a fait que débuter et l'hypothèse qu'il 
s'agisse d'une sépulture primaire perturbée ou réorganisée, comme on a pu le constater ailleurs 
pour le Natoufien, ne peut être encore exclue ; mais, plus vraisemblablement, nous sommes en 
présence d'un dépôt secondaire (Grosman, in press). Un autre crâne apparaissait également 
dans le second locus à la fermeture de la fouille. La zone des dépôts primaires est 
partiellement aménagée : un espace rectangulaire a été creusé, en partie dans la brèche, et les 
parois et le fond ont été très soigneusement revêtus de dalles (ibid.). Ailleurs, les limites de la 
zone sépulcrale sont moins nettes ; entre cette zone et les locus, quelques os isolés ont été 
découverts à tous les niveaux de la stratigraphie.  
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CHAPITRE IV 

GESTES FUNÉRAIRES, 
IDENTITÉS CULTURELLES 

ET ORGANISATION DE 
L'ESPACE SÉPULCRAL 

A) CONTEXTES ET CHRONOLOGIES 

 1- LA FONCTION DES SITES

 Notre corpus d'étude rassemble la grande majorité des sépultures natoufiennes 
découvertes jusqu'à présent. Il tient compte de 358 individus répartis sur 8 sites différents (cf.
supra chapitre III). Plusieurs de ces sites sont situés à proximité de la côte méditerranéenne, à 
quelques kilomètres les uns des autres seulement ; deux autres sites majeurs sont situés en 
Galilée et deux autres, moins importants, sont situés en Judée (fig. 145). Tous ces sites n'ont 
probablement pas eu la même signification et le même mode de fonctionnement. Leur 
dimension, leur environnement, leur accessibilité et l'abondance du matériel qui y a été 
découvert suggèrent que certains ont été habités de façon permanente ou presque, alors que 
d'autres n'ont servi que de campements saisonniers (cf. supra chapitre I et III). Il se pourrait 
d'autre part que, parmi les sites majeurs, l'espace occupé ait été subdivisé en zones 
spécialisées, de sorte que le lieu d'inhumation n'ait pas toujours été précisément le lieu 
d'habitat. Néanmoins, pour l'instant, la présence de sépultures natoufiennes apparaît toujours 
en liaison avec un campement et la possibilité qu'il y ait eu des sites natoufiens 
spécifiquement funéraires n'est encore qu'une hypothèse (Grosman, in press) et ne concerne 
pas les sites de notre corpus. 

 Les dépôts natoufiens n'ont été fouillés exhaustivement qu'à Kébara ; ailleurs, on peut 
estimer que la surface explorée ne représente que 10 % à 50 % de la superficie totale du site. 
Dans ce contexte, aucune analyse, aucun résultat ne saurait être considéré comme définitif. 
Cependant, les secteurs fouillés apportent d'ores et déjà des informations qui peuvent 
apparaître déterminantes pour la caractérisation d'un site ; d'autres se révèleront peut-être, 
grâce à l'avancement des fouilles, spécifiques à la zone étudiée mais aucune n'est totalement 
dénuée de sens.  
 En ce qui concerne les populations numériquement les plus importantes, celles qui ont 
été trouvées à El Wad, Kébara, Hayonim, Nahal-Oren et Mallaha, on peut proposer comme 



 supra

Sites Région Situation Fonction 
Surface 
fouillée 

Évaluation  
% superficie 

Shukbah 
El Wad 
Kébara 
Erq-el-Ahmar 
Nahal-Oren
Rakefet 

Hayonim 

Mallaha 
Fig. 145 : Les sites de notre corpus : situation, caractéristiques et superficie fouillée (nos évaluations 
d'après publications). 

 2- CHRONOLOGIE ABSOLUE ET CHRONOLOGIE 

RELATIVE

 supra
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Fig. 146 : Position chronologique des sites par rapport aux trois phases natoufiennes. Les traits noirs 
correspondent aux fourchettes données par les datations C14 (BP) ; les pointillés sont les résultats issus de 
l'étude de l'industrie lithique.  

Atmospher ic data fr om Stuiv er et al. (1 998 ); O xCal v3.5 Br onk  Ramsey (200 0); cub r:4 sd:12  pro b usp[ch ron ]

18000CalBC 16000CalBC 14000CalBC 12000CalBC 10000CalBC 8000CalBC

Calibrated date

El Wad 1  12950±200BP

El Wad 2  12620±110BP

Kebara  12470±180BP

Rakefet 1  10980±260BP

Rakefet 2  10580±140BP

Grotte Hayonim 1  12360±160BP

Grotte Hayonim 2  12010±180BP

Terrasse Hayonim  11920±90BP

Mallaha 1  11740±570BP

Mallaha 2  11590±540BP

Mallaha 3  10530±100BP

Mallaha 4  10540±90BP

Nahal Oren  10046±318BP

Fig. 147 : Calibration des datations C14 (d'après Stuiver et al., 1998 ; programme OxCal version 3,5 : 
Bronk Ramsey, 2001 ; http://www.rlaha.ox.ac.uk/orau/06_frm.htm). Pour la référence de chaque datation 
cf.  supra chapitre III. 



 3- CADRE ET LIMITES DE L'ÉTUDE

EFFECTIF PAR PHASE CHRONOLOGIQUE 
SITES 

ANCIEN A ou R RECENT R ou F FINAL 
TOTAL

TOTAL 179 15 82 52 30 358 
Fig. 148 : Tableau des effectifs par site et phase chronologique. Les cases sombres indiquent l'absence 
d'occupation natoufienne connue pour le site et la période considérés. 

supra
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B) COMPOSITION DE L'ÉCHANTILLON ET 
RECRUTEMENT DE LA POPULATION 
INHUMÉE

  1- PROBLÉMATIQUE

 supra

 supra
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 2- COMPOSITION DE LA POPULATION NATOUFIENNE 

PAR SEXE

  a/ Les données brutes : reflet de l'état général des collections 

 supra

TOTAL 95 47 91 60,9 66,9 
Fig. 149 : Effectifs par sexe, taux d'individus sexés, taux de masculinité par site (le tableau ne tient compte 
que des individus dont le coxal est mature : adolescents âgés et adultes). Le taux de masculinité est calculé 
sur les seuls sujets sexés. 

 supra



49 21 40 63,6 70,0 
22 4 28 48,1 84,6 
9 8 4 80,9 52,9 

Fig. 150 : Effectifs par sexe, taux d'individus sexés, taux de masculinité pour chaque période du Natoufien 
(le tableau ne tient compte que des individus dont le coxal est mature : adolescents âgés et adultes). Le 
taux de masculinité est calculé sur les seuls sujets sexés. 

  b/ Un déséquilibre hommes/femmes : discussion 

Biais méthodologiques et/ou conservation différentielle des individus ?

et al.

supra

et al.

et al.
et al.

et al.
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Fig. 151 : Effectifs et pourcentage des individus sexés et des individus de sexe indéterminé en fonction de 
l'âge au décès. 

TOTAL 27 12 45 24 23 11 
Fig. 152 : Conservation de l'os coxal en fonction de l'âge parmi les femmes et les hommes de notre corpus 
qui ont pu être identifiés. "Coxal présent" signifie que le coxal était suffisamment bien représenté pour 
que la diagnose sexuelle, à partir de cet os, puisse être tentée.  

Reflet d'un déséquilibre démographique réel ?

The longer male expectation of life in various prehistoric periods appears as general 
feature. The differences are so characteristic that this must doubtless be interpreted as a rule 
of mortality manifest under given socio-economic conditions



Il existe deux hypothèses 
concernant l'infanticide des filles. La première postule qu'il s'intègre dans une politique 
démographique à court terme visant à réduire la taille de la population en éliminant les 
individus les moins utiles ; la seconde explique qu'il s'agit plutôt d'une stratégie sur le long 
terme dont l'objectif est de réguler le taux net de reproduction

Reconnaissance d'une sélection des inhumés sur des critères liés au sexe
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Fig. 153 : Composition par âge et par sexe de la population du Natoufien ancien à Kébara, dans la grotte 
d'Hayonim, à El Wad et à Mallaha. 
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Fig. 154 : Composition par âge et par sexe de la population du Natoufien récent de la grotte d'Hayonim et 
de Mallaha ; de la population du Natoufien final de Mallaha ; de la population du Natoufien récent ou 
final de Nahal-Oren. 
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 La composition de la population du Natoufien final n'est illustrée que par un seul site : 
celui de Mallaha (fig. 154). Les femmes et les hommes y sont représentés à égalité (p = 0,7). 
Une population tout à fait comparable en ce qui concerne l'effectif par sexe (p = 0,4) et par 
âge a été exhumée à Nahal-Oren, daté du Natoufien récent ou final (fig. 154). 

 Finalement, s'il n'y a que dans la grotte d'Hayonim, à la période ancienne, qu'un 
recrutement préférentiel des hommes peut être clairement identifié puisque tous les individus 
ont été sexés, une tendance similaire s'observe ailleurs, au Natoufien ancien et récent, bien 
qu'elle soit masquée par l'effectif des sujets de sexe indéterminé. Ce critère de sélection 
apparaît encore plus marqué à une échelle plus petite, celle des ensembles sépulcraux. Ainsi, 
dans la grotte de Kébara, on peut observer une opposition très nette entre le recrutement 
funéraire des individus regroupés à l'entrée de la grotte et celui des individus qui ont contribué 
au dépôt secondaire et brûlé du fond de la grotte. A l'entrée, les six adultes présents sont des 
hommes. Le dépôt secondaire en revanche, est constitué majoritairement d'ossements 
féminins, quoique les quelques os masculins présents influencent fortement la composition de 
l'échantillon en terme de NMI (fig. 155). Ces deux ensembles sont remarquables par leur 
opposition, en termes de pratiques funéraires d'abord, mais aussi en termes de composition 
par âge et par sexe. L'un est constitué majoritairement d'enfants et l'autre d'adultes. Parmi les 
adultes, les femmes sont majoritaires dans l'un, et les hommes sont exclusifs dans l'autre. Le 
recrutement spécifiquement masculin dans le premier ensemble est flagrant. Dans le second, 
un éventuel biais apporté à la détermination du sexe par la crémation des os, a déjà été évalué 
(cf. supra chapitre III). Étant donné la faible température à laquelle les os ont été exposés, ce 
biais est minimal et, quoi qu'il en soit, nous en avons tenu compte lors de la diagnose sexuelle. 
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Fig. 155 : Composition par âge et par sexe des deux ensembles funéraires découverts dans la grotte de 
Kébara. 

 À première vue, les deux ensembles paraissent complémentaires, démographiquement 
parlant, ce qui est d'autant plus intéressant qu'il s'agit du seul site de notre corpus qui a été 
fouillé exhaustivement. Nous reviendrons sur cette complémentarité lorsque nous traiterons 
en détail le recrutement par âge au décès. 
 Le seul regroupement d'individus attesté à Nahal-Oren (Crognier & Dupouy-Madre, 
1974 : p. 109) concerne un enfant (H47) et trois femmes (H42, 48, 42-48A) ; H34, une femme 
encore, se situait juste au-dessous de cet ensemble sépulcral. Ailleurs, le recrutement 
spécialisé par ensemble funéraire est moins clair. À Mallaha, il existe peu de regroupements 
d'individus dans la même fosse, excepté durant la phase récente de l'occupation. Dans ces 
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  c/ Conclusion  

 3- COMPOSITION DE LA POPULATION NATOUFIENNE 

PAR ÂGE 

  a/ Données brutes 
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Shukbah     2     4 6
El Wad 4 1 2 3 3  3  8 43 3 70
Kébara 4  2 1 6  3  2 30 48
Erq-el-Ahmar  1  1      5 7
Nahal-Oren 1  4 4 2    2 31 44
Rakefet    1  1 1   2 5
Grotte Hayonim 2 1 6 2 6 3   10 28 58
Terrasse Hayonim    1     1 7 9
Mallaha 7 3 7 2 9 2 9 1 3 1 66 1 111
TOTAL 18 6 21 15 28 6 16 1 26 1 216 4 358

Fig. 156 : Répartition de la population natoufienne de chacun des sites par classe d'âge démographique. 
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ANCIEN 13 4 8 6 15 4 8 1 20 96 4 179
RECENT   6 5 10 1 6  2 57 82
FINAL 3 1 2    1  1 1 21 30
INDÉTERMINÉ 2 1 5 4 3 1 1  3 42 67
TOTAL 18 6 21 15 28 6 16 1 26 1 216 4 358

Fig. 157 : Répartition de la population natoufienne par classe d'âge démographique en fonction des phases 
chronologiques. 
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Fig. 158 : Proportion adultes/immatures dans les cinq populations natoufiennes les plus importantes et 
comparaison avec la distribution théorique des décès pour une espérance de vie à la naissance de 30 ans 
(quotients médians : Ledermann, 1969). 
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ibid

  b/ Quotients de mortalité de la population natoufienne globale 
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Ventilation des immatures par classe d'âge

principe de conformité

Classes d'âge (N=137) Répartition finale 
0 24
0 ou 1-4 
1-4 36
1-4 ou 5-9 
5-9 34
5-9 ou 10-14 
10-14 17
10-14 ou 15-19 
15-19 26

Fig. 159 : Répartition de la population natoufienne immature en classes d'âge, selon le principe de 
minimalisation des anomalies démographiques (Sellier, 1995). 

Table de mortalité
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POPULATION : NATOUFIENS 

24 67,99
36 109,42 
34 116,04 
17 65,64
26 107,44 

TOTAL 353 

Fig. 160 : Table de mortalité de la population natoufienne issue des effectifs de décès bruts. 

 supra

 supra

et al.

Comparaison aux tables types
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Fig. 161 : Comparaison des quotients de mortalité des cinq premières classes d'âge de la population 
natoufienne avec les tables types de Ledermann (1969) pour une espérance de vie à la naissance de 30 ans.  

Significativité statistique
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Fig. 162 : Comparaison des effectifs bruts du Natoufien ancien avec les décès théoriques, calculés à partir 
des tables types de S. Ledermann (1969) pour une espérance de vie à la naissance de 30 ans. Les effectifs 
réels sont encadrés par leur intervalle de confiance à 95 %, compte tenu d'un effectif global de 353 
individus, diminué, pour chaque calcul, du nombre de décès de la classe précédente.  



  c/ Anomalies démographiques : le résultat d'un recrutement 
funéraire sélectif 

Sureffectif des 5-19 ans

 supra

Déficit des enfants de moins de 5 ans
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Fig. 163 : Courbe de mortalité fictive de la population natoufienne où l'effectif des adultes et celui des 
enfants de moins de 5 ans a été artificiellement augmenté afin d'obtenir des taux de mortalité acceptables. 
Dans sa globalité, ce schéma reste néanmoins, très improbable.  

The low mineralization of bone and 
the qualities of the bone mineral in young children can explain the poor preservation of their 
skeletons in burials et al.

ibid
et al.

et al.
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  d/ Recrutement différencié par site et évolution par phase 

Fig. 164 : Représentation en pourcentage des différentes classes d'âge dans les cinq populations 
natoufiennes les plus importantes et comparaison avec la distribution théorique des décès pour une 
espérance de vie à la naissance de 30 ans (quotients médians : Ledermann, 1969). 
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les décès avant 5 ans sont systématiquement déficitaires alors qu'ils sont très souvent
excédentaires entre 5 et 19 ans. Cela explique le résultat global que nous avons obtenu en
tenant compte de l'ensemble des squelettes. Cependant, les trois dernières classes ne suivent
pas toujours une évolution parallèle, ce qui suggère que le déficit des individus adultes que
nous avons proposé pour expliquer l'excédent de ces classes, n'est peut-être pas la seule
explication possible. 
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e°(0) = 30 (q ± 2 S.E.)
EM (N = 43/109)
HC (N=20/58)
KEB (N=18/48)
NO (N=13/44)
EW (N=24/67)

Quotients de mortalité (‰) 0 1-4 5-9 10-14 15-19
e°(0) = 30 (q + 2S.E.) 387,12 451,28 98,12 55,62 81,58
Mallaha (N = 43/109) 91,74 90,91 122,22 113,92 57,14
Grotte Hayonim (N=20/58) 51,72 145,45 127,66 73,17 263,16
Kébara (N=18/48) 83,33 68,18 146,34 85,71 62,50
Nahal-Oren (N=13/44) 22,73 139,53 108,11 0,00 60,61
El Wad (N=24/67) 74,63 64,52 68,97 55,56 156,86
e°(0) = 30 (q - 2S.E.) 188,04 160,96 37,96 22,08 29,60

Fig. 165 : Courbe et quotients de mortalité de la population immature natoufienne en fonction des sites et 
comparaison aux standards de Ledermann (1969) pour une espérance de vie à la naissance de 30 ans. "N"
correspond à l'effectif des immatures par rapport à celui des adultes. 

La représentation graphique des quotients de mortalité des cinq premières classes
d'âge par phase chronologique (fig. 166) témoigne d'une certaine évolution dans les modalités 
de recrutement funéraire. Aux phases anciennes et récentes, on retrouve le déficit des 1-4 ans 
et le sureffectif des 5-9 ans et des 10-14 ans comme nous l'avons déjà observé globalement
pour le Natoufien. Ces deux phases se démarquent, néanmoins, du schéma général, l'une par
un excédent remarquable de décès chez les adolescents et l'autre par l'absence totale d'enfants 
de moins d'un an. A la phase finale, le schéma apparaît distinct des deux premiers, avec une
sous-représentation des trois premières classes d'âge et un effectif conforme au modèle
théorique pour les deux suivantes.
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Fig. 166 : Courbe de mortalité de la population immature natoufienne en fonction des phases et 
comparaison aux standards de Ledermann (1969) pour une espérance de vie à la naissance de 30 ans. 
"N"correspond à l'effectif des immatures par rapport à celui des adultes.  

Interprétation des données
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TOTAL 53 29 --- - ++ ++  354 

FINAL 
Légende

Fig. 167 : Reconnaissance des anomalies démographiques : tendances du recrutement funéraire, par site 
et par phase chronologique. Les cases en gris foncé signalent les sites pour lesquels l'effectif global est trop 
limité pour permettre une discussion sur le recrutement. Les cases en gris clair signalent les sites pour 
lesquels l'effectif global est suffisant mais pour lesquels la tendance observée n'est néanmoins pas 
statistiquement significative (après le calcul des intervalles de confiance de chaque proportion). Les cases 
blanches mettent en valeur les sites et les classes d'âge pour lesquels la tendance observée est 
statistiquement significative, malgré la taille des effectifs concernés. 
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Évolution par phase chronologique
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Fig. 168 : Comparaison des courbes de mortalité de la population immature des sites de Mallaha et 
d'Hayonim, en fonction des phases. 

Recrutement spécialisé par ensemble funéraire
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exclus, contrairement à ce que l'on observe partout ailleurs. L'ensemble collectif du Natoufien 
récent de Mallaha fait néanmoins exception à cette règle.

Ensembles Phase N immatures/ total 0q20
EW grotte 1-10 ancien 6/9 667
HC GVIa ancien 11/15 733
KEB inhumés ancien 11/17 647
EM locus 9 récent 8/11 727
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Fig. 169 : Quotients de mortalité avant 20 ans et pour chaque classe d'âge des plus grands ensembles
funéraires.

D'autres ensembles funéraires moins importants sont davantage réservés aux
adolescents et jeunes adultes (WAD 28-32 : N = 8 ; HC GVIII-IX : N = 9) ou aux adultes
(KEB brûlés : N = 31). L'apparente complémentarité qui existe entre les deux ensembles
sépulcraux de Kébara n'est pas suffisante, néanmoins, pour atteindre l'équilibre voulu par un
profil démographique naturel et, bien que le site ait été fouillé exhaustivement, il manque
encore beaucoup d'enfants morts avant 5 ans (fig. 167) qui, s'ils ont été inhumés, l'ont été à
l'extérieur de la grotte. 

4- CONCLUSION GÉNÉRALE

La composition par âge et par sexe de l'échantillon de la population natoufienne dont
nous disposons actuellement ne reflète pas fidèlement celle de la population décédée
d'origine. Le taux de masculinité est déséquilibré en faveur des hommes et la composition par 
âge favorise la fraction adulte de la population. Parmi les différents biais évoqués pour
expliquer cette composition non naturelle de notre échantillon, la sélection des inhumés est
celui qui a contribué le plus au déséquilibre observé. Il existe, en effet, globalement sur tous
les sites et à toutes les périodes, une exclusion de la grande majorité des enfants décédés avant 
leur cinquième anniversaire et une exclusion d'une partie de la population adulte. Sur certains 
sites, la sélection des adultes se fait clairement sur des critères liés au sexe. Les effectifs des
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C) GESTES ET PRATIQUES FUNÉRAIRES  

 1- MODE D'INHUMATION ET ASSOCIATION DES DÉFUNTS

  a/ Catégories d'inhumation 

Inhumations TOTAL 
141 91 243

54 62
53

TOTAL 158 170 28 2 358 
Fig. 170 : Mode d'inhumation et association des défunts pour l'ensemble du Natoufien. La mention 
"autre" renvoie aux ossements humains découverts sur le site de Mallaha en contexte non sépulcral. 

Individuelles Contexte plurielNombre 
d'inhumations primaires primaires secondaires 

Shukbah 

El Wad 

Kébara 

Erq-el-Ahmar 

Nahal Oren 

Rakefet 

Grotte Hayonim 

Terrasse Hayonim 

Mallaha 

TOTAL 
Fig. 171 : Effectif d'individus et pourcentages en ligne des trois modes d'inhumation les plus courants, par 
site. Ce tableau ne tient compte que des cas indiscutables. 
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Individuelles Plurielles

Ancien

Récent

Final 

 b/ Catégories d'association 

Fig. 172 : Évolution chronologique des 
associations d'inhumations pour l'ensemble 
du Natoufien. 



Sépultures plurielles 
Nombre d'individus (NMI) 2 3 4 5 7 8 11 15 31 
Nombre de tombes 17 7 6 1 3 1 1 1 1

Tombes à dépôts simultanés 

1
Tombes à dépôts successifs 

1 1 1
Tombes à dépôts indéterminés 

Fig. 173 : Caractéristiques et fréquence des sépultures plurielles en fonction du nombre d'individus par 
tombe. 

Dépôts simultanés

•

 supra
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•

•

Dépôts successifs

•

supra

•



Synthèse

Sépultures plurielles 

Shukbah 
El Wad 
Kébara 
Erq-el-Ahmar 
Nahal Oren 
Rakefet 
Grotte Hayonim 
Terrasse Hayonim 
Mallaha 
TOTAL 

Fig. 174 : Nombre de sépultures plurielles à dépôts simultanés ou successifs en fonction des sites. 
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2- CARACTÉRISTIQUES DES INHUMATIONS SECONDAIRES

NMI secondaire(s) 
Sites 

Référence
sépulture 

Phase 
E F M I

Représentation 
Associé à 

N primaire 

Fig. 175 : Caractéristiques des inhumations secondaires (E : enfants ; F : femmes ; M : hommes ; I : sexe 
indéterminé). * : l'astérisque indique les cas suspectés d'inhumations secondaires qui devront être 
confirmés lorsque la documentation de fouille sera disponible, mais les publications font état de blocs 
crânio-faciaux isolés à Nahal-Oren (cf.  supra chapitre III). 



 infra

 3- CARACTÉRISTIQUES DES INHUMATIONS PRIMAIRES

  a/ Orientation 

Fig. 176 : Orientation de la tête 
en fonction des points cardinaux 
pour l'ensemble des sépultures 
natoufiennes documentées. Il 
n'existe pas de différence 
significative entre les différentes 
directions (p = 0,447).  

NATOUFIENS (N=131)

21

1718

9
12

20

17

17
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 Nous avons aussi étudié l'orientation de la face, c'est à dire, la direction vers laquelle le 
"regard" du défunt est tourné. Seuls les individus pour lesquels l'orientation de la face est bien 
l'orientation originelle et ne résulte pas d'un basculement secondaire (Duday et al., 1990) ont 
été pris en compte (N = 60). La face est orientée selon les points cardinaux ou bien en 
direction du ciel ou du sol (fig. 177). On note une préférence pour orienter le regard vers le 
levant ou le couchant mais, compte tenu des effectifs, cela n'est pas significatif. Par ailleurs, 
cette orientation est dépendante d'un certain nombre de facteurs tels que la position de 
l'individu et l'orientation de la tête, elle-même dépendante, comme on vient de le voir, d'autres 
facteurs. Il est donc difficile de savoir dans quelle mesure l'orientation de la face a eu un rôle 
dans le positionnement des individus. Si l'on tient compte des individus d'un seul site, tous 
inhumés en position latérale, on s'aperçoit que le choix d'un dépôt sur le côté droit ou sur le 
côté gauche ne répond pas à une volonté d'orienter la face vers une direction particulière. 
Celle-ci apparaît donc comme un facteur de décision mineure par rapport à tous les autres 
choix qui sont prioritaires. Dans quelques rares cas (EMH15 et EWH15), néanmoins, la 
direction du regard apparaît importante, voir décisive, étant donné les moyens mis en œuvre 
(contentions, blocage de pierres) pour que cette position se maintienne, au mépris des lois de 
la pesanteur (fig. 40 ; fig. 138).  

N=60 N NE E SE S SO O NO Ciel Sol 
Répartition 8 % 18 % 15 % 5 % 7 % 15 % 13 % 8 % 5 % 5 % 

Fig. 177 : Orientation originelle de la face parmi les 60 cas documentés (p = 0,15). 

  b/ Position d'inhumation et flexion des membres 

 C'est l'inhumation sur le côté, droit ou gauche sans préférence, qui est la plus 
fréquente. L'inhumation sur le dos est aussi une position courante alors que les dépôts sur le 
ventre ou en position assise sont marginaux (fig. 178).  

Fig. 178 : Position d'inhumation et 
flexion des membres inférieurs. 

dorsal
latéral D

latéral G assi s
ventral

25 %

23 %
7 %

7 %

38 %

Hyperflexion 45% 
Flexion 55% 

Hyperflexion : 56% 
Flexion : 44% 

Hyperflexion : 52% 
Flexion : 48% 

Hyperflexion : 60% 
Flexion : 40% 

Hyperflexion : 33% 
Flexion : 31% 
Extension : 36% 

N=129 



Degré de flexion et symétrie des positions d'inhumation

Membres inférieurs Membres 
supérieurs hyperflexion flexion extension 

Total 

20
17

Fig. 179 : Comparaison du degré de flexion des membres inférieurs et supérieurs chez un même individu. 

Situation des mains
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Fig. 180 : Situation des mains par rapport aux différentes parties du corps. 

Corrélations et évolution temporelle

ANCIEN 

Fig. 181 : Répartition géographique des inhumations en position dorsale, les membres inférieurs en 
extension. 

a very few on the 
back, and some are in a straight position

 supra



Fig. 182 : Evolution chronologique de la flexion et de l'hyperflexion des membres inférieurs. 

  c/ Maintien des corps et moyens de contention 
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  d/ Prélèvements et remaniements d'os dans les sépultures 
primaires 

Réouvertures délibérées

 supra

Fig. 183 : Caractéristiques des prélèvements d'os dans les sépultures primaires du Natoufien. 

 supra



Remaniements accidentels
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Conclusion

 4- MOBILIERS, DÉPÔTS ET ORNEMENTS FUNÉRAIRES

  a/ Parures 

Catégories de pendeloques

Glycymeris
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charnière (fig. 184b) (D. Bar-Yosef in Valla et al., in press). Ces éléments de parure en
coquillage pouvaient être colorés. Les dentales qui sont blancs quand ils sont collectés sur la
plage ou en mer, par dragage (Byrd & Monahan, 1995 : p. 271), portent encore des traces
d'ocre à El Wad. Les coquilles de Glycymeris que l'on trouve actuellement en Méditerranée
ont une teinte naturelle vive, proche de l'ocre. Les pendeloques en os sont de quatre types,
tous globulaires. Les pendeloques confectionnées dans des os longs de mammifères peuvent
être de type piriforme (fig. 184e) ou bien du type "twin pendants", définis par D.A.E. Garrod 
(Garrod, 1937) qui s'apparente à la morphologie des canines de cerfs (fig. 184d). Les
pendeloques de ce type sont toujours associées deux à deux, et parfois même, elles sont
sculptées en un seul bloc ; quelques rares véritables croches de cervidés peuvent leur être
associées. D'autres types de pendeloques sont fabriqués à partir de phalanges de gazelle
sectionnées dans leur partie distale (fig. 184f) ou bien à partir de tibiotarses de perdrix
sectionnés également dans leur partie distale (fig. 184g). Enfin, les canines de renard servent
aussi à l'ornementation des défunts (fig. 184c). Tous ces types de pendeloques sont perforés (à 
l'exception des tibiotarses de perdrix qui le sont déjà naturellement), beaucoup sont polis et
certains sont incisés de motifs linéaires. 

Fig. 184 : Présence/absence des différentes catégories de parure trouvées en contexte funéraire dans les
sites occupés au Natoufien ancien. Le contexte de découverte des pendeloques de Kébara n'est pas connu
mais il n'est pas exclu qu'il soit funéraire (cf. supra chapitre III). a : dentales ; b : Glycymeris et autres
coquillages ; c : canine de renard ; d : twin pendants ; e : pendeloque piriforme ; f : phalange de gazelle ;
g : tibiotarse de perdrix. 

Cette parure apparaît peu diversifiée comparée à ce qui est trouvé en contexte
domestique, à la même époque, d'autant que toutes les catégories de pendeloques ne sont pas
présentes systématiquement (fig. 184). Seuls les dentales sont portés par les défunts de toutes
les communautés. Les autres types de coquilles ne sont signalés, en contexte funéraire, qu'à
Mallaha. Sur ce site on constate, d'autre part, une transformation atypique des dentales qui
peuvent être sciés en fines rondelles. Les twin pendants sont spécifiques au site d'El Wad ; les
canines perforées ne sont trouvées que dans les sépultures d'Hayonim. Les trois dernières
catégories de pendeloques sont communes à plusieurs sites ; chaque site renferme au moins
une des trois en contexte funéraire.

Les types de pendeloques qui sont absents en contexte funéraire peuvent être présents,
à la même période, en contexte domestique. Bien que le test de dentale soit aussi l'élément
dominant en contexte domestique, d'autres catégories de coquille sont présentes dans tous les 
sites (Reese, 1991). Des canines de renard perforées sont connues à El Wad (Garrod & Bate,
1937) et à Kébara (Turville-Petre, 1932). Les phalanges de gazelle sont représentées en petite 
quantité à Hayonim (Belfer-Cohen, 1995) et à Kébara (Turville-Petre, 1932). A Mallaha,
plusieurs catégories qui sont absentes dans les tombes (pendeloques piriformes, tibiotarses de 
perdrix) sont présentes dans les abris du Natoufien ancien mais, il est vrai, en quantité bien

El Wad présent présent présent présent présent
Hayonim présent présent présent présent
Mallaha présent présent présent
Kébara présent présent
Erq-el-Ahmar présent présent présent

a b c d e f g
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twin
pendants

et al.

Catégories de parure

Fig. 185 : Quantité de dentales et autres pendeloques par individu en fonction des sites. Les effectifs réels 
des dentales ne sont connus que pour les parures d'Hayonim (Belfer-Cohen, 1995) ; ceux des autres 
pendeloques ne sont connus que pour El Wad (Garrod, 1937), Erq-el-Ahmar (Pichon, 1983) et Hayonim 
(Belfer-Cohen, 1995). Lorsque la documentation photographique le permettait, nous avons estimé les 
données manquantes.  



N parures 

TOTAL 7 11 6 6 3 2 1 
Fig. 186 : Situation des parures en fonction des sites. Le nombre d'individus sur lesquels cette parure a été 
trouvée en position primaire est indiqué. 

twin pendants

Une parure pour qui ?
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El Wad 10 % 
Hayonim 21 % 
Mallaha 29 % 
TOTAL 18 % 

Fig. 187 : Proportion des défunts portant de la parure, par rapport à l'ensemble de la population qui a fait 
l'objet d'une inhumation primaire ; comparaisons par site. Nous n'avons tenu compte que des sépultures 
datées du Natoufien ancien et de celles qui sont indéterminées entre le Natoufien ancien et récent. 



Sites Individu Phase Sexe Age Sépulture Regroupement 
H23
H25

H28-32 
H41
H56

H57a
H9

H17
H25
H33
H6a
H6b 
H19
H23
H43
H87
H88
H89
H91

H174
H2

Fig. 188 : Identification anthropologique et contexte funéraire des individus enterrés avec de la parure. 
Cet inventaire ne tient compte que de la parure qui a pu être attribuée sur le terrain à un individu en 
particulier.
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 infra

  b/ Dépôts funéraires 

Catégories de dépôts

infra
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 Comme pour les parures funéraires, les dépôts ne sont pas les mêmes sur tous les sites 
natoufiens (fig. 189). Aucun dépôt n'a été signalé sur les sites de Kébara, Shukbah et Rakefet, 
mais étaient-ils vraiment absents ? A Erq-el-Ahmar, le dépôt associé à l'unique tombe du site 
est remarquable puisqu'il s'agit du seul dépôt connu associé à des inhumations secondaires et 
qu'il est, en outre, constitué de molaires d'équidé, absentes partout ailleurs. L'absence de dépôt 
de faune dans la grotte d'Hayonim est aussi à souligner d'autant plus qu'il s'agit du seul type 
de dépôt présent sur la terrasse du même site. La gazelle est présente dans trois sites, la tortue 
et le chien dans deux seulement. A Nahal-Oren, les chevilles osseuses de cornes de gazelle 
n'ont pas été trouvées dans une tombe mais associées au grand foyer installé dans la zone 
sépulcrale. 

Chien Tortue Gazelle Equidé 
Outils 

os/silex 
Matériel
broyage 

Autres 
objets 

Grotte d'Hayonim     présent présent présent 
Terrasse d'Hayonim présent présent présent    présent 
Mallaha présent  présent  présent  présent 
Nahal-Oren   présent*   présent  
Erq-el-Ahmar    présent    
El Wad  présent   présent présent présent 

Fig. 189 : Présence/absence des différentes catégories de dépôt trouvées en contexte funéraire, en fonction 
des sites. * : associé au grand foyer mais pas directement aux tombes. 

 Cet inventaire est sans doute sous-estimé étant donné la difficulté qui existe à 
reconnaître l'existence de tels dépôts, contrairement à la parure ; mais on peut dès à présent 
dresser un profil provisoire des caractéristiques de ces dépôts. Ils sont généralement uniques : 
il est rare que plusieurs objets soient associés dans une même tombe. C'est le cas, cependant, 
dans deux tombes de la grotte d'El Wad, l'une associant des outils de broyage et des outils en 
os, l'autre une lame (ou éclat) de silex à une carapace de tortue, superposées l'une sur l'autre. 
Sur la terrasse d'Hayonim, des restes de tortues, gazelles et chiens sont associés dans une 
seule fosse ainsi qu'une pierre à cupule (Valla, 1995a). 
 Le défunt peut être inhumé au-dessus des dépôts ou bien les objets sont déposés à côté 
ou directement sur le cadavre. On ne constate pas de situation différente du matériel en 
fonction des catégories de dépôts ou en fonction des matières premières (fig. 190). Dans le 
cas particulier de dépôts de cadavres de chiens, ceux-ci sont dans les 3 cas connus, en partie 
ou entièrement recouverts par le défunt qu'ils accompagnent.  

Un dépôt pour qui ?

 Les dépôts funéraires peuvent être individuels ou collectifs. Nous n'avons identifié que 
deux dépôts collectifs indéniables parmi les sites de notre corpus, qui sont tous deux datés du 
Natoufien ancien. L'un était associé à l'unité sépulcrale VIII-IX de la grotte d'Hayonim : un 
mortier entier mais fracturé en plusieurs fragments éloignés les uns des autres, avait été 
déposé au-dessus des restes humains (dans cette unité, 9 individus ont été regroupés). L'autre 
dépôt collectif a été découvert sur la terrasse d'El Wad. Ici, le mortier apparaît comme 
l'élément central de la tombe autour duquel sept cadavres ont été déposés simultanément. 
Cette organisation donne la singulière impression que les rôles accompagnant/accompagné 
sont renversés.
 Les autres dépôts concernent 26 individus répartis dans 20 tombes différentes (fig. 
190). Cet effectif correspond à 7 % de l'ensemble de la population natoufienne. Si on exclut 
les sites de Kébara, Shukbah et Rakefet, mal documentés, ainsi que les sépultures du 
Natoufien final de Mallaha dans lesquelles aucun dépôt n'a été reconnu, ce taux atteint 10 %. 
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MOBILIER 
Sites Individu Phase Âge Sexe FAUNE 

Situation/ 
cadavre

Fig. 190 : Inventaire des tombes avec des dépôts funéraires associés (* : bandeau de dentales). 



  c/ Discussion 

Évolution temporelle

et al.

et al.
in et al. in press

Symbolisme/signification

 supra
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supra

ibid

Une fraction privilégiée de la population ?



the maintenance of order within the local group as it increases in size

e. g.

ibid
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ibid.

emphasized collective community beliefs and 
identity

Le cas particulier d'El Wad

e. g. et al.,

 supra

 supra

it would be going too far to assume that the death of an important man 
necessarily involved the sacrifice of other lives



 5- LA FONCTION DES PIERRES

 supra

 supra

dépôt
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 6- FOSSES SÉPULCRALES, ARCHITECTURE FUNÉRAIRE,
FONCTIONNEMENT DES SÉPULTURES

  a/ Catégories de structure 

Fosses sépulcrales simples 

 Le creusement d'une fosse préalable à l'inhumation des cadavres est un acte presque 
systématique à toutes les phases du Natoufien. Il existe, cependant, quelques exceptions, sur 
lesquelles nous reviendrons. Dans la majorité des cas, ces fosses ne sont ni appareillées, ni 
enduites : il s'agit de simples trous comblés immédiatement après le dépôt du corps. 130 
individus de notre corpus ont été déposés dans des fosses de ce type. 

Aménagements externes

 D'autres individus ont été enterrés de la même façon mais, postérieurement au dépôt 
du corps et, souvent postérieurement au comblement de la fosse, des pierres ou des dalles ont 
été associées à la sépulture. Le plus fréquemment, il s'agit de pierres amoncelées au sommet 
de la fosse ou d'une couverture de dalle(s) posée(s) horizontalement. Il peut s'agir aussi de 
simples bordures de pierres ou de petites dalles posées de chant qui ne couvrent pas le 
remplissage de la fosse. 49 individus ont été enterrés dans une fosse ainsi entourée ou 
couverte.

 Dans ces deux catégories de tombes, sans appareillage ou avec appareillage externe, le 
cadavre n'a pas toujours, pour autant, été au contact direct du sédiment. Nous avons vu en 
effet (cf. supra paragraphe 3), que certains de ces individus ont été, préalablement à leur 
inhumation, enveloppés dans un linceul et que d'autres portaient encore des vêtements décorés 
de dentales. De façon plus significative, on retiendra l'existence relativement fréquente de 
dépôts en sac funéraire ce qui a pu maintenir un espace vide autour du cadavre pendant une 
durée assez longue.  

Structures diverses et coffrages de pierres

 Il existe des tombes architecturalement plus complexes. Préalablement au dépôt du 
cadavre, les parois des fosses ont pu être l'objet d'un habillage de pierres ou d'un enduit de 
chaux. Ces aménagements en fosse ne sont pas sans rappeler le mode de construction des 
maisons natoufiennes. Les fosses enduites, aménagées à Mallaha, ont parfois été trouvées 
vides d'ossements ce qui suggère qu'il ne s'agit pas d'une architecture proprement sépulcrale 
(Perrot & Ladiray, 1988). Celles dans lesquelles ont été inhumés des cadavres étaient, le plus 
souvent, comblées ou recouvertes d'une chape de pierres, parfois d'une couche de chaux. Dans 
le cas d'appareillage en pierres, il peut s'agir de sortes de caissons formés de dalles verticales 
ou de gros blocs soigneusement agencés en cercle au centre duquel le cadavre est déposé ; le 
fond de la fosse est occasionnellement tapissé de pierres ou de dalles. Les pierres utilisées 
peuvent être celles de structures détruites à l'occasion du creusement de la fosse et, dans les 
contextes de grotte, la paroi rocheuse constitue parfois l'un des côtés de la structure funéraire.  
 Certaines de ces structures, pas nécessairement les plus complexes, ont pu servir à 
l'inhumation de plusieurs individus qui ont été déposés successivement dans un espace 
maintenu vide. Il faut donc supposer qu'une superstructure en matériau périssable avait 



  b/ Évolution et fonction des structures 

 infra

El Wad 72 % 24 % 3 % 29 

Grotte d'Hayonim 10 % 50 % 40 %** 20 

Mallaha 84 % 4 % 12 % 74 
Fig. 191 : Proportions des trois catégories d'aménagement funéraire, par site. * : nombre de "structures" 
sépulcrales observées (chacune d'elles a pu accueillir plusieurs individus). ** : Ce pourcentage tient 
compte de la sépulture VIa pour laquelle aucune structure pérenne n'est connue mais qui a été maintenue 
vide pendant toute la durée des dépôts qui sont successifs (cf.  supra chapitre III).  
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  c/ Formes et volumes de l'espace sépulcral 
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• Les catégories et leurs fréquences
Trois formes principales de fosse ont pu être mises en évidences : les contours

circulaires, les contours ovalaires et les contours rectangulaires. Parmi les 53 fosses ou
structures funéraires dont la forme a pu être déterminée, 62 % sont de forme ovalaire, 21 %
sont circulaires et 17 % sont rectangulaires.

Nous avons estimé l'espace sépulcral "large" dans 54 % des cas (N = 79 observables)
soit que le squelette ne montre aucun effet de constriction ou que ces effets ne soient présents 
que d'un seul côté. Dans les autres cas, l'espace sépulcral est visiblement étroit et s'arrête à la 
proximité immédiate du cadavre.

Le fond des fosses (N = 73) peut être parfaitement plan (33 %), mais plus
généralement il forme une cuvette (63 %) dont les bords sont abrupts dans la moitié des cas.
4 % des fosses étudiées ont un fond surcreusé en gouttière, de sorte qu'une partie du cadavre, 
ou bien un seul cadavre parmi plusieurs associés, est situé plus bas que le reste. Parce que ces 
fonds sont définis en majorité a posteriori à partir de la position des os dans la fosse, la
catégorie des "fonds plats" pose un problème. Contrairement aux autres, elle n'est pas
révélatrice d'une technique de creusement, mais plutôt de la façon dont le cadavre a été
disposé dans la fosse, à distance des parois (fig. 192) et l'obliquité de celles-ci n'est donc pas 
connue.

La profondeur des fosses peut difficilement être estimée étant donné que leur limite
supérieure est rarement connue. Néanmoins, les observations faites sur le terrain, la position
des individus ou le contexte auquel ils sont associés suggèrent que les fosses pouvaient être
peu profondes. Nous avons dénombré, parmi l'ensemble de notre corpus (41 cas observés), 19 
cas de fosses nécessairement profondes, étant donné la position des squelettes, le nombre de
dépôts simultanés ou la forme de la structure elle-même, mais d'autres ont pu exister.

Fig. 192 : Catégories de fonds de fosse et verticalité des parois.

• Corrélations
Le creusement d'une fosse ou l'aménagement d'une structure circulaire, ovalaire ou

rectangulaire paraît relativement peu codifié. Sur tous les sites, les fosses sont en majorité
ovalaires (entre 60 et 90 % des tombes), sauf à Nahal-Oren où le relevé publié suggère une
préférence pour les aménagements rectangulaires et à Erq-el-Ahmar où l'unique fosse
présente est couverte d'un dallage rectangulaire. La forme circulaire est spécifique des
sépultures plurielles, les autres formes n'étant liées à aucune catégorie particulière de dépôt.
Du fait de cette spécificité, les dépôts secondaires sont préférentiellement associés à des
fosses circulaires et la fréquence de ces fosses augmente au Natoufien récent conformément à 
l'évolution des sépultures plurielles. Si l'on excepte ce facteur d'influence que constitue le
nombre d'individus par fosse, aucun autre critère n'apparaît déterminant dans le choix d'une
forme de fosse plutôt qu'une autre. 

La possibilité que le cadavre puisse être circonscrit par un espace rectangulaire nous
paraît devoir être soulignée. En effet, les structures d'habitat ne sont pas construites sur ce
modèle avant la fin du PPNA (Cauvin, 1997). Au Natoufien, l'espace domestique est toujours 
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révolution des symboles

Ancien 9 5 2 3 5 6 

Récent 3 2 1  2  

Final  2 1 5  1 
TOTAL 13 9 4 8 9 10 

Fig. 193 : Dimension de l'espace sépulcral, en fonction des différentes catégories de surface sur laquelle 
repose le cadavre. Ce tableau ne tient compte que des sépultures primaires en fosse simple pour lesquelles 
les données sont disponibles. 



  d/ Structuration de l'espace sépulcral 

 infra
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  e/ Absence de fosse sépulcrale 

et al. in press

  f/ Architecture à fonction rituelle 

e. g. 

 supra

 supra





Chapitre IV-D : Espace sépulcral 

D) ORGANISATION DE L'ESPACE SÉPULCRAL 

 1- CHRONOLOGIE RELATIVE : SYNCHRONIE ET 

DIACHRONIE

  a/ Relations stratigraphiques des sépultures avec l'habitat 

vice versa



  b/ Relations stratigraphiques des sépultures les unes par 
rapport aux autres 
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zone sépulcrale

 2- INTÉGRATION DES SÉPULTURES DANS 

L'ENVIRONNEMENT HABITÉ

 supra



  a/ Interstratification générale de l'habitat avec les sépultures 

  b/ La visibilité des tombes dans le paysage 
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  c/ La notion de "cimetière" 

et al.
e. g.
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J. Perrot, les véritables cimetières ne seraient apparus à Mallaha qu'à la phase récente de 
l'occupation du site, lorsque le lieu d'inhumation semble commun à une grande partie de la 
communauté et "devient une composante visible de l'agglomération" (Perrot & Ladiray, 
1988 : p. 97). L'avènement du cimetière serait le témoignage d'un "plus haut degré de 
structuration sociale par rapport à la première période d'occupation du site" durant laquelle, 
toujours selon cet auteur, les sous-ensembles funéraires seraient des regroupements familiaux 
(Perrot & Ladiray, 1988 : p. 97). 

 Le concept de cimetière est celui d'un lieu réservé et permanent (e. g. : Goldstein, 
1981 ; Pearson, 1999). Implicitement, cette notion renvoie à un espace relativement étendu 
destiné à recevoir de nombreuses sépultures. Cette définition pourrait correspondre aux 
ensembles sépulcraux natoufiens si l'on ne tenait pas compte des structures domestiques 
coexistentes. Mais, remis dans son contexte, l'espace sépulcral natoufien présente une 
discontinuité, à notre avis, incompatible avec la notion de cimetière. Certes, l'alternance de 
l'occupation de certains secteurs du campement par la population défunte et par la population 
vivante, témoigne d'une spécialisation de l'espace mais cette organisation est provisoire et ne 
concerne qu'une partie de la communauté, parfois une sépulture unique. La séparation de 
l'espace sépulcral apparaît mieux définie au Natoufien récent et son organisation est alors géré 
selon les mêmes régles durablement. Cependant, il ne faut pas oublier que les sites ont été 
fouillés sur une surface encore limitée et la poursuite des fouilles est nécessaire, à notre avis, 
avant que le terme de "cimetière" puisse être adopté en contexte natoufien. En outre, quel que 
soit le degré de séparation géographique qui existe entre les aires réservées aux activités 
domestiques et les espaces sépulcraux, les morts restent omniprésents dans la vie quotidienne. 
Les os humains sont, en effet, fréquemment manipulés : le creusement des abris au-dessus 
d'anciennes sépultures multiplie les perturbations accidentelles et les pratiques funéraires 
elles-mêmes impliquent souvent une réouverture planifiée des tombes. Enfin, certains os 
humains sont délibérément introduits dans un contexte d'habitat. Il est particulièrement 
intéressant de constater que c'est au Natoufien récent, période durant laquelle la zone 
sépulcrale apparaît la mieux définie, que les manipulations d'os humains (rangements, 
prélèvements, inhumations secondaires) sont les plus fréquentes. On conclura qu'il n'y a pas, 
dans les sites de notre corpus, de témoignages d'une séparation totale entre la population 
vivante et ses défunts mais plutôt une coexistence étroite. Nous sommes d'avis de considérer 
que les regroupements qui sont faits au Natoufien récent sont davantage le reflet d'une 
cohésion sociale plus forte de la communauté (Perrot & Ladiray, 1988 ; Valla, 1991 ; Goring-
Morris & Belfer-Cohen, 1998) que celui d'une nouvelle perception de l'espace mortuaire ou 
l'expression d'une mise à l'écart accrue de la population défunte.  
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E) SYNTHÈSE ET CONCLUSION 

 1- L'AVÈNEMENT DE LA MORT : TRAITEMENT 

INDIVIDUALISÉ DU DÉFUNT

  a/ Sélection du lieu d'inhumation 

  b/ Traitement du cadavre 



e. g.

Wherever Natufian man buried complete corpses he 
does not seem to have greatly concerned himself about the precise mode of interring them

  c/ Funérailles uniques, funérailles multiples et "culte des 
crânes" 

 supra
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8+1* 3 3  15 

 5 3  8 

2 10 3 1* 16** 
Fig. 194 : Nombre de blocs crânio-faciaux isolés et prélevés et autres dépôts secondaires (os longs seuls ou 
os longs avec crâne) ; nous n'avons pas tenu compte des crémations de Kébara. *: il ne s'agit pas 
d'inhumations secondaires mais de dépôts en contexte domestique. ** : dont 13 sont issus de la grotte 
d'Hayonim. 



by which community social 
interrelationships, beliefs, and values were reafirmed in a way that crosscut kin and 
household line

ibid.

in press

  d/ Sobriété ou faste 
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 2- L'ORGANISATION DES ENSEMBLES FUNÉRAIRES :
INTÉGRATION COLLECTIVE

  a/ Associations et regroupements 

dans les sociétés archaïques, il est hors de question -les exceptions sont rarissimes- de ne 
pas isoler le cadavre dans sa propre pourriture
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elles apparaissent dès la phase ancienne de l'occupation de la grotte d'Hayonim et, à Mallaha, 
où elles sont absentes dans un premier temps, elles connaissent un développement 
considérable au Natoufien récent. Ailleurs, une telle répartition des défunts en fonction du 
sexe ou de l'âge n'est pas absente pour autant. A Kébara, en particulier, le groupement de 
sépultures qui se trouve à l'entrée de la grotte est réservé à des hommes décédés à peu près au 
même âge (cf. infra chapitre V) et à des enfants, alors que les crémations déposées au fond de 
la cavité appartiennent à une majorité d'adolescents et d'adultes de sexe féminin. D'autres 
ensembles apparaissent plus hétérogènes et des critères de regroupements, liés à la parenté 
identitaire ou biologique et au statut social autre que celui accordé par le sexe et l'âge, ont 
probablement existé.  

  b/ Aménagement de l'espace funéraire 

 Les fosses sépulcrales ne sont pas creusées n'importe où sur les sites. Elles peuvent 
être creusées sous le sol de maisons habitées mais ce cas de figure n'a été mis en évidence, 
pour l'instant, qu'à Mallaha, et de façon tout à fait exceptionnelle. Plus fréquemment, elles 
sont à proximité des maisons, dans une zone située à quelques mètres seulement mais où 
aucune activité domestique n'a laissé de traces. Quand les sépultures ne sont pas le plus ancien 
témoignage de la présence natoufienne sur le site, elles sont toujours creusées dans le 
remplissage d'un ancien abri. De la même façon, ce sont les aires sépulcrales de la période 
précédente qui deviennent le lieu privilégié de l'installation d'une zone d'habitat à la phase 
suivante. Il existe vraisemblablement plusieurs espaces contemporains réservés aux morts par 
site, de sorte que l'on imagine le campement divisé en petites cellules voisines où cohabitent 
morts et vivants. A Mallaha, à la phase récente de l'occupation, une seule aire sépulcrale 
majeure a été découverte pour l'instant, ce qui suggère l'émergence d'une conception 
différente de l'espace sépulcral qui devient délimité (Perrot & Ladiray, 1988). A la même 
époque, le plan du village se transforme et semble indiquer une organisation communautaire 
des tâches domestiques (Valla, 1991). Toutefois, le déficit de femmes et l'absence des enfants 
de moins d'un an dans ce secteur délimité, laisse ouverte l'hypothèse que d'autres lieux 
sépulcraux aient été contemporains de celui qui a été fouillé, à moins que d'autres pratiques 
funéraires aient existé.  
 Le lieu d'inhumation est intégré spatialement au lieu d'habitat ; il l'est aussi 
architecturalement. Non seulement ce sont les mêmes techniques qui sont utilisées dans la 
construction des structures domestiques et des sépultures, mais encore elles produisent les 
mêmes modèles. Les sépultures qui sont enduites au Natoufien récent de Mallaha ou 
appareillées dans la grotte d'Hayonim s'intègrent parfaitement à l'architecture domestique 
locale. Lorsque les sépultures sont de simples fosses, leur creusement respecte, comme 
l'aménagement des sols, la pente du terrain (Valla et al., 1991, 2001, in press). La sépulture 
natoufienne, de façon générale, n'est pas un facteur de disharmonie, elle s'intègre parfaitement 
à la sphère des vivants.  

  c/ Une promiscuité assumée 

 Les morts sont présents dans l'environnement immédiat des habitants et cette présence 
n'est pas masquée. L'intégrité de l'espace sépulcral est respectée et cet espace est 
éventuellement signalé. Les sépultures peuvent être entretenues si cela paraît nécessaire ; sur 
la terrasse d'Hayonim, par exemple, l'érosion qui commençait à emporter l'une d'elle a été 
interrompue par l'amoncellement de pierres (Valla, 1995a). La découverte d'ossements 
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anthropophages démembraient

 3- SIGNIFICATION DU RITE FUNÉRAIRE

Peut-on parler au Natoufien de funéraires ?
On est en présence d'un système 

symbolique de pensée dont l'essentiel nous échappe ; qui n'exclut pas un certain contenu 
religieux  mais sans que rien laisse supposer une mythologie ou des croyances en un au-

delà. On ne saurait donc parler au Natoufien de rites funéraires proprement dits

rituel

il importe 
que tout soit mis en œuvre pour civiliser,  le processus de décomposition

le groupe affirme sa cohésion et sa pérennité face à la finitude individuelle

 supra

  a/ Attachement au territoire 
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  b/ Identité locale, liens régionaux, traditions natoufiennes 

 La sépulture et ce qu'elle contient sont aussi, sans doute, l'occasion de réaffirmer 
l'identité propre du groupe et les liens qui l'unissent aux communautés voisines. Ainsi, le 
choix des parures, la façon dont elles sont portées par le cadavre, le choix des dépôts, la 
structuration de la tombe, le mode d'inhumation, le type d'association des défunts sont dictés 
par les règles locales. Certaines de ces règles sont partagées par plusieurs communautés, de 
sorte qu'en fonction des différents aspects du rituel funéraire qui sont pris en compte, se tisse 
un réseau de relations régionales. Considéré dans son ensemble, néanmoins, le rituel funéraire 
est unique sur chacun des sites.  
 Parallèlement à l'affirmation de cette identité locale ou régionale, les sépultures sont le 
reflet d'un fond culturel commun partagé par toutes les populations natoufiennes. Au-delà des 
similitudes entre les pratiques funéraires, il existe vraisemblablement des interdits que 
personne ne transgresse, des symboles signifiants pour tous. Ce n'est pas n'importe quel 
animal ou n'importe quelle parure qui peuvent être associés aux défunts. Les restes choisis 
symboliquement pour représenter l'animal sont aussi strictement identiques partout. Les 
positions d'inhumation sont diversifiées mais elles suivent néanmoins les mêmes règles sur 
tous les sites. L'organisation des ensembles sépulcraux et leurs relations aux structures 
domestiques sont aussi des traditions natoufiennes. 

  c/ Structuration du groupe 

 La sépulture participe également à la réaffirmation de la structuration sociale des 
groupes. Le traitement funéraire n'est pas identique en fonction du sexe et de l'âge du défunt. 
Ces critères interviennent notamment dans le recrutement à l'échelle d'un secteur ou d'un 
ensemble sépulcral. Ils semblent également prépondérants lors de l'association d'objets, de 
restes d'animaux ou de parure dans la tombe avec le cadavre.  
 L'organisation spatiale des sépultures et la gestion des ensembles sépulcraux nous 
transmettent le reflet d'une société natoufienne qui évolue au cours du temps. Si l'âge et le 
sexe peuvent être des critères déterminants pour la constitution des ensembles sépulcraux, 
d'autres critères, qui nous échappent encore, ont vraisemblablement été pris en compte. Au 
Natoufien ancien l'hétérogénéité des ensembles et leur dispersion spatiale suggèrent 
l'existence de groupes sociaux indépendants. En revanche, l'organisation de l'espace mortuaire 
du Natoufien récent fait part d'une cohésion sociale plus importante : le traitement funéraire 
apparaît plus standardisé, les défunts sont rassemblés plus fréquemment qu'à la phase 
précédente dans des structures communes et les ensembles funéraires ainsi constitués sont 
homogènes et rapprochés les uns des autres. Les quelques sépultures du Natoufien final 
connues à Mallaha sont isolées les unes des autres. Le traitement individuel des cadavres 
exprime sans doute un changement social par rapport à la phase précédente, mais la nature de 
ce changement est encore difficile à évaluer. 
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B) CARACTÉRISTIQUES MÉTRIQUES 

 1- PRÉAMBULE

 L'anthropométrie et, en particulier, la craniométrie, est certainement la perspective qui 
a suscité le plus d'intérêt de la part des chercheurs qui ont travaillé sur le matériel humain 
natoufien. C'est l'histoire de la discipline anthropologique qui a donné un tel essor à cette 
approche. Les grands axes de la recherche ont été de définir le morphotype des Natoufiens 
grâce à la forme de leurs os, ainsi qu'à leur robustesse et à leur format ; d'appréhender le 
dimorphisme sexuel ; de discuter l'homogénéité de ces caractéristiques à travers l'espace et le 
temps. Les résultats ont été interprétés en termes d'origine géographique de cette population 
et, parfois, de mouvements de population, d'adaptation environnementale ou de stress 
nutritionnel.
 Les études anthropométriques qui ont été effectuées sont de nature différente. 
Certaines se sont attachées à décrire une population en particulier ; dans ce cas, les squelettes 
les mieux conservés sont décrits en détail (Keith, 1931 ; McCown, 1939 ; Vallois, 1936 ; Bar-
Yosef et al., 1971) ; parfois l'ensemble des individus est décrit (Crognier & Dupouy-Madre, 
1974 ; Solivères, 1975, 1976a et b ; Solivères-Masséi, 1988 ; Webb & Edwards, 2002) et les 
mesures individuelles publiées. D'autres travaux font la synthèse des données publiées et 
proposent une description globale de la population natoufienne (Bar-Yosef et al., 1971 ; 
Arensburg, 1973 ; Valla, 1975 ; Ferembach, 1977 ; P. Smith, 1995). Enfin, certaines études 
ont davantage pour objectif de comparer plusieurs populations natoufiennes entre elles 
(Ferembach, 1962a ; Smith, 1970, 1989 ; Solivères, 1976c ; Smith et al., 1984a ; Belfer-
Cohen et al., 1991) ou bien des spécimens natoufiens à d'autres populations (e. g. : 
Ferembach, 1973 ; Arensburg, 1973 ; Smith, 1979 ; Smith et al., 1984b ; Lahr & Arensburg, 
1995), afin de reconnaître la spécificité morphologique de chacun des groupes. 

 Nous faisons un bilan de ces résultats avant de présenter ce que notre étude permet de 
nuancer ou de préciser. Cependant, nous n'entrerons pas dans une description 
morphométrique détaillée qui s'éloignerait trop de notre préoccupation archéo-
anthropologique. Étant donné la très médiocre conservation des restes natoufiens, les 
descriptions et les études comparatives antérieures s'appuient toujours sur des effectifs faibles. 
Notre étude, bien qu'elle tienne compte de la quasi-totalité des squelettes natoufiens 
disponibles, ne permet pas de résoudre ce problème de représentativité. On constate même 
que les mesures crâniennes que nous avons effectuées sont quelques fois moins nombreuses 
que les premières études, car les blocs crânio-faciaux sont aujourd'hui moins complets : une 
partie du matériel a été perdue et certaines reconstitutions n'ont pas résisté au temps. En 
revanche, le matériel infra-crânien dont l'étude exhaustive avait été limitée à deux sites 
(Nahal-Oren et Mallaha : Crognier & Dupouy-Madre, 1974 ; Solivères, 1976a, b et c ; 
Solivères-Masséi, 1988) est représenté de façon bien plus significative dans notre étude. Par 
ailleurs, notre révision du matériel a permis d'intégrer au corpus global les populations de 
Rakefet et de Kébara dont l'étude avait été jusqu'à présent partielle (Smith, 1970 ; Arensburg, 
1973 ; Belfer-Cohen et al., 1991). Enfin, il nous a paru indispensable de réinterpréter les 
résultats en terme de significativité statistique, un outil peu utilisé jusqu'à présent dans les 
études concernant la population natoufienne. 
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 2- ÉTAT DES LIEUX

  a/ Morphologie 

Description

• Le bloc crânio-facial 
 La première étude anthropométrique effectuée pour la population natoufienne est celle 
de A. Keith (1931) qui décrit succinctement le bloc crânio-facial de Shukbah le mieux 
conservé (référence actuelle : SH 10334). Il note, comme trait le plus remarquable, une grande 
largeur inter-orbitaire à mettre en relation avec des os nasaux larges et aplatis. À partir de cet 
individu qui, selon lui, "may be accepted as a type" (Keith, 1931 : p. 222), et en tenant compte 
de ceux découverts à El Wad, il décrit les crânes natoufiens comme étant volumineux, 
dolichocéphales (crâne allongé), avec une face néanmoins basse et large (Keith, 1932). 
L'étude très détaillée que fait McCown (1939) sur le matériel d'El Wad (N=11) permet de 
préciser certains aspects qui, au fil des découvertes, ont été confirmés sur d'autres sites 
natoufiens (e. g. : Bar-Yosef et al., 1971 ; Arensburg, 1973 ; Solivères-Masséi, 1988 ; 
Ferembach, 1977 ; Crognier & Dupouy-Madre, 1974). Ainsi on retiendra que la hauteur du 
crâne des Natoufiens est modérée, sa forme, en vue supérieure, le plus fréquemment ovoïde et 
le volume cérébral relativement important. Le frontal est peu divergent et modérément 
convexe ; la glabelle n'est pas proéminente mais les arcades sourcilières peuvent être 
modérément marquées. Les pariétaux sont presque verticaux latéralement et présentent une 
légère carène sagittale ; les dépressions post-coronales et pré-lambdatiques sont extrêmement 
rares. La courbure de l'occipital est faible et régulière, la présence d'un chignon est peu 
fréquente ; généralement, aucun relief ne peut être distingué au niveau de l'inion. Les 
temporaux sont courts, les lignes temporales inférieures sont rarement visibles, les lignes 
supérieures le sont davantage. Il a été noté dans plusieurs populations que les quatre os de la 
voûte crânienne sont peu épais. A cette gracilité générale, sont néanmoins souvent associés 
des processus mastoïdes longs et robustes et la présence d'une crête supra-mastoïdienne est 
systématique, autant chez l'homme que chez la femme. Bien qu'un certain prognathisme 
alvéolaire soit signalé à plusieurs reprises, la face est orthognathe. Les os zygomatiques sont 
proéminents. La dimension du nez est modérée, il est peu saillant mais il est large par rapport 
à sa hauteur. Les orbites, de type rectangulaire, sont basses. Le palais est court, aucune forme 
n'apparaît typique. 

• Mandibule
 Les mandibules sont typiquement courtes et larges, moyennement robustes. La 
dimension bigoniaque est étroite par rapport à la dimension bicondylienne. L'éversion des 
gonions n'est pas exceptionnelle. Le corps mandibulaire et la symphyse sont relativement 
hauts ; le menton est majoritairement peu proéminent mais ce caractère est variable. L'angle 
goniaque est peu prononcé ; la branche est basse et sa caractéristique la plus marquante et la 
plus stable est sa très grande largeur.  

• Dents
 Considérée comme étant volumineuses dans une première étude (Vallois, 1936), les 
dents natoufiennes sont, en fait, de dimension plutôt petite (McCown, 1939 ; Smith, 1970). 
Leur diamètre mésio-distal est réduit par rapport au diamètre vestibulo-lingual (Bar-Yosef et 
al., 1971 ; Smith et al., 1984a). 
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bicondylienne, angle goniaque et hauteur de la branche). Les variables qui concernent la 
hauteur du corps mandibulaire se caractérisent par des écarts de moyennes plus importants 
(entre 10 % et 15 %) que ceux des variables de largeur ou de longueur. Néanmoins, l'écart le 
plus grand (32,5 % de différence entre hommes et femmes) concerne la flexion du bord 
postérieur de la branche mandibulaire. La flexion de cette région anatomique a été considérée 
par certains auteurs comme étant un caractère sexuellement dimorphique (Loth & Henneberg, 
1996). C'est pourquoi, alors que ces auteurs proposent une évaluation visuelle de la flexion 
peu reproductible (Hill, 2000), nous avons entrepris de quantifier cette convexité en mesurant 
la profondeur de l'échancrure. Nos résultats montrent que cette profondeur, et donc la flexion 
de la branche de la mandibule, est effectivement supérieure chez les hommes natoufiens. On 
constate cependant, bien que ce résultat soit significatif, que les coefficients de variation 
propres aux deux sexes sont très importants, ce qui signifie que l'expression de ce caractère 
n'est pas homogène dans chacun des groupes et ne peut pas être utilisée pour la diagnose 
sexuelle.  
 Le bloc crânio-facial est la région anatomique la moins dimorphique (20 % de tests 
significatifs). Les os de la face, notamment le zygomatique qui est plus fréquemment 
conservé que les autres, le sont davantage que ceux du crâne. Celui-ci se caractérise par une 
longueur totale significativement différente et cette variation est essentiellement due à des 
longueurs significativement moindres du frontal et du pariétal chez les femmes. La forme plus 
arrondie du crâne cérébral féminin que nous avons signalée, n'est donc pas liée à une largeur 
supérieure mais plutôt à une longueur réduite, par rapport aux proportions du crâne masculin.  

 Parmi les variables qui ne présentent pas un dimorphisme sexuel statistiquement 
significatif, 10 ont une moyenne qui est supérieure dans la population féminine. Ces variables 
se situent en grande majorité sur le bloc crânio-facial mais la mandibule est aussi concernée 
ainsi que l'axis. Ces dimensions féminines ne dépassent jamais de plus de 5 % les dimensions 
masculines. 

Les différences régionales

 Nous avons étudié les différences morphométriques entre les cinq populations 
masculines les mieux représentées ainsi qu'entre les quatre populations féminines les mieux 
représentées. On trouvera aussi, à titre indicatif, dans les annexes qui correspondent aux 
analyses de ce paragraphe, les mesures des individus sexés qui n'appartiennent pas à ces 
populations les mieux représentées (ANNEXE VB 5 et ANNEXE VB 6).  

•  Population masculine 
 Une première observation des moyennes des cinq populations masculines les mieux 
représentées permet de constater que le site de Mallaha se distingue par des valeurs le plus 
souvent supérieures à toutes les autres. Toutefois, ce schéma varie sensiblement en fonction 
des catégories d'os et des variables considérées. Ainsi, en ce qui concerne la mandibule et les 
os des membres supérieurs, il est peu fréquent que les moyennes des autres populations 
natoufiennes excèdent celles de Mallaha (fig. 196). En revanche, ce pourcentage double pour 
les variables du bloc crânio-facial ou des membres inférieurs. D'autre part, on constate que, si 
les populations des différents sites se comportent de façon comparable face à Mallaha quant 
aux mesures du bloc crânio-facial, les variables de la mandibule sont moins homogènes. Les 
mensurations des os des membres permettent de distinguer deux groupes : Hayonim et Kébara 
d'un côté, pour lesquels il n'est pas exceptionnel que les moyennes soient supérieures à celles 
de Mallaha ; et Nahal-Oren et El Wad de l'autre, pour lesquels ce phénomène est bien moins 
fréquent.
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C) VARIATIONS ANATOMIQUES NON-
MÉTRIQUES

 Les variations anatomiques non-métriques sont des variations phénotypiques 
mineures, non pathologiques, que l'on peut observer, entre autres tissus, sur le squelette et les 
dents (e. g. : Berry & Berry, 1967). Ces caractères sont aussi nommés variations 
épigénétiques ou caractères discrets, deux termes qui renvoient à leur mode de transmission 
(en partie génétique) et à leur mode d'expression (présent/absent). Cependant, tous ne sont pas 
héréditaires, les facteurs mésologiques ont parfois une responsabilité importante dans leur 
transmission ou dans leur apparition et beaucoup de ces caractères peuvent s'exprimer à des 
degrés divers, c'est-à-dire qu'ils peuvent être continus (e. g. : Crubézy & Sellier, 1990b ; 
Crubézy et al., 1999). 

 1- ORIENTATION DE L'ANALYSE

  a/ Variations anatomiques de la population natoufienne : 
historique 

 Les plus anciennes études anthropologiques de la population natoufienne signalaient 
déjà certains de ces caractères non métriques. A. Keith note une très grande fréquence (50 %) 
de perforations olécraniennes des humérus à Shukbah et à El Wad (Keith, 1932). Une 
fréquence tout aussi élevée est observée à Nahal-Oren (Crognier & Dupouy-Madre, 1974) et 
une fréquence de 78 % est publiée pour Mallaha (Solivères-Masséi, 1988 : p. 127). McCown 
(1939) estime que les os wormiens (os surnuméraires du bloc crânio-facial) sont notablement 
peu fréquents à El Wad. Cet auteur signale également une conformation du ptérion en H, soit 
un contact direct entre l'os frontal et l'os temporal. Cette conformation est notée par la suite, à 
Nahal-Oren (Crognier & Dupouy-Madre, 1974) et à Mallaha (Ferembach, 1962a). Des torus 
mandibulaires sont signalés (Smith, 1970 ; Crognier & Dupouy-Madre, 1974). Les variables 
dentaires des populations natoufiennes sont les mieux connues. P. Smith en a étudié plusieurs 
dans sa thèse (Smith, 1970) et, récemment, 29 d'entres elles ont fait l'objet d'un master 
(Lipschultz, 1996). Ces deux auteurs qui ont étudié le même corpus que nous concluent à une 
grande homogénéité des populations natoufiennes. Par ailleurs, l'origine locale des Natoufiens 
est soutenue par la comparaison de leurs caractéristiques dentaires avec celles des fossiles 
plus anciens (Skhul, Qafzeh, Ohalo, Ein-Gev), bien que la taille des effectifs ne permette 
aucun traitement statistique ; cette continuité génétique perdurerait au moins jusqu'à la 
période byzantine (Lipschultz, 1996). Leur comparaison avec les populations nubiennes 
antérieures est en faveur de populations tout à fait distinctes ; en revanche, des similarités se 
dégagent avec les populations nubiennes plus tardives (ibid.).
 Le caractère anatomique qui a sans doute suscité le plus de discussions est l'agénésie 
des troisièmes molaires inférieures. Dans la population d'Hayonim, P. Smith (1973) note, en 
effet, un très fort pourcentage d'agénésie (47 %) qu'elle estime être un caractère héréditaire 
récessif ; c'est pourquoi elle conclut que la population inhumée à Hayonim est constituée de 
"related individuals belonging to a family with a history of inbreeding" (Smith, 1973 : p. 70). 
La découverte d'autres squelettes fait diminuer cette fréquence à 29,4 % selon A. Belfer-
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Cohen et collaborateurs qui rejettent l'hypothèse de P. Smith : "our findings do not suggest 
that a high degree of consanguinity in the Natufians can be assessed from this trait" (Belfer-
Cohen et al., 1991 : p. 419). D'après ces mêmes auteurs, la rareté du métopisme dans la 
population natoufienne (2 cas mentionnés) est également en défaveur d'une population 
endogame. Pour P. Smith, une fréquence de 29 % reste un signe d'une consanguinité forte à 
Hayonim (Smith, 1991, 1995). 

  b/ Mode de transmission et interprétation des variations 
anatomiques non-métriques 

Héritabilité et facteurs mésologiques

 Le problème majeur que pose l'interprétation des fréquences des caractères non 
métriques est que leur héritabilité est rarement connue. L'optimisme des premières recherches 
quant à leur déterminisme génétique dominant (Berry & Berry, 1967) a fait place à un certain 
scepticisme. Il est clair, actuellement qu'un déterminisme polyfactoriel est probable pour 
beaucoup d'entre eux (e. g. Grüneberg, 1963 ; Corruccini, 1974 ; Saunders, 1989 ; Crubézy & 
Sellier, 1990b ; Crubézy et al., 1999). Certains sont liés à l'âge ou au sexe ou bien à des 
facteurs extrinsèques (Ossenberg, 1969 ; Dodo, 1974 ; Corruccini, 1974 ; Saunders, 1978 ; 
Hauser & De Stefano, 1989 ; Nichol, 1989 ; Crubézy, 1991). L'héritabilité des variations non-
métriques est cependant toujours considérée comme étant bien supérieure à l'héritabilité des 
caractères métriques (Scott & Turner, 1997 ; Crubézy et al., 1999).
 Les caractères osseux du bloc crânio-facial sont classés en quatre types (Ossenberg, 
1969). Les caractères hyperostotics sont le résultat de l'ossification d'éléments cartilagineux 
ou ligamentaires ; les caractères hypostotics correspondent à la persistance d'un état immature 
pour un os dont l'ossification est pourtant terminée (paedomorphose). Une troisième classe 
comprend les orifices qui varient en nombre et/ou en situation anatomique et la quatrième 
regroupe les os surnuméraires de la voûte. Les caractères hyperostotics et les os surnuméraires 
auraient un déterminisme génétique plus important (références dans Saunders, 1989 ; Hauser 
& De Stefano, 1989 ; Crubézy et al., 1999). Le poids des facteurs de stress (stress biologique, 
ontogénique, nutritionnel ; pathologies) est discuté pour certains caractères hypostotics,
notamment la suture métopique, et les os suturaires (e. g. : Dahinten & Pucciarelli, 1983 ; 
Stuart-Macadam, 1985 ; Crubézy, 1991 ; Castex, 1994 ; Hanihara & Ishida, 2001a et b ; 
références dans Corruccini, 1974 ; Gemmerich, 1999 ; Manzi et al., 1996, 2000). Les 
variations du squelette infra-crânien sont moins nombreuses et ont rarement été étudiées à 
l'échelle des populations (Finnegan, 1978 ; Saunders, 1978). Néanmoins, certains de ces 
caractères auraient une héritabilité forte (Saunders & Popovich, 1978) ; d'autres seraient 
davantage liés à des facteurs biomécaniques, notamment ceux qui concernent l'extrémité 
proximale du fémur (Stirland, 1996). La transmission des caractères morphologiques 
dentaires est mieux connue que les caractères osseux car ils peuvent être observés sur le 
vivant. Il est admis que beaucoup de ces caractères ont un fort déterminisme génétique (e. g. : 
Scott & Turner, 1997 ; Alt & Türp, 1998 et références dans Lipschultz, 1996). Ces caractères 
dentaires ont, par ailleurs, l'avantage de ne pas évoluer au cours de la vie puisque la 
morphologie de la dent est définitive. Cependant, ils ne peuvent être observés que sur des 
dents modérément usées, ce qui réduit considérablement l'effectif natoufien. Plusieurs de ces 
caractères, notamment ceux qui concernent les premières molaires, n'ont pu être cotés que 
chez les enfants et jeunes adultes. En ce qui concerne les agénésies, les facteurs mésologiques 
auraient une forte incidence (Grüneberg, 1952) ; mais leur héritabilité n'est tout de même pas 
négligeable (Alt & Türp, 1998). 
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Fig. 201 : EW H4 (homme, 20-25 ans), a : bloc crânio-facial en vue latérale droite, b : vue antérieure.
Noter la dépression post-coronale et la suture métopique.

Fig. 202 : NO H14 (homme, 25-29 ans), a : os zygomatique droit ; b : os zygomatique gauche. Trace
bilatérale de la suture zygomatique.

Fig. 203 : Partition de l'occipital, a : HC H20 (femme 20-25 ans) suture bi-astérique complète, b : NO H47 
(3-5,5 ans) os interpariétal.

a
b

a b

a b
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Fig. 211 : Maxillaire (vue inférieure, EW H4 :
homme, 20-25 ans). Sillon corono-radiculaire de
l'incisive latérale droite. Ce caractère est
asymétrique dans 60 % des cas ; il est plus fréquent 
chez les adultes que chez les sujets décédés
précocément.

Fig. 212 : Extension de l'émail vestibulaire
sur une seconde et une troisième molaires
supérieures gauches (EM H16-22 : homme,
15-19 ans).

Fig. 213 : Fossette vestibulaire sur une seconde
et une troisième molaires inférieures gauches
(EM H87 : homme, 25-29 ans).

Fig. 214 : Insertion du ligament costo-claviculaire en fosse. Clavicules en face inférieure (A : EW H4 :
homme, 20-25 ans ; B : EW H5 : 12-14 ans).
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• Calcaneus emarginatus
Quelques calcanéus natoufiens présentent une petite encoche qui entame le bord distal

de la surface articulaire antérieure (fig. 216) ; ce caractère a rarement été décrit (mais cf.
cependant Crubézy, 1988). L'encoche correspond à un point d'ossification supplémentaire,
non encore soudé (ibid.). Nous avons noté ce caractère chez cinq adultes (2 hommes et trois
de sexe indéterminé). Parmi ces cinq adultes, deux seulement ont leurs deux calcanéus
conservés et le caractère est observé unilatéralement. Ces individus se répartissent entre les
sites d'El Wad (2 cas), de Kébara (matériel brûlé : 2 cas) et d'Hayonim (1 cas).

b/ Remarques et conclusion

Corrélations à l'âge et au sexe

Nous avons noté, au fur et à mesure des descriptions, certaines liaisons des caractères
à l'âge ; d'autres sont présentes (cf. ANNEXE VC 1). 11 % des tests effectués (N = 28/246)63

indiquent que la fréquence du caractère est significativement différente entre les sujets
immatures et les sujets adultes, de la même façon que 2 % des tests (N = 4/230) effectués

63 Nous avons testé tous les caractères, à droite et à gauche, présents sur au moins un des individus par groupe
concerné (adulte/immature).

Fig. 215 : Os trigone bilatéral
(talus en vue inférieure :
sépulture plurielle HC G.V).

Fig. 216 : Calcanéus droit emarginatus
(vue antéro-supérieure) (EW H4 :
homme, 20-25 ans).
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 3- SPÉCIFICITÉ DES SITES, ÉVOLUTION DIACHRONIQUE

 Nous avons étudié les différences entre les 4 populations natoufiennes les mieux 
représentées : El Wad, Nahal-Oren, Hayonim et Mallaha ainsi qu'entre les sujets du Natoufien 
ancien et ceux du Natoufien récent ou final que nous avons dû regrouper afin d'obtenir des 
effectifs comparables. Dans cette seconde analyse, la totalité du corpus (8 sites) a été prise en 
compte. L'ensemble des tests effectués, quels que soient le nombre de groupes étudiés et leur 
effectif, utilise des probabilités exactes de Fisher.  
 L'ensemble des résultats peut être consulté en annexe (ANNEXE VC 1) ; nous n'avons 
retenu que les caractères les plus pertinents pour la discussion. Le choix de ces caractères a 
été fait en fonction de plusieurs facteurs : il s'agit de variations anatomiques pour lesquelles la 
cotation ne pose pas de difficulté, de sorte que l'erreur inter-observateurs n'affecte pas les 
résultats (De Stefano et al., 1984 ; Hauser & De Stefano, 1989 ; Crubézy & Sellier, 1990b ; 
Crubézy et al., 1999 ; Gualdi-Russo et al., 1999) ; leur fréquence n'est pas exceptionnelle 
(> 5 %), et ils ont pu être observés sur un nombre conséquent d'individus. La connaissance 
plus ou moins bonne que l'on a de la transmission de ces caractères et leur sensibilité à 
l'environnement a également été un facteur de sélection majeur. Bien entendu, les caractères 
liés à l'âge et au sexe ont été exclus car une différence entre sites ou entre phases pourrait ne 
refléter qu'une différence de la composition par âge ou par sexe des populations. Bien que 
certains caractères dentaires soient corrélés à l'âge dans notre population nous les avons 
intégrés à la discussion car il s'agit de caractères considérés comme étant génétiquement 
déterminés. 
   

  a/ Spécificités régionales 

 Les différences significatives entre sites ne sont pas exceptionnelles parmi les 
variables que nous avons retenues (fig. 217). Néanmoins, les caractères osseux qu'elles 
concernent ont un déterminisme héréditaire modéré qui fluctue en fonction du contexte 
environnemental (Hauser & DeStefano, 1989 ; Crubézy et al., 1999 ; Gemmerich, 1999). Le 
torus palatin est le seul caractère pour lequel un fort déterminisme génétique est suspecté dans 
certains groupes humains (Hauser & DeStefano, 1989) ; néanmoins, il n'est présent qu'à la 
phase finale du Natoufien et la différence de fréquence entre sites pourrait ne refléter qu'une 
évolution diachronique de ce caractère, davantage qu'un isolement génétique des populations.  
 Quatre caractères dentaires qui sont considérés comme étant génétiquement 
déterminés (Nichol, 1989 ; Scott & Turner, 1997 ; Harris & Bailit, 1980) ont une répartition 
non aléatoire entre les sites. Dans notre corpus, deux de ces caractères (5e cuspide de la 
première molaire supérieure et 6e cuspide de la première molaire inférieure) sont cependant 
corrélés à l'âge au décès et ne sont donc pas pertinents pour des comparaisons inter-sites. Les 
deux autres variations morphologiques dentaires distinguent la population de la grotte 
d'Hayonim des autres, particulièrement de celle de Nahal-Oren, par l'absence d'extension 
interradiculaire de l'émail et par une fréquence élevée d'une 7e cuspide sur la première molaire 
inférieure. Globalement, toutefois, c'est le site de Nahal-Oren qui se singularise le plus, avec 
des fréquences de caractère parfois très élevées. Les populations de Mallaha et d'El Wad sont 
les plus hétérogènes de ce point de vue ; malgré tout, elles présentent aussi des spécificités 
morphologiques. 
 Nous avons également effectué des tests séparément pour chacun des sexes (ANNEXE 
VC 1). Les hommes de Nahal-Oren, El Wad, Hayonim et Mallaha ont été comparés entre eux 
et les femmes de Nahal-Oren, El Wad et Mallaha ont été comparées entre elles comme nous 
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plan pour appréhender les regroupements éventuels de caractères (Crubézy, 1989 ; Crubézy et 
al., 1999).

  a/ Mallaha 

Phase ancienne

 Durant l'occupation ancienne du site de Mallaha, les sépultures ont été découvertes 
regroupées en deux locus : les groupes A et B. La fouille n'étant pas terminée dans le secteur 
B, l'étendue de la zone sépulcrale n'est pas définie mais il semble, dès à présent, que les locus 
A et B soient indépendants l'un de l'autre (cf. supra chapitre III). Globalement, les fréquences 
des caractères anatomiques entre ces deux ensembles sont homogènes. Quatre caractères, 
toutefois, qui ne sont pas liés à l'âge, n'ont pas une répartition aléatoire (fig. 219). L'un d'entre 
eux a un déterminisme génétique fort et est commun aux individus H16-22 et H16a-18 
inhumés côte à côte, successivement. Un second caractère leur est également commun et est 
aussi présent chez deux individus inhumés à proximité l'un de l'autre dans le locus B. Le 
déterminisme génétique de ce caractère (os surnuméraires de la lambdoïde) est polyfactoriel 
(références dans Crubézy et al., 1999). Le caractère dentaire commun à quatre individus du 
locus B a un déterminisme inconnu (Nichol, 1989).  

Groupe A Groupe B 
Os suturaire lambdoïde D 3/3 (H16-22, 17, 16a-18) 2/6 (H89, 92) 
P1inf tubercule marginal G 3/3 (H23, 6a, 16a-18) 1/4 (H87) 
Csup crête accessoire distale G 0/2 4/4 (H87, 89, 91, 105) 
M1sup extension interradi. D* 2/3 (H16-22, 16a-18) 0/2 

Fig. 219 : Répartitions non aléatoires des variations anatomiques parmi les locus du Natoufien ancien de 
Mallaha. * : caractères pour lesquels un fort déterminisme génétique est suspecté (références dans : 
Nichol, 1989 ; Hauser & DeStefano, 1989 ; Crubézy et al., 1999 ; Gemmerich, 1999). 

Phase récente

 A la phase récente, les défunts sont regroupés dans des tombes collectives. Nous avons 
montré que le recrutement de ces ensembles funéraires n'est pas aléatoire mais est, en partie, 
lié à l'âge au décès (cf. supra chapitre IV). La répartition des variations morphologiques entre 
ces différents groupes est remarquablement homogène. Les individus qui présentent des 
caractères anatomiques communs n'ont pas été inhumés ensemble. Les seuls regroupements 
que nous avons pu constater concernent le tubercule marginal de la seconde prémolaire et le 
métaconule de la première molaire (fig. 220).  

P2sup tubercule marginal M1inf métaconule G 
Locus 9 3/5 (L9[3], L9[6], L9[dent isolée]) 3/3 (L9[2], L9[3], L9[7]) 
Locus 10 0/5 0/2 
Locus 18 0/1 0/1 
Locus 20 0/2 1/3 (L20[H59]) 
Locus 23 0/1  
Locus 24 0/3 0/2 
Locus 64 0/1  

Fig. 220 : Répartitions non aléatoires des variations anatomiques parmi les locus du Natoufien récent de 
Mallaha. Le locus 9 présente un regroupement de caractères liés à l'âge.  
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Fig. 222 : El Wad (salle 1 et terrasse) : plan de répartition des variations anatomiques dont la distribution 
entre les différents ensembles sépulcraux du Natoufien ancien n'est pas aléatoire. Ne figurent que les
squelettes pour lesquels un caractère au moins de la liste retenue a pu être coté.
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la combustion. Nous avons comparé les caractères du bloc crânio-facial et ceux du squelette
infra-crânien de ces deux groupes. Lorsque les effectifs ne sont pas trop petits, les fréquences 
sont globalement homogènes entre ces deux zones sépulcrales. Deux caractères sont,
cependant, absents (des deux côtés) parmi la population inhumée à l'entrée bien qu'ils soient
fréquents parmi les restes brûlés : l'incisure supra-trochléaire (N=0/5 et N=4/5
respectivement) et le foramen rétro-molaire (N = 0/4 et N = 3/5 respectivement). Le premier
caractère est lié à la sénescence (Gemmerich, 1999) ; le second est probablement un caractère 
familial (Hauser & DeStefano, 1989).

Ce qui retient davantage l'attention c'est la multiplicité des liens qui existent entre 5
des 6 hommes (H2, 3, 4, 8, 11) regroupés à l'entrée de la grotte (fig. 225). Nous n'avons tenu
compte que des caractères les plus pertinents (pas de lien à l'âge et/ou déterminisme génétique 

Fig. 224 : Grotte d'Hayonim : plan de répartition des variations anatomiques dont la distribution entre les 
différentes zones sépulcrales du Natoufien ancien n'est pas aléatoire.
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moment c'est que les divergences entre sites sont l'expression, la plupart du temps, de 
divergences entre populations masculines. 

 L'analyse de la répartition spatiale, en fonction des ensembles sépulcraux, des sujets 
qui présentent ou ne présentent pas un caractère donné, apporte un certain nombre 
d'informations complémentaires. Les concentrations que nous avons pu mettre en évidence à 
El Wad et dans la grotte d'Hayonim au Natoufien ancien sont particulièrement remarquables. 
Les individus qui sont inhumés ensemble ont, dans certains cas, une ou plusieurs variations 
anatomiques en commun, qui sont pourtant rares dans le reste de la population. Un 
recrutement lié à la parenté biologique est manifeste. À Mallaha, des regroupements familiaux 
ne sont pas exclus au Natoufien ancien mais les liens de parenté apparaissent moins marqués : 
les caractères partagés par les individus regroupés sont moins fréquents. A la période récente 
de l'occupation du site, les regroupements de caractères sont exceptionnels et concernent des 
caractères liés à l'âge et, semble-t-il, à la mortalité chez les Natoufiens. 
 Les variations anatomiques qui interviennent dans les regroupements par tombe ou par 
unité sépulcrale peuvent être récurrentes d'un site à l'autre. Ainsi, le foramen supra-orbitaire, 
les os suturaires de la lambdoïde, le pont mylohyoïdien, l'extension interradiculaire de l'émail 
(première molaire supérieure), les cuspides linguales multiples (seconde prémolaire 
inférieure), le ligament costo-claviculaire en fosse et la perforation olécranienne sont des 
caractères pour lesquels on peut suspecter un déterminisme génétique chez les Natoufiens. 
L'ensemble des caractères crâniens et dentaires concernés ont une hérédité avérée dans 
d'autres populations humaines. L'héritabilité des deux caractères infra-crâniens est mal 
connue. Ils ont été considérés comme des remodelages osseux dûs à l'activité physique 
davantage que des marqueurs génétiques (références dans Saunders, 1978). Cependant, 
comme chez les Natoufiens, leur répartition spatiale au sein des nécropoles médiévales n'est 
pas toujours aléatoire (Sansilbano-Collilieux, 1994 ; Castex, 1994). 
 Parmi ces variables récurrentes, on notera que le côté, droit ou gauche, qui intervient 
dans les regroupements est souvent le même (à l'exception des deux caractères dentaires pour 
lesquels le côté n'a aucune incidence sur les répartitions), dans les différents groupes 
natoufiens. Nous avons vu que, de façon générale, lorsque les deux côtés peuvent être 
observés, l'asymétrie des caractères est relativement élevée. L'asymétrie de ces caractères ne 
serait donc pas aléatoire, l'un des côtés répondant davantage à un déterminisme génétique que 
l'autre. La transmission de l'asymétrie est discutée ; certains auteurs estiment que celle-ci est 
davantage le résultat d'une adaptation à des conditions de développement défavorables 
(références dans Saunders, 1989). En ce qui concerne les deux caractères infra-crâniens pour 
lesquels une influence extrinsèque (d'ordre mécanique) est possible, on constate que c'est du 
côté où le caractère est le moins fréquent et le moins prononcé (à gauche pour le ligament 
costo-claviculaire et à droite pour la perforation olécrânienne) que des regroupements ont été 
mis en évidence.  
 Il est remarquable de constater que ces quelques variations anatomiques qui se 
répartissent entre les ensembles sépulcraux de façon non-aléatoire ont une fréquence tout à 
fait comparable entre les différentes populations natoufiennes. Autrement dit, les caractères 
qui ont une distribution hétérogène au sein d'une communauté, ont une distribution inter-
populationnelle homogène. L'inverse est également vrai : lorsqu'un site se distingue par une 
fréquence atypique par rapport aux deux autres, la distribution de ce caractère au sein du 
groupe concerné est homogène. Ces constatations confirment d'une part la parenté génétique 
entre ces trois populations malgré quelques spécificités régionales ; d'autre part, elles 
permettent de s'interroger sur le mode de brassage inter-populationnel : aléatoire ou bien 
concernant une lignée particulière. Ainsi, nous nous sommes demandé si les regroupements 
associent les mêmes caractères d'un site à l'autre ou si les combinaisons différent. L'analyse a 
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D) INDICATEURS DE STRESS BIOLOGIQUE  

 Le terme de "stress biologique" est employé dans un sens non spécifique pour désigner 
toutes périodes durant lesquelles les conditions de développement de l'individu ne sont pas 
optimales (Ribot & Roberts, 1996). La sous-nutrition, les carences alimentaires, les infections 
et les pathologies de tout ordre sont les causes les plus communes de stress biologique. De 
telles périodes de stress peuvent aboutir à un ralentissement ou à un arrêt momentané de la 
formation du tissu osseux et dentaire, ou bien à son remodelage. Les indicateurs de stress 
communément observés sont les lignes de Harris sur les os longs (lignes d'arrêt de croissance 
observables par radiographie), les cribra orbitalia (porosité du plafond de l'orbite), 
l'hyperostose poreuse (hypertrophie du diploé et porosité de la lame externe), les réactions du 
périoste (porosité et striations des os avec formation éventuelle d'un tissu nouveau) et les 
hypoplasies de l'émail dentaire (perturbation de la calcification dentaire). 
 L'étiologie des critères observables est souvent mal connue et multiple si bien que 
l'interprétation des données est délicate (Billard, 1994 ; Ribot & Roberts, 1996 ; Wapler & 
Schultz, 1996). D'autre part, il a été montré que certains indicateurs de stress évoluent et que 
les comparaisons de fréquence doivent se faire au sein d'une même population et de 
conditions écologiques semblables (ibid.). De plus, certains de ces critères, notamment les 
cribra orbitalia (Wapler, 1998) et les réactions du périoste (Ribot & Roberts, 1996) peuvent 
être difficiles à distinguer macroscopiquement d'une réaction physiologique normale ou d'une 
érosion naturelle. Enfin, hormis l'hypoplasie de l'émail dentaire, la reconnaissance des 
indicateurs de stress est dépendante du remodelage osseux au cours de la vie qui peut masquer 
les stress vécus dans le passé. 

 A l'exception des lignes de Harris qui ne sont pas observables visuellement, nous 
avons enregistré l'occurrence des autres indicateurs de stress communs. Les cas de cribra 
orbitalia et de réactions du périoste qui nous paraissaient pertinents ont été répertoriés en 
annexe (ANNEXE VD 1), cependant, pour les raisons évoquées précédemment, nous avons 
limité notre discussion à l'interprétation des deux indicateurs de stress les moins 
controversés : l'hypoplasie de l'émail dentaire et l'hyperostose poreuse de la voûte crânienne. 

 1- HYPOPLASIE DE L'ÉMAIL DENTAIRE

 L'hypoplasie est un défaut de calcification de l'émail dentaire. Cet indicateur de stress 
est l'un des mieux connus, car son étiologie a fait l'objet de nombreuses recherches. D'autre 
part, les stigmates de cet indicateur s'identifient aisément et ne sont pas sujets au remodelage 
au cours de la vie de sorte qu'un épisode de stress durant l'enfance est encore visible chez 
l'adulte qui a survécu (Blakey & Armelagos, 1985). 

  a/ Description 

Étiologie et stigmates 
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powerful effects on sex differences in EH  expression than does greater 
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I1s I2s Cs P1s P2s M1s M2s M3s 

58 % 69 % 66 % 72 % 73 % 80 % 63 % 100 % 
39 % 26 % 31 % 24 % 18 % 20 % 26 % 
3 % 6 % 3 % 4 % 9 % 11 % 

11 % 
42 % 11 % 32 % 29 % 18 % 9 % 11 % 20 % 
58 % 89 % 68 % 71 % 82 % 91 % 78 % 80 % 
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It has become apparent that factors such as 

ecology, hygien, agregation, disease, and the role of iron in the body's defense system are of 
greater importance than diet in producting iron-deficiency anemia and porotic hyperostosis. 
All these factors ultimately affect the total pathogen load of a population, which is the key to 
the occurrence of iron-deficiency anemia in past human populations
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83 117 133 118 107 94 75 68 72 75 94 100 110 123 104 74
11% 7% 3% 3% 1% 1% 0% 0% 0% 0% 0% 0% 1% 4% 9% 7%
8% 4% 1% 2% 0% 0% 0% 1% 1% 0% 0% 1% 0% 2% 5% 7%
88 126 138 104 102 92 88 78 79 88 95 103 102 135 132 94

Fig. 241 : Fréquence des caries par catégorie de dent. Le nombre de dents observables correspond au 
nombre de dents fonctionnelles (sur arcade ou isolées). Le pourcentage de dents cariées correspond à : (N 
caries/N observées) x 100.  

Individus

  c/ Analyse des fréquences 

Comparaison entre hommes et femmes

Dents permanentes
fonctionnelles 

Fréquences
calibrées 

N individus
observés* 

%
atteints 
42 % 
24 % 

Fig. 242 : Fréquence des caries chez les hommes et chez les femmes (calibration selon Erdal & Duyar, 
1999). * : dentures pour lesquelles une molaire fonctionnelle, au moins, est conservée. 
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Fig. 251 : Usure préférentielle des incisives
supérieures chez un sujet de la grotte
d'Hayonim (HC H17).

Fig. 252 : Usure oblique marquée de la
première molaire supérieure gauche chez
un sujet de Nahal-Oren (NO H18t).

Fig. 253 : Fracture de la première molaire
supérieure droite chez un individu de
Mallaha (EM H174).

Fig. 254 : Fracture de l'incisive latérale
supérieure droite d'un sujet de Mallaha
(EM H23).

Fig. 255 : Surface polie et sillon : racines
de l'incisive latérale et de la canine
inférieures gauches (EM H98).

Fig. 256 : Exemples de sillon sur trois
incisives centrales supérieures du côté
vestibulo-mésial dans les cas 1 et 2 et sur la
face occlusale dans le cas 3. a : EW N10320 ;
b : EM H101 ; c : EW N10277.
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c d e

Fig. 258 : La denture de l'individu H92 de Mallaha. a : maxillaire (vue inférieure), b : mandibule (vue
supérieure), c : 2e molaire supérieure droite, d : mandibule, dents antérieures (vue supérieure), e :
mandibule (vue latérale droite). 

c d

Fig. 259 : La denture de H98. a : maxillaire (vue latéro-inférieure gauche), b : mandibule (vue supérieure), 
c : 1re et 2e molaires supérieures droites (vue linguale), d : maxillaire, dents antérieures (vue occlusale).
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présente, quant à elle, une très grande surface polie, comparable à celle de H92, qui descend 
depuis le plan occlusal de la couronne jusqu’aux deux tiers de la racine mise à nu (fig. 259c). 
Ce poli déborde sur la racine de la molaire voisine. De façon comparable, l’abrasion a 
transformé le bord incisif des dents antérieures en un plateau occlusal, fortement incliné vers 
la face linguale. Cette inclinaison est d’autant plus marquée que les dents elles-mêmes ont 
basculé vers l’extérieur (fig. 259a et d). 

Comparaisons

 L’usure dentaire de ces deux individus se distingue clairement d’une usure due à la 
mastication par la présence des sillons et du facettage des surfaces occlusales selon des 
orientations incompatibles avec le plan masticatoire présumé, quel que soit le régime 
alimentaire ou les facteurs abrasifs du milieu environnant (Ryan & Johanson, 1989). Cette 
usure artificielle n’est pas uniforme mais nous observons plusieurs caractéristiques 
récurrentes : les sillons se situent exclusivement sur les dents antérieures et sont associés à un 
polissage de la dent. Ce polissage peut être convexe et couvrir la totalité de la dent ; ou bien il 
peut être parfaitement plat et ne concerner qu’une partie de la surface occlusale, en général, 
celle qui se trouve en arrière du sillon. Ce type de polissage plat et oblique est aussi observé 
en l’absence de sillons sur les incisives de H98. En ce qui concerne les dents postérieures, le 
polissage est toujours abrupt et forme un angle proche de 90° avec le plan occlusal ; il envahit 
la totalité de la face linguale ou de la face mésiale de la dent. 

 Des sillons comparables n’ont été qu’exceptionnellement publiés et toujours pour des 
populations plus récentes. On en connaît des exemples chez les indiens d’Amérique du Nord 
(Cybulski, 1974 ; Schulz, 1977 ; Larsen, 1985 ; Bement, 1994), dans des sites 
protohistoriques français (Billard, 1996 ; Ravy et al., 1996) et, plus proches de notre contexte 
Natoufien, des sillons similaires ont aussi été mentionnés pour les populations néolithiques 
d'Abu Hureyra en Syrie (Molleson, 1994 ; 1996) et de Libye (Minozzi et al., 2003). Dans tous 
les cas, de tels stigmates sont interprétés comme le témoignage de l’utilisation des dents 
comme outils lors de la préparation de liens. L’hypothèse de liens en fibres végétales (tiges, 
écorces ou feuilles) a généralement la préférence des auteurs qui s’appuient sur des 
observations ethnologiques. Les dents sont utilisées pour diviser les fibres, éventuellement 
séparer l’écorce ou maintenir l’un des brins lors de l’opération de tressage (Wheat, 1967 ; 
Fowler, 1990). Mais il pourrait également s’agir de fibres animales (tendons, boyaux, peau) 
pour lesquelles les dents antérieures sont aussi sollicitées lors du travail d’assouplissement et 
de calibrage dans un mouvement susceptible de laisser sur les dents des sillons par abrasion 
comparables (Pedersen, 1947, 1952 ; Lous, 1970 ; Brown & Molnar, 1990 ; Martin 2001).  
 Le polissage fortement incliné des dents supérieures est en revanche décrit plus 
fréquemment ; il est généralement attribué à la mastication des peaux (e. g., Leigh, 1925 ; 
Pedersen, 1952 ; Lous 1970 ; Lukacs & Pastor, 1988 ; Ryan & Johanson, 1989 ; Alt & 
Pichler, 1998). Il a parfois été nommé par les anthropologues français le "signe du 
cordonnier" (Lefèvre, 1973 ; Fléchier & Verdène, 1974) et doit être distingué du 
"LSAMAT"71 de la littérature anglo-saxonne qui fait référence à une abrasion comparable 
mais que les inventeurs associent à des habitudes alimentaires spécifiques (Turner & 
Machado, 1983 ; Turner et al., 1991). Selon les sources ethno-anthropologiques les dents 
antérieures sont sollicitées soit lors de la préparation du cuir soit tout à la fin de la chaîne 
opératoire pour assouplir un objet déjà terminé (Leigh 1925 ; Pedersen, 1952 ; Lous 1970 ; 
Merbs 1983). Les peaux sont tirées entre les dents d’arrière en avant et vers le bas ; il en 
résulte un polissage très oblique des molaires et des incisives (Leigh 1925 ; Lous 1970 ; 

71 “Lingual Surface Attrition of the Maxillary Anterior Teeth”. 
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Fig. 260 : H92, deuxième molaire supérieure droite. a : grossissement (x35) du bord vestibulo-mésial ; b :
grossissement (x3000) de l’émail.

En ce qui concerne les dents antérieures, seuls les sillons de H98 ont pu être observés
au microscope, ceux de H92 étant érodés. Les stries y sont nombreuses et s’orientent
parallèlement au grand axe du sillon. Sur la surface polie en arrière du sillon, les stries
s’orientent perpendiculairement à cet axe. Encore une fois les caractéristiques quantitatives et 
qualitatives de ces stries, photographiées sur la dentine secondaire, se rapprochent davantage
de celles laissées par le travail de fibres végétales (fig. 261). Il semble, en effet, que l’abrasion 
obtenue par frottement de fibres animales, des tendons en particulier, se caractérise par des
stigmates microscopiques différents avec des stries courtes, irrégulières et larges (Bouchneb,
2001). Par ailleurs, le lustre très marqué qui a été observé sur certaines de ces dents
antérieures est également en faveur d’un matériau fortement abrasif (plantes) ou d’une
addition de particules abrasives au matériau travaillé (Mansur-Franchomme, 1983), ce qui,
selon les observations faites chez différentes populations, ne semble pas être le cas pour
l’assouplissement des tendons (Pedersen, 1947 ; Brown and Molnar, 1990). 

Fig. 261 : H98, incisive latérale supérieure gauche. a : grossissement de la face occlusale (x22), b et c :
grossissement à l’intérieur du sillon (x300 et x3000).
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The unusual attrition on the first molar in the young man may be signs of the 
practice of using the dentition as aids in the processing of organic materials
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réservée (Molleson, 1994, 1996). La situation est moins claire à Mallaha où les deux individus 
impliqués dans cette activité de transformations des fibres ont été associés à ceux du groupe 
B. Néanmoins, tous deux reposent sur leur côté droit, les genoux ramenés en flexion forcée et 
les mains placées contre le front. Étant donné la variabilité des positions d'inhumations au 
Natoufien (cf. supra chapitre IV), cette similarité mérite d'être soulignée. 

  2- LES AVULSIONS DENTAIRES

 La pratique de l'extraction volontaire d'une ou de plusieurs incisives supérieures dans 
la population natoufienne a été suggérée dès les premières études anthropologiques (Keith, 
1931, 1932). L'auteur signalait sa présence à Shukbah (5 cas), El Wad (7 cas) et Kébara (sans 
précision) (ibid.). Ces cas ont été confirmés (McCown, 1939 ; P. Smith, 1970, 1989, 1991) et 
d'autres ont été découverts par la suite à Mallaha (Ferembach, 1961 ; Valla et al., 2001, in 
press). Ces découvertes font écho à de nombreux travaux anthropologiques ou ethnologiques 
qui signalent l'existence d'une telle pratique afin de réaffirmer l'appartenance de l'individu au 
groupe ou à une classe sociale donnée, parfois lors de rites de passage, dans différentes 
régions du monde (références dans : Verger-Pratoucy, 1968 ; Merbs, 1983 ; Milner & Larsen, 
1991).

  a/ Avulsions ou exfoliations ? 

 En fait, il n'existe aucune preuve anthropologique absolue que la perte de la dent soit 
le résultat d'un acte délibéré (Merbs, 1983 ; Milner & Larsen, 1991 ; Robb, 1997). Les pertes 
dentaires, en effet, peuvent intervenir accidentellement à la suite d'un choc ou bien par 
exfoliation naturelle lorsque la dent atteint un degré d'usure extrême ou qu'elle présente une 
pathologie sévère (carie, infection) (Clarke & Hirsch, 1991). Néanmoins, l'extraction 
volontaire est une hypothèse qu'on ne saurait négliger dans certains contextes. A l'échelle 
d'une population, la récurrence des pertes ante mortem d'une catégorie spécifique de dents, 
alors que les autres sont moins affectées, est à prendre en considération. A l'échelle 
individuelle, l'absence de traumatisme ou d'infection observée sur l'alvéole oblitéré est une 
condition nécessaire pour supposer un cas d'avulsion. Mais ce critère ne permet pas d'exclure 
les cas de pertes naturelles dues à l'usure de la dent. Il reste donc indispensable de s'assurer 
que la perte de la dent a été précoce, alors que le reste de la denture était encore en très bonne 
condition, pour conclure à un cas d'avulsion. Lorsque le sujet est âgé, le degré d'usure des 
dents antagonistes permet, néanmoins, d'évaluer la précocité ou non des pertes observées. 
Nous avons donc retenu comme cas probables d'avulsion les pertes ante mortem des incisives 
centrales supérieures chez des individus qui présentent, par ailleurs, des dentures complètes et 
saines ou bien chez des individus dont la denture est plus éprouvée mais dont les incisives 
inférieures présentent une usure a minima indiquant ainsi une perte précoce des dents 
supérieures. Toute extraction volontaire ayant eu lieu tardivement ne peut, malheureusement, 
être reconnue. 

 Un simple inventaire de toutes les pertes ante mortem, quelle que soit leur origine 
présumée, permet de confirmer le statut particulier des incisives centrales supérieures (fig. 
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N
observations

Extractions
supposées

Taux
d'avulsion

D G D G D G
Shukbah 2 2 2 1 Présent
El Wad 29 34 5 4 17 % 12 %
Kébara inhumés 5 4 0 0 Absent
Kébara brûlés 7 5 3 0 Présent
Erq-el-Ahmar 1 2 0 0 Absent
Nahal-Oren 12 11 2 3 17 % 27 %
Rakefet 1 0 0 0 Absent
Grotte d'Hayonim 12 13 0 0 0 % 0 %
Mallaha 23 28 4 0 17 % 0 %
TOTAL 92 99 16 8 17 % 8 %

Fig. 267 : Fréquence des cas d'avulsions probables par côté (D : droit ; G : gauche) et par site. Le nombre 
des observations correspond au nombre de dents ou d'alvéoles observés. Le taux d'avulsion n'a été calculé 
que pour les populations les mieux représentées.

Le contexte funéraire des individus concernés n'est pas toujours connu. A El Wad les
quatre individus pour lesquels la situation sur le site est connue apparaissent indépendants les 
uns des autres. A Kébara, les trois maxillaires concernés sont tous issus de la sépulture
secondaire découverte au fond de la grotte ; aucun individu inhumé à l'entrée de la grotte ne
présente cette caractéristique. A Nahal-Oren, trois des quatre individus concernés sont des
femmes qui ont été inhumées à proximité l'une de l'autre, deux d'entre elles (NO H42-48 et
NOH48) dans la même tombe et la troisième (NO H34) juste en dessous, semble-t-il
(Crognier & Dupouy-Madre, 1974 : p. 109 ; et cf. supra chapitre III). A Mallaha, deux des
quatre individus concernés (EMH10 et EMH163) étaient inhumés ensemble. On observe donc 
une répartition des individus concernés qui tend à ne pas être tout à fait aléatoire. Il se pourrait 
que ces individus partagent une situation sociale commune. Il reste difficile, néanmoins,
d'interpréter ce phénomène qui ne touche que 17 % des adultes et des adolescents natoufiens
et qui n'est pas spécifique à un sexe.

D'autres dents ont été occasionnellement arrachées. Nous avons observé deux
exemples. L'un concerne une seconde molaire déciduale dont un fragment de racine est encore 
en place dans le maxillaire (EM locus 9[2]). Il semble que cette extraction ait été
thérapeutique étant donné le retard de calcification de la prémolaire permanente qui suggère
que l'exfoliation de la dent déciduale sous-jacente ne s'est pas faite en temps voulu. On
constate d'ailleurs la même situation du côté opposé avec la seconde molaire déciduale encore 
en place. Le second cas peut avoir une signification culturelle puisqu'il concerne un individu
dont les deux incisives centrales supérieures ont été extraites (NO H48) et dont l'incisive
latérale inférieure gauche est aussi manquante (fig. 268a). La racine de cette dent est encore
en place dans l'alvéole entièrement résorbé (fig. 268b).

Fig. 268 : Cas d'extrac-
tion d'une incisive
latérale inférieure gau-
che (NO H48). b :
Radiographie de la
mandibule où l'on
distingue la racine enco-
re en place dans
l'alvéole résorbé.

a b
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Fig. 269 : Fracture spiralée du fémur droit (HC H2, femme 20-25 ans). a : photographie en vue
postérieure et comparaison avec le fémur gauche non fracturé ; les deux petits trochanters sont au même 
niveau ; noter le raccourcissement de la diaphyse droite (estimé à 6 cm) ; b : radiographie de la fracture.

Fig. 270 : Fracture du bord inférieur de la mandibule (HC H19, homme 15-19b ans). a : photographie en 
face antéro-inférieure ; b : radiographie, la flèche indique la fracture ante mortem.
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Fig. 276 : Détails de la fig. 274 ; a : vue latéro-antérieure gauche de la lésion ; b : vue rapprochée du
projectile (segment de cercle à retouche d'Hélouan).

Fig. 274 : Bloc vertébral concrétionné et segment 
de cercle fiché dans la 7e ou 8e vertèbre
thoracique (KEB H4 : homme, > 30 ans), vue
latérale gauche.

Fig. 275 : Reconstitutions d'emmanchement des
segments de cercle natoufiens. a : emmanchement
transversal ; b : emmanchement latéral. D'après
O. Bar-Yosef (1987).
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G) UNE OU PLUSIEURS POPULATIONS 
NATOUFIENNES ? 

 Lors de cette étude anthropologique de la population natoufienne, nous avons été 
confrontée à plusieurs difficultés majeures. En premier lieu, la très médiocre conservation des 
squelettes nous a obligée à nous contenter d'une échelle d'observation relativement large. 
Ainsi, il n'a pas été possible de tenir compte simultanément des sexes, des classes d'âge, des 
sites et des phases chronologiques car cela aurait conduit au partage des effectifs en petits 
groupes non représentatifs et à l'élimination des squelettes pour lesquels une de ces 
informations est absente. Pourtant, en tenant compte de ces facteurs individuellement, nous 
avons pu montrer que leur influence est souvent importante. La faible représentativité des 
squelettes n'a également pas permis d'effectuer d'analyses multivariées en ce qui concerne les 
variations métriques et non-métriques ; de telles analyses auraient sans doute permis 
d'accentuer les divergences ou les ressemblances, mises en évidence grâce à l'analyse 
univariée et d'illustrer graphiquement ces résultats. 
 Dès le chapitre précédent, nous avions pu établir la non-représentativité des 
échantillons natoufiens que l'on possède, par rapport à la population globale dont ils sont 
issus. Des sélections, sur des critères liés au sexe et à l'âge de la population inhumée dans les 
secteurs jusqu'à présent fouillés, sont manifestes. D'autres apparaissent à l'issu de ce présent 
chapitre et bien d'autres encore ont pu exister. L'interprétation des caractéristiques 
anthropologiques doit tenir compte, dans la mesure du possible, de ces facteurs de biais. 
 L'interprétation des résultats est également limitée par le fait qu'il existe peu de 
marqueurs anthropologiques dont le déterminisme est parfaitement connu et dont l'étiologie 
est unique et constante. Nous avons tenté d'y remédier en tenant compte de plusieurs critères, 
choisis parmi les moins controversés. La convergence des résultats qui ont été obtenus 
indépendamment les uns des autres permet de proposer des pistes interprétatives. 

 1- UNE HOMOGÉNÉITÉ PHÉNOTYPIQUE

 La question de l'homogénéité de la population natoufienne a été posée dès les 
premières découvertes de squelettes à Shukbah, Erq-el-Ahmar et El Wad (Keith, 1931 ; 
Valois, 1936 ; McCown, 1939). La dernière synthèse qui a été faite sur la population 
natoufienne conclut en ces termes : "While the morphological homogeneity of the Natufians is 
apparent to all workers on these materials, the variation in morphometrics which we present 
in this analysis provides insight into the different ways that individuals adapted to the range 
of microenvironments which they encountered" (Belfer-Cohen et al., 1991 : p. 422). Pour 
notre part, nous estimons que les natoufiens ont en commun la forme et la robustesse de leurs 
os ainsi qu'une majorité de variations anatomiques non-métriques qui peuvent être atypiques 
par rapport à ce que l'on connaît dans d'autres populations. Nous concluons à une 
homogénéité phénotypique des individus inhumés dans les cinq sites natoufiens qui ont livré 
suffisamment de squelettes pour qu'une étude de populations soit menée (El Wad, Nahal-
Oren, Kébara, Grotte d'Hayonim, Mallaha). Cette proximité biologique fondamentale qui est 
déterminée, du moins en partie, génétiquement, était relativement prévisible. Il est difficile 
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d'imaginer, en effet, la perduration d'isolats pendant plus de 2000 ans dans un contexte 
d'échanges culturels continus entre populations qui partagent un territoire, somme toute, 
restreint. C'est donc sur ce que les auteurs ont nommé les adaptations micro-
environnementales (Belfer-Cohen et al., 1991) qu'il nous semble important d'insister : à savoir 
les spécificités de chacun des groupes et les relations qu'ils pouvaient entretenir avec les 
populations voisines.

 2- SOUS-GROUPES DE POPULATION

  a/ Les hommes 

 Du point de vue des dimensions corporelles reflétées par le format des os, il est 
possible de distinguer trois groupes d'hommes : ceux d'El-Wad/Nahal-Oren, ceux 
d'Hayonim/Kébara et ceux de Mallaha. La population masculine de Mallaha est celle qui 
s'éloigne le plus des autres ; elle se caractérise par des mensurations, en grande majorité, plus 
élevées qu'ailleurs et cela parfois significativement. Le bloc crânio-facial est relativement 
épargné par ces différences qui concernent davantage la mandibule et les os des membres. Si, 
globalement, la population de Mallaha se rapproche davantage du groupe Hayonim/Kébara, 
ce n'est pas le cas pour les mensurations de la mandibule qui sont aussi importantes à El Wad. 
Les trois os longs des membres supérieurs ainsi que les os du carpe et du métacarpe sont ceux 
qui discriminent le plus la population de Mallaha des autres populations, et plus 
particulièrement de celle de Nahal-Oren qui présente les valeurs les plus petites.  
 Les différences entre les deux autres sous-groupes sont beaucoup moins fréquentes et 
moins marquées. La population de Kébara est celle qui se distingue le moins des autres ; celle 
de Nahal-Oren est la plus singulière de sorte que le groupe d'El-Wad/Nahal-Oren apparaît 
plus hétérogène que celui d'Hayonim/Kébara. Cette hétérogénéité est encore plus manifeste si 
l'on tient compte des variations anatomiques non-métriques. Il faut dire que la population de 
Nahal-Oren est plus tardive que les trois autres, de sorte que certaines différences pourraient 
ne refléter que l'évolution chronologique locale des critères pris en compte.  

  b/ Les femmes 

 En ce qui concerne la population natoufienne féminine, on constate une homogénéité 
inter-sites en faveur d'une plus grande mobilité de cette partie de la population. Les 
différences, non significatives, qui existent entre le groupe des femmes de Nahal-
Oren/Mallaha, globalement plus grandes que celles du groupe Kébara/El Wad sont difficiles à 
distinguer de ce qui pourrait être une évolution chronologique.  

 3- FACTEURS D'INFLUENCE

 Un rapprochement entre les populations de Kébara et d'Hayonim avait été fait à partir 
d'observations sur la denture (P. Smith, 1970, 1991). L'auteur conclut, grâce à la rareté des 
lésions carieuses et à l'usure dentaire modérée qu'elle observe dans ces deux populations, à un 
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constant : les fosses sépulcrales sont creusées dans les abris à l'abandon et les abris ou les 
aires d'activités sont installés préférentiellement sur une ancienne zone sépulcrale. Ainsi, la 
grande majorité des aménagements sont successifs : l'espace des morts et celui des vivants 
apparaissent, en un temps donné, proches mais distincts et donc relativement bien délimités et 
définis. Cependant, l'utilisation du terme "cimetière" n'est peut être pas opportune à la phase 
ancienne durant laquelle l'espace sépulcral est morcelé entre les structures habitées. A la 
phase récente, ce terme pourrait éventuellement être retenu mais la poursuite des fouilles est 
sans doute nécessaire pour confirmer l'isolement accru des sépultures par rapport aux activités 
domestiques. En fait, partout et à toutes les époques, les sépultures ne sont jamais très 
éloignées des vivants ; elles apparaissent pleinement intégrées au village et au quotidien. Elles 
sont parfois visibles durablement.  

 2- BILAN DIACHRONIQUE 

  a/ Évolution du rite, évolution sociale 

 Au Natoufien ancien, les pratiques funéraires se remarquent d'abord par leur 
éclectisme. Les sépultures peuvent être individuelles, plurielles simultanées ou successives ; 
groupées en unités sépulcrales ou isolées, proches des maisons ou à l'écart. Malgré ce qui a 
été dit, il nous semble que les sépultures collectives sont rares au Natoufien ancien. La 
révision des données nous a permis de constater, en effet, que l'on est présence d'unités 
sépulcrales regroupant des fosses individuelles ou bien de sépultures à dépôts simultanés. Au 
niveau global, aucune préférence ne se dégage pour quelque aspect du rituel que ce soit. Les 
groupements de tombes sont distants les uns des autres, dispersés entre les zones habitées. La 
sélection des inhumés sur des critères liés au sexe dépend des sites : à Hayonim et Kébara, il 
existe un traitement différentiel marqué entre les hommes et les femmes ; à Mallaha et El 
Wad, en revanche, les différences entre sexes ne sont pas flagrantes. La sélection des inhumés 
sur des critères liés à l'âge dépend des ensembles sépulcraux. Ainsi, les enfants morts durant 
la période périnatale sont présents à El Wad dans la grotte, à Kébara dans le groupe sépulcral 
situé à l'entrée de la grotte et dans le groupe B de Mallaha, alors qu'ils sont absents dans les 
autres ensembles sépulcraux contemporains. Il faut sans doute y voir le choix d'une lignée 
d'intégrer ou non ses plus jeunes éléments à son ensemble funéraire. A cette époque ancienne, 
en effet, les regroupements peuvent être familiaux et, en cela, l'organisation de l'espace 
sépulcral dans les grottes d'El Wad, Hayonim et Kébara sont tout à fait comparables. Nous 
avons vu que le site de Mallaha se distingue par des groupements plus lâches, moins sélectifs ; 
cette différence est peut-être due au fait que l'occupation y est moins ancienne d'après les 
datations absolues obtenues.  
 Nous sommes tentée de voir dans ce constat le reflet d'une société relativement 
morcelée ; dans ce contexte social, les jeunes adultes et les adolescents disposent d'un statut 
particulier. 
 Au Natoufien récent, la situation change radicalement. A Mallaha comme à Hayonim, 
les pratiques funéraires s'uniformisent. Les sépultures plurielles deviennent beaucoup plus 
fréquentes que les sépultures individuelles. A Mallaha, ce sont de véritables sépultures 
collectives qui accueillent des dépôts successifs. Ces structures sont très standardisées, quels 
que soient le nombre de défunts et les catégories d'âge qui s'y trouvent, et elles sont toutes 
rassemblées dans le même secteur. La possibilité qu'il s'agisse d'anciens silos (Perrot & 
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conditions de vie semblent avoir évolué partout significativement. En ce qui concerne les 
caractéristiques métriques, nous avons constaté une évolution différentielle en fonction des 
parties anatomiques. Ainsi, la robustesse de l'humérus et des os des membres inférieurs tend à 
diminuer alors que celle des os des avant-bras augmente aussi bien chez les hommes que chez 
les femmes. De façon plus générale, on constate une augmentation des longueurs qui 
s'accompagne ou ne s'accompagne pas d'une diminution des diamètres et des périmètres. Par 
la forme de leurs os, les hommes tendent à se graciliser alors que les femmes gagnent en 
dimension ; de cette façon le dimorphisme sexuel diminue. Cette évolution des 
caractéristiques métriques est tout à fait semblable à l'évolution des empreintes musculaires 
entre les Natoufiens et les Néolithiques (Peterson, 1997, 1998 ; Eshed et al., 2003), ce qui 
suggère que des changements d'activité physique pourraient en être à l'origine. Il ne fait pas de 
doute, toutefois, que cette tendance à la gracilisation s'inscrit dans un processus amorcé 
depuis plusieurs millénaires déjà dans la région. Les caractères non-métriques, en revanche, 
montrent peu d'évolutions significatives. Celles qui ont pu être constatées sont communes aux 
sites de Nahal-Oren et de Mallaha ; ces changements sont, semble-t-il, progressifs.  

 Les témoignages de violences inter-individuelles au cours du Natoufien diminuent. 
Plusieurs cas qui laissent peu de doutes quant à leur intentionnalité, sont connus au Natoufien 
ancien (Kébara, Grotte d'Hayonim et Mallaha) ; un seul a été observé sur un squelette du 
Natoufien récent (Grotte d'Hayonim) et aucun n'est encore connu pour le Natoufien final. Il 
est vrai que les squelettes du Natoufien ancien sont plus nombreux mais, proportionnellement, 
la diminution des témoignages d'actes violents est confirmée. 

 L'évolution chronologique de la fréquence des caries est, en revanche, discontinue. On 
constate une diminution drastique des lésions, du Natoufien ancien au Natoufien récent, chez 
les hommes ; cela est encore plus évident à Mallaha où les caries étaient plus fréquentes 
qu'ailleurs auparavant. Au Natoufien final (Mallaha), la fréquence des caries augmente 
davantage encore qu'elle n'avait diminuée (fig. 282). Un tel contraste n'a pas pu être mis en 
évidence chez les femmes qui montrent, au contraire, une augmentation continue des caries, 
bien que très accélérée au Natoufien final (mais l'échantillon féminin est faible). Ce qui est 
constaté dans la population masculine suggère une rupture dans le régime alimentaire quel 
que soit le site. Les aliments cariogènes, principalement les légumineuses et les céréales, 
auraient eu une part moindre dans le régime alimentaire durant la période récente du 
Natoufien.

Fig. 282 : Représentation graphique de l'évolution des lésions carieuses et des hypoplasies de l'émail 
dentaire (HL) au cours du Natoufien. 
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CONCLUSION

 L'objectif principal de notre recherche était de constituer un corpus de données aussi 
complet et fiable que possible concernant les sépultures et la population natoufiennes et 
d'intégrer ces informations nouvelles au contexte actuel de la recherche. En effet, la valeur 
inégale des éléments de discussion, leur disparité et parfois leur rareté sont restées des 
obstacles majeurs à l'interprétation des résultats, soulignés par l'ensemble des chercheurs qui 
ont été confrontés à ce matériel d'étude. Pour parvenir à nos fins, nous nous sommes tenue au 
protocole méthodologique qui nous a paru le plus adapté et qui a guidé notre recherche pas à 
pas : l'enregistrement méthodique des données, conforme aux systèmes de cotation les plus 
courants et les plus reproductibles ; la définition de chacun des termes descriptifs utilisés, que 
ceux-ci concernent l'archéologie funéraire ou l'anthropologie biologique ; l'application de 
méthodes que nous avons toujours détaillées afin que l'on puisse en évaluer la pertinence et 
que les difficultés auxquelles nous nous sommes heurtée ne soient pas masquées.  
 Nous avons organisé notre étude en allant du particulier au général. Chaque squelette 
de notre corpus a fait l'objet d'une étude à titre individuel, selon un protocole méthodologique 
commun à tous. Nous avons ensuite interprété chaque sépulture ou ensemble funéraire, site 
par site, afin d'en comprendre le fonctionnement et d'en préciser le contexte. Enfin, nous 
avons tenté de définir quelques aspects anthropologiques à l'échelle d'un groupe, d'une phase 
chronologique ou de toute la population. Ce travail n'a pas été bâti sur un terrain vierge, bien 
au contraire : il a bénéficié des nombreuses recherches antérieures qui nous ont permis 
d'orienter notre étude et nos interprétations. Plus exhaustif et plus systématique, le 
complément d'étude que nous avons apporté s'inscrit néanmoins clairement dans la continuité 
des résultats des auteurs précédents. 
   
 Nous avons entrepris l'étude des 9 sites où l'essentiel des sépultures natoufiennes a été 
découvert. Pour chacun d'entre eux, nous avons tenu compte de la totalité des restes humains 
exhumés et de l'ensemble de la documentation disponible concernant les tombes et leur 
contexte. Notre réflexion est fondée sur des données de première main. C'est toujours de 
façon concomitante qu'a été menée notre analyse du matériel ostéologique et celle des 
données archéologiques. L'apport de notre travail concerne les points suivants :  

Potentiel scientifique des collections 
 On dispose à présent d'un descriptif détaillé de chaque collection anthropologique et 
de l'historique de leur constitution et de leur étude. Nous avons décrit l'état de conservation 
des ossements, les pertes et les mélanges éventuels. Ainsi le potentiel scientifique de chaque 
collection peut être évalué.  

Nombre minimal d'individus 
 Nous avons obtenu un nombre minimal de 358 natoufiens. Le calcul du NMI a été 
effectué en plusieurs étapes complémentaires pour chaque sépulture plurielle ; l'indépendance 
des ensembles ostéologiques a été vérifiée. L'inventaire ostéologique de chacune des 
collections a été confronté à la documentation de terrain, afin d'évaluer les pertes et les 
mélanges de matériel qui peuvent être fréquents, notamment dans les collections d'El Wad, 
Shukbah, Erq-el-Ahmar, Nahal-Oren et Mallaha. Malgré cela, nous avons pu constater que 
l'effectif des collections d'El Wad, de Shukbah et de Kébara avait été surévalué dans les 
publications anthropologiques, en raison d'erreurs anciennes que confirment les archives de 
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Moore et al., 2000 ;  références dans : Webb & Edwards, 2002). Ce matériel constitue
l'unique moyen actuel d'aborder le traitement des cadavres dans ces régions dites
"périphériques".

Il est, par ailleurs, nécessaire de replacer nos résultats dans un contexte plus large afin 
de mieux cerner les spécificités de la population natoufienne dans sa globalité. Les
populations néolithiques de la même région géographique nous paraissent les plus appropriées 
pour une telle étude comparative.

Photographie et annotation de D.A.E. Garrod (1928). Crédit photographique : Musée des Antiquités
Nationales de Saint-Germain-en-Laye : Archives D.A.E. Garrod (Bibl. 33428-4).
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ANNEXE IIB 3 : Fiche de cotation du stade de maturation atteint par chaque élément du squelette
immature.

ANNEXE IIB 4 : Stades de calcification des dents selon le système de cotation de Moorrees et al., (1963a et 
b). Le schéma du haut correspond à celui des molaires et le schéma du bas à celui des dents
monoradiculées. La calcification de la couronne puis celle de la racine sont prises en compte ainsi que la
fermeture, partielle ou complète, de l'apex.
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ANNEXE IIB 5 : Fiche de cotation des estimateurs osseux de l'âge chez les adultes. Systèmes de cotation
selon Masset (1982), Suchey & Brooks (1986), Schmitt (2001) et Schmitt & Broqua (2000).

ANNEXE IIB 6 : Stades de cotation de la dimension des lésions carieuses.

Stade 1 Stade 2 Stade 3





BLOC CRÂNIO-FACIAL Référence Cotation
G1
G2
G3
G5
G6
G8
G7
G9
G10
G11
G15
G16
G17
G18
G20
G21
G22
G23
G25
G59
G62
G60
G64
G63
G68
G69
G70
G72
G73
G74
G75
G76
G77

Hauser&DeStefano, 1989
G78
G79
G80
G81
G82
G84
G85
G26
G29
G33
G34



BLOC CRÂNIO-FACIAL Référence Cotation
G35
G36
G38
G39
G40
G41
G42
G43
G44
G45
G46
G47
G48
G49
G51
G50
G52

Crubézy et al ., 1999
G56
G54
G55
G58

MANDIBULE Référence
G86
G87
G89
G90
G91
G93
G94
G96
G97
G98
G99
G100

DENTS ARCADE SUPERIEURE

G32

Référence

et al



DENTS ARCADE INFERIEURE

G92
SQUELETTE INFRA-CRÂNIEN Référence Cotation

G101
G107
G108
G103
G104
G105
G102

Saunders, 1978
G109
G110

Saunders, 1978
Saunders, 1978
Saunders, 1978
Saunders, 1978
Finnegan, 1978
Finnegan, 1978
Finnegan, 1978
Saunders, 1978
Finnegan, 1978
Finnegan, 1978
Saunders, 1978
Saunders, 1978

spina bifida Saunders, 1978
Finnegan, 1978
Finnegan, 1978
Finnegan, 1978
Finnegan, 1978

emarginata Finnegan, 1978

Finnegan, 1978
Finnegan, 1978

emarginatus Crubézy, 1988
Finnegan, 1978
Finnegan, 1978
Finnegan, 1978

Référence

et al



Os Mesures Codes Référence
Crâne M1
Crâne M3
Crâne M8
Crâne M12
Crâne M20
Crâne M17
Crâne M2
Crâne M5
Crâne M9
Crâne M10
Crâne M13(1)
Crâne M13
Crâne M7
Crâne M16
Crâne M29
Crâne M30
Crâne M31
Crâne M26
Crâne M27
Crâne M28
Crâne M24
Face M 41b
Face M 41c
Face HZY
Face M46
Face M45
Face M51
Face M52
Face M43.1
Face M44
Face M50
Face M55
Face M54
Face M48.1
Face M48
Face M40
Face M61
Face M63
Face M62
Mandibule ESYM
Mandibule M69
Mandibule M69.1
Mandibule M69.2
Mandibule M65
Mandibule M66
Mandibule M 67
Mandibule M71a
Mandibule PBRM
Mandibule M68.1
Mandibule M70
Mandibule M79
Atlas AtlaLS
Atlas AtlaLI
Axis Ax M1a
Axis AxL
Axis AxAP
Scapula SC M12
Scapula SC M13
Scapula SC M11
Clavicule CL M1
Clavicule CL M4
Clavicule CL M5
Clavicule CL M6
Humérus H M1
Humérus H M5
Humérus H M6
Humérus H M7
Humérus H M3
Humérus H M9A
Humérus H M10A
Humérus H M4



Os Mesures Codes Référence
Radius R M1
Radius R M2a
Radius R M4
Radius R M5
Radius RadPMN
Radius R M4(1)
Radius R M5(6)
Ulna U M1
Ulna U M2
Ulna U M3
Ulna U M14
Ulna U M13
Scaphoïde SCAPH M1
Scaphoïde SCAPH M3
Lunatum LUN M1
Lunatum LUN M3
Triquetrum TRI M1
Triquetrum TRI M2
Trapèze TRA M2
Trapèze TRA M3
Capitatum CAP M1
Capitatum CAP M3
Hamatum HAM M1
Hamatum HAM M3
Métacarpiens MC M2)
Fémur F M1
Fémur F M2
Fémur F M4
Fémur F M6
Fémur F M7
Fémur F M8
Fémur F M10A
Fémur F M9A
Fémur F M15
Fémur F M19
Fémur F M18
Fémur F M21
Fémur F M22
Patella P M1
Patella P M2
Patella P M3
Tibia T M1
Tibia T M8a
Tibia T M9a
Tibia T M10b
Tibia T M3
Tibia T M6
Fibula Fi M4(2a)
Fibula Fi M1
Fibula Fi M2
Fibula Fi M3
Fibula Fi M4
Talus TAL M1
Talus TAL M2
Talus TAL M3.1
Calcanéus CAL M1
Calcanéus CAL M1a
Calcanéus CAL M4
Calcanéus CAL M7
Calcanéus CAL M8
Naviculaire NAV M1
Naviculaire NAV M2
Cuné med CUN M1
Cuné med CUN M7
Cuboïde CUB M1
Cuboïde CUB M3
Métatarsiens MT1 à MT5



Os Mesures Codes Référence
Partie basilaire occip. Bo1
Partie basilaire occip. Bo2
Partie basilaire occip. Bo3
Partie latérale occip. Eo1
Partie latérale occip. Eo2
Partie pétreuse tempo. Pe1
Partie pétreuse tempo. Pe2
Zygomatique Z2
Mandibule Ma1
Atlas A1
Atlas A2
Axis Ax1
Axis Ax2
Axis Ax3
Axis Ax4
Scapula Sc1
Scapula Sc2
Scapula Sc3
Scapula Scepi1
Clavicule Cl
1ère côte Ct1
1ère côte Ct2
Manubrium Mn1
Manubrium Mn2
Humérus H1
Humérus H2
Humérus H3
Humérus Hepi1
Humérus Hepi1b
Humérus Hepi2
Ulna U1
Ulna U2
Ulna U3
Ulna U4
Ulna U5
Ulna Uepi1
Radius R1
Radius R2
Radius R3
Radius Repi1
Radius Repi2
Métacarpiens MC1 à MC5
Fibula Fiepi2
Ilium I1
Ilium I2
Ilium I3
Ilium I4
Ischium Is1
Ischium Is2
Pubis P1
Pubis P2
Pubis P3
Fémur F1
Fémur F2
Fémur F3
Fémur F4
Fémur Fepi1
Fémur Fepi2
Fémur Fepi3
Tibia T1
Tibia T2
Tibia T3
Tibia T4
Tibia T5
Tibia Tepi1
Tibia Tepi2
Tibia Tepi3
Tibia Tepi4
Fibula Fi1
Fibula Fi2
Fibula Fi3
Fibula Fiepi1
Talus TA1
Talus TA2
Calcanéus CA1
Métatarsiens MT1 à MT5
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Sexe
Références
EM170D F
EM6aD I
EMH101-152D
EMH101-152G
EMH103-150D M
EMH154D
EMH156D F
EMH168D F
EMH16AD
EMH16AG
EMH61D
EMH61G
EMH66D I
EMH72D I
EMH7G F
EMH80G M
EMH84bisD I
EMH87G M
EMH89D M
EMH91G
EMH98G I
HCH17G M
HCH19D M
HCH20G F
HCH24D I
HCH27D
HCH27G
HCH28D I
HCH29AD
HCH29AG
HCH34D
HCH34G
HCH37D
HCH37G
HCH39G I
KEBH4G
KEBH8D
KEBH8G
NOH15D F
NOH43D I
NOH16G I
NOH20D
NOH20G
NOH21G I
NOH22D
NOH22G
NOH26D
NOH26G
NOH42-48AD
NOH42-48AG
NOH42-48BD I
NOH42G F
NOH48D F
NOH8D
NOH8G
NOHnatD
NOHnatG
RAKH1G F
RAKH2D
EWH27D M
EWG28-32(14)D M
EWG28-32(16)G M
EWH15D M
EWH14D
EWH14G
EWH19D F
EWH1D
EWH1G
EWH21D
EWH21G
EWH2D
EWH2G
EWH3D
EWH3G
EWH41G
EWH43G M

I

I

I

F

M

F

I

F

F

M

M

I

M

M

M

I

M

M

Scores CoefficientCritères

F
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FONCTIONS VALEUR 
DISCRIMINANTES DISCRIMINANTE

HOAC PUM ISM IIMT AC
ISM PUM AC IIMT
HOAC PUBM ISM AC

et al HOAC PUM ISMM

AUTEURS



ANNEXE IID 5 : Mesures des os coxaux conservés et résultat de l'application de quatre fonctions discriminantes. Détermination du sexe en fonction de la valeur 
discriminante (cf. ANNEXE IID 4). Codes des variables métriques en ANNEXE IID 3. 

Références HOAC PUM IIMT ISM ISMM PUBM DCOX SCOX VEAC SA SS SPU SIS AB AP BP AC valeur sexe valeur sexe valeur sexe valeur sexe 4 FD
EM170D 31,0 34,0 32,0 32,0 17,0
EM6aD
EMH101-152D 37,0 48,0 75,2 66,0 29,9 42,0 36,0 26,0 28,4
EMH101-152G 47,1 67,4 64,6 30,0 29,0
EMH103-150D 72,2 74,1
EMH154D 61,0 41,2
EMH156D
EMH168D 49,2 50,0 91,6 189,0 140,0 50,1 71,2 69,4 37,1 58,0 44,0 38,0 33,2
EMH16AD 32,0 58,8 70,3 78,4 46,2 42,0 28,0 34,0 16,6
EMH16AG 36,0 106,9 109,8 207,0 153,0 56,1 71,7 78,4 42,5 41,0 29,0 39,0 12,2
EMH61D 74,6 71,8
EMH61G
EMH66D 160,0 54,7 85,7 74,4 38,3 26,0
EMH72D
EMH7G
EMH80G 36,0 153,0 59,5 66,3 66,3 34,8 37,0 39,0 39,0 18,5
EMH84bisD
EMH87G 55,5 29,0 56,2 78,5 78,5 39,1 38,0 23,0 39,0 5,9
EMH89D 155,0 82,2 80,6
EMH91G 80,6 72,4
EMH98G 74,1 73,8 44,0
HCH17G 54,0 41,0 56,6 71,1 74,1 35,7 37,0 21,0 38,0 4,9
HCH19D 58,4 68,1 39,0 55,8 150,2 57,5 75,5 73,8 29,8 36,1 35,0 29,0 36,0 11,0
HCH20G 38,0 145,0 73,6 68,9 38,0 29,0 30,0 18,2
HCH24D
HCH27D 43,0 39,7 37,5 29,0 38,0 10,7
HCH27G 78,0 74,6
HCH28D 52,9 100,6 104,4 52,2 81,2 30,8 41,2
HCH29AD 54,2 65,2 41,0 104,5 106,9 52,5 206,0 57,1 76,4 71,4 28,6 35,0 39,0 29,0 36,0 13,7 1,82 M 347,30 M 3,85 M 3,15 M M
HCH29AG 54,6 44,0 102,6 108,4 52,3 55,8 74,0 71,4 35,6 41,0 31,0 34,0 18,1 2,24 M M
HCH34D
HCH34G 32,0 99,0 100,0 199,0 138,0 56,0 68,0 69,6 37,0 23,0 31,0 12,7
HCH37D 56,1 78,3 70,7 38,3
HCH37G 98,2 97,9 197,0 53,4 74,3 38,3
HCH39G
KEBH4G 71,0 76,0
KEBH8D 156,0 77,0 73,0
KEBH8G 38,0 155,0 78,0 75,0 36,0 28,0 31,0 15,5

FD Novotny FD 7C Bruzek Schulter Ellis 
MESURES COXAUX (mm)

(1984) -0,402 (1975) 292,53 (1991) -0,093
Sexeet al.  (1985) 0

FD Bruzek 
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Références HOAC PUM IIMT ISM ISMM PUBM DCOX SCOX VEAC SA SS SPU SIS AB AP BP AC valeur sexe valeur sexe valeur sexe valeur sexe 4 FD
NOH15D 51,0 33,0 194,0 83,0 80,0 22,0 38,0 41,0 41,0 32,0 28,5
NOH43D 74,5 68,3
NOH16G 199,0 77,2 75,6 36,6
NOH20D 41,0 38,6 35,0 24,0 33,0 10,2
NOH20G 40,0 99,4 108,4 206,0 55,7 35,2 32,0 35,0 36,0 14,9
NOH21G 81,5 74,7
NOH22D 55,1 41,0 79,7 70,0 36,0 36,0 35,0 37,0 16,0
NOH22G 55,2 52,9 35,5
NOH26D 45,0 98,0 188,0 139,0 51,9 76,8 60,5 32,9 36,0 27,0 34,0 12,1
NOH26G 46,0 96,1 97,9 33,8 39,0 29,0 34,0 15,5
NOH42-48AD 48,5 55,0 95,0 101,6 201,0 150,0 52,5 85,3 63,6 22,4 31,5 57,0 50,0 32,0 41,4
NOH42-48AG 48,4 56,0 49,1 83,4 65,5 23,5 32,5 61,0 52,0 36,0 42,0
NOH42-48BD 31,0 100,0 52,0 73,0 71,0 38,0 26,0
NOH42G
NOH48D 49,1 52,0 140,0 52,6 76,7 64,2 23,6 34,5 55,0 45,0 32,0 36,6
NOH8D 54,4 100,6 107,0 58,1 75,6 71,1 28,6 36,0
NOH8G 53,6 69,6 33,0 97,7 103,6 52,3 205,0 159,0 53,3 78,2 74,5 28,4 38,6 37,0 24,0 37,0 7,8 0,82 M 308,70 M 3,26 M 1,16 M M
NOHnatD 41,0 108,7 109,2 217,0 54,8 86,5 76,4 42,8 41,0 43,0 42,0 21,5
NOHnatG 56,0 46,0 108,0 110,3 57,4 42,5 42,0 42,0 35,0 27,4
RAKH1G 100,0 35,0 40,0 29,0 32,5 17,3
RAKH2D 55,0 43,3
EWH27D 55,0 103,0 108,0 210,0 53,0 79,0 30,0 42,0
EWG28-32(14)D 32,0 25,0 19,0 25,0 7,2
EWG28-32(16)G 76,0 77,0
EWH15D
EWH14D 45,0 100,0 100,0 196,0 52,0 75,0 67,0 34,0 50,0 31,0 39,0 19,4
EWH14G 78,0
EWH19D 47,0 91,0 94,0 128,0 48,0 82,0 66,0 34,0 42,5 32,0 31,0 22,0
EWH1D 198,0 138,0
EWH1G 55,0 101,0 104,0 200,0 133,0 57,0 70,0 65,0 29,0 32,5
EWH21D 52,0 102,0 107,0 59,0 27,0 41,0
EWH21G 38,0 57,0 76,0 71,0 39,0 42,0 32,0 37,0 16,9
EWH2D 47,5 64,3 37,0 92,5 93,6 50,3 190,0 44,8 78,0 68,0 28,0 33,0 27,0 33,0 34,0 12,3 -0,40 F 274,63 F -1,96 F -0,93 F I
EWH2G 37,0 191,0 144,0 80,0 70,0 31,0 34,0 31,0 30,0 17,9
EWH3D 40,0 80,0 73,0 38,0 41,0 35,0 31,0 23,7
EWH3G 148,0
EWH41G 50,0 52,0 36,0
EWH43G 33,0 69,0 72,0 27,0 31,0 29,0 23,0 30,0 8,1
EWH4D 52,0 58,0 41,0 102,0 104,0 45,5 203,0 142,0 52,0 69,0 68,0 26,0 32,0 40,0 32,0 33,0 19,2 1,98 M 340,31 M 2,00 M 4,41 M M
EWH4G 39,0 102,5 104,0 204,0 53,0 70,0 69,0 33,0 37,0 31,0 33,0 16,8
EWH56G 43,0 145,0 68,0 70,0 46,0 27,0 35,5 17,2
EWH60G 53,0 63,0 37,0 46,0 52,0 72,0 70,0 30,0 37,0 35,0 25,0 32,0 11,8

Schulter Ellis Sexeet al.  (1985) 0
MESURES COXAUX (mm)

FD Bruzek FD Novotny FD 7C Bruzek

(1984) -0,402 (1975) 292,53 (1991) -0,093
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Nombre de PBS au
variables seuil de 0.90 V1 V2 V3 V4 V5 V6 V7 V8

V8* 4 99.0 PUM ISM ISMM DCOX SCOX SPU AB AC
FDP1 4 0.49 97.8 VEAC SA SS SIS
FDP2 2 0.57 95.5 SA SS
FDP3 3 0.6 95.0 IIMT AB AC
FDP4 2 0.66 96.4 IIMT SIS
FDP5 2 0.62 97.8 VEAC SIS
FDP6 3 0.54 95.5 HOAC VEAC SIS
FDP8 2 0.54 96.5 ISM VEAC
FDP11 1 0.65 97.9 HOAC
FDP12 3 0.57 95.2 SCOX SA SS
FDP13 3 0.57 95.9 SA SS SIS
FDP14 3 0.48 97.5 DCOX SA SS
FDP15 2 0.55 95.4 HOAC SIS
FDP16 4 0.50 96.5 ISMM VEAC SPU SIS
FDP18 3 0.37 97.7 ISM SIS AC
FDP19 5 0.43 97.5 IIMT SA SS SIS AC
FDP20 2 0.73 95.0 SS SIS
FDP22 2 0.60 97.0 VEAC SA
FDP23 2 0.63 96.8 VEAC SS

VARIABLES METRIQUESN° FD LW

ANNEXE IID 6 : Caractéristiques des analyses discriminantes calculées à partir d'une série multi-
ethnique (N = 2000 d'âge et de sexe connus) et appliquées à la population natoufienne. * : Houët et al., 
1999 ; Bruzek et al., 1999) ; LW : Lambda de Wilk (pouvoir discriminant de l'analyse) ; PBS : 
pourcentage des individus bien sexés avec une probabilité a posteriori d'appartenir au sexe réel supérieure 
au seuil de 0.90 (fiabilité de l'analyse). Codes des variables métriques en ANNEXE IID 3. 



ANNEXE IID 7 : Applications des fonctions discriminantes définies en ANNEXE IID 4 à la population natoufienne et résultats finaux de la diagnose sexuelle 
primaire (diagnose morphoscopique et morphométrique). 

LW 0.49 0.57 0.60 0.66 0.62 0.54 0.54 0.65 0.57 0.57 0.48 0.55 0.50 0.37 0.43 0.73 0.60 0.628 Sexe Sexe
PBS(0.90) 99,00 97,8 95,5 95 96,4 97,8 95,5 96,5 97,9 95,2 95,9 97,5 95,4 96,5 97,7 97,5 95 97 96,8 FD Morpho

Référence V8 FDP1 FDP2 FDP3 FDP4 FDP5 FDP6 FDP8 FDP11 FDP12 FDP13 FDP14 FDP15 FDP16 FDP18 FDP19 FDP20 FDP22 FDP23 Os Os Os Individu
EM170D 0.30 I F F F
EM6aD I I I
EMH101-152D 0.98 0.90 0.85 0.65 0.94 0.90 0.93 0.95 0.98 0.79 0.93 0.90 F F F
EMH101-152G 0.67 0.74 0.83 I F F
EMH103-150D 0.09 M M M M
EMH154D 0.05 0.06 M M M
EMH156D F F F
EMH168D 1.00 0.63 0.39 0.96 0.83 0.78 0.85 0.93 0.80 0.33 0.39 0.76 0.84 0.99 0.95 0.56 0.78 0.77 F F F F
EMH16AD 0.01 0.01 0.33 0.01 0.06 0.12 0.01 0.01 0.11 0.06 0.08 M M M
EMH16AG 0.02 0.01 0.01 0.17 0.07 0.20 0.12 0.28 0.01 0.01 0.02 0.01 0.01 0.14 0.19 0.17 M M M
EMH61D 0.36 I I I
EMH61G I I
EMH66D 0.82 0.78 0.39 0.40 0.75 0.79 0.31 0.68 0.32 I I I I
EMH72D I I I
EMH7G F F F
EMH80G 0.06 0.41 0.40 0.33 0.15 0.09 0.47 0.43 0.50 0.72 0.03 0.20 M M M M
EMH84bisD I I I
EMH87G 0.08 0.06 0.05 0.04 0.25 0.13 0.27 0.08 0.13 0.01 0.16 0.32 0.16 M M M M
EMH89D 0.07 0.05 M M M M
EMH91G 0.68 I I I
EMH98G 0.16 0.12 0.25 I I I I
HCH17G 0.05 0.07 0.04 0.52 0.30 0.25 0.24 0.08 0.28 0.01 0.36 0.15 0.21 M M M M
HCH19D 0.01 0.13 0.22 0.12 0.39 0.23 0.04 0.18 0.19 0.26 0.03 0.06 0.37 0.16 0.18 M M M M
HCH20G 0.62 0.39 0.57 I F F F
HCH24D I I I
HCH27D 0.13 0.39 I M M
HCH27G 0.28 I I
HCH28D 0.53 0.42 0.52 0.64 0.37 0.48 0.09 0.33 M I I M
HCH29AD 0.00 0.33 0.52 0.21 0.56 0.28 0.23 0.18 0.21 0.57 0.55 0.27 0.32 0.06 0.27 0.50 0.20 0.24 M M M
HCH29AG 0.21 0.27 0.36 0.42 0.66 0.37 0.22 0.30 0.30 0.40 0.22 0.26 0.39 0.49 0.26 0.32 I M M
HCH34D M M
HCH34G 0.06 0.20 0.16 0.50 0.29 0.15 0.24 0.14 0.35 M M M
HCH37D 0.54 0.72 0.28 0.28 0.71 0.47 0.34 0.32 I I I
HCH37G 0.50 0.63 0.52 0.52 I I
HCH39G I I I
KEBH4G 0.03 M M M M
KEBH8D 0.38 0.37 I I I
KEBH8G 0.25 0.26 0.22 I M M
NOH15D 0.99 0.11 0.84 0.11 0.14 0.74 0.65 0.38 0.14 F F F F
NOH43D 0.73 I I I I
NOH16G 0.17 0.20 0.49 0.29 I I I I
NOH20D 0.11 0.35 I I I
NOH20G 0.04 0.22 0.50 0.39 0.49 0.32 0.31 M M M M

M

M

I

M

F

M

I

M

Probabilité d'appartenance à l'un des deux sexes à partir des mesures prises sur l'os coxal : >0,90=F ; <0,10=M Résultat final

Morpho+FD
Sexe final
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ANNEXE IID 7 : suite et fin 

LW 0.49 0.57 0.60 0.66 0.62 0.54 0.54 0.65 0.57 0.57 0.48 0.55 0.50 0.37 0.43 0.73 0.60 0.628 Sexe Sexe
PBS(0.90) 99,00 97,8 95,5 95 96,4 97,8 95,5 96,5 97,9 95,2 95,9 97,5 95,4 96,5 97,7 97,5 95 97 96,8 FD Morpho

Référence V8 FDP1 FDP2 FDP3 FDP4 FDP5 FDP6 FDP8 FDP11 FDP12 FDP13 FDP14 FDP15 FDP16 FDP18 FDP19 FDP20 FDP22 FDP23 Os Os Os Individu
NOH21G 0.49 I I I I
NOH22D 0.84 0.29 0.50 0.85 0.18 0.60 0.55 I I I
NOH22G 0.61 0.23 0.57 0.17 I I
NOH26D 0.16 0.99 0.99 0.16 0.82 0.75 0.68 0.67 0.99 0.99 0.99 0.27 0.95 0.90 0.75 0.83 F F F
NOH26G 0.91 0.29 0.82 0.62 I F F
NOH42-48AD 1.00 0.99 0.99 0.99 0.98 0.74 0.89 0.81 0.61 0.99 0.99 0.99 0.90 0.87 0.99 0.99 0.84 0.85 0.75 F F F
NOH42-48AG 0.99 0.99 0.99 0.98 0.89 0.92 0.85 0.99 0.91 0.99 0.78 0.96 0.87 F F F
NOH42-48BD 0.47 0.34 0.08 0.63 0.57 0.65 0.34 0.46 0.64 0.61 M I I M
NOH42G F F F
NOH48D 1.00 0.96 0.97 0.98 0.93 0.67 0.84 0.60 0.96 0.97 0.86 0.99 0.80 0.68 0.73 F F F F
NOH8D 0.23 0.5 0.20 0.20 0.35 0.16 0.53 0.24 0.29 0.49 0.13 0.19 I I
NOH8G 0.18 0.45 0.3 0.07 0.10 0.50 0.34 0.66 0.54 0.30 0.31 0.48 0.31 0.61 0.09 0.03 0.30 0.64 0.42 M M M
NOHnatD 0.17 0.68 0.64 0.59 0.17 0.27 0.09 0.39 0.60 0.65 0.08 0.43 0.19 0.69 0.27 M I M
NOHnatG 0.22 0.83 0.37 0.14 0.09 0.08 0.19 0.09 0.35 M I M
RAKH1G 0.41 I F F F
RAKH2D 0.14 I I I
EWH27D 0.27 0.43 0.19 0.35 0.56 0.15 0.31 0.69 I M M M
EWG28-32(14)D 0.04 M M M M
EWG28-32(16)G 0.07 M M M M
EWH15D M M M
EWH14D 0.98 0.88 0.85 0.55 0.78 0.72 0.57 0.65 0.86 0.92 0.56 0.85 0.71 0.69 0.70 F F F
EWH14G F F
EWH19D 0.96 0.99 0.98 0.63 0.84 0.91 0.95 0.90 0.97 0.98 0.98 0.98 0.74 0.97 0.90 F F F F
EWH1D M M
EWH1G 0.01 0.43 0.78 0.35 0.19 0.35 0.22 0.71 0.81 0.72 0.21 0.43 0.79 0.12 0.39 M M M
EWH21D 0.09 0.35 0.25 0.11 0.49 0.38 M M
EWH21G 0.28 0.54 0.35 0.22 0.20 0.22 0.52 0.32 0.45 0.20 0.25 I F F
EWH2D 0.34 0.99 0.89 0.12 0.47 0.97 0.96 0.95 0.97 0.91 0.98 0.94 0.97 0.70 0.56 0.68 0.99 0.95 F I I
EWH2G 0.41 0.85 0.35 0.59 0.79 0.89 0.97 0.77 0.63 F I F
EWH3D 0.59 0.68 0.34 0.59 0.68 0.37 I I I
EWH3G I I
EWH41G 0.67 0.77 0.65 0.78 I I I
EWH43G 0.09 0.06 0.39 0.15 0.03 0.54 M M M M
EWH4D 0.00 0.53 0.40 0.46 0.71 0.76 0.61 0.44 0.65 0.37 0.48 0.32 0.58 0.69 0.40 0.61 0.70 0.54 0.68 M M M
EWH4G 0.34 0.43 0.36 0.32 0.57 0.67 0.38 0.56 0.42 0.29 0.22 0.40 0.64 0.45 0.59 I I I
EWH56G 0.17 0.40 0.16 I M M M
EWH60G 0.00 0.50 0.38 0.14 0.26 0.65 0.45 0.65 0.39 0.39 0.13 0.53 0.62 0.64 M M M M

FEMMES : 15
HOMMES : 27
INDETERMINES : 18
TOTAL : 60

M

M

F

M

M

I

F

I

I

F

F

Résultat final
Sexe final

Morpho+FD

Probabilité d'appartenance à l'un des deux sexes à partir des mesures prises sur l'os coxal : >0,90=F ; <0,10=M
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N° Nb Nb PBS PBS
FDS os variables seuil 0.95 seuil 0.90 V1 V2 V3

Fonctions discriminantes secondaires

Fonctions discriminantes secondaires non retenues (pouvoir discriminant insuffisant)

OS VARIABLESLW NFP NHP

a posteriori



ANNEXE IID 9 : Applications des analyses discriminantes définies en ANNEXE IID 8 aux individus natoufiens pour lesquels la diagnose primaire n'a pas été 
possible (coxaux non conservés). 

N° FDS 47 46 15 38 37 30 11 44 39 43 49 51 8 26 24 42 50 52 10 9 22 16 29 25 20 35 18 21 48 23 3 31 1 28
LW 0.34 0.35 0.36 0.37 0.37 0.38 0.38 0.38 0.38 0.40 0.40 0.41 0.41 0.41 0.41 0.41 0.42 0.44 0.44 0.45 0.47 0.47 0.47 0.48 0.51 0.52 0.53 0.55 0.56 0.58 0.58 0.59 0.59 0.61

Références SexeFDS
EMH4 F F F
EMH5 M M
EMH6a M M M M M M M M M M M M M
EMH10 M M M M M M M M M
EMH12 F F
EMH22 F F
EMH34 M M M M M M M M M M M M M M
EMH37 M M
EMH50 M M M M M
EMH52 F F F
EMH61 M M M M M M M M M M M M M
EMH66 M M M M M M M M M M
EMH70 M M M M M M M
EMH71 F F
EMH72 M M
EMH78 M M M
EMH82 M M M M M M M M
EMH90 F F F
EMH91 F F M F F F F F F F F F F F F F
EMH92 M M M M F
EMH93 M M M M M
EMH96 F F F F F F
EMH98 M M M M M M M M M M M M M M M M
EMH104 F F
EMH157 F F F F
EMH158 M M M M M
EMH159 M M
EMH160-166 M M M M M M M M M
EMH174 M M M
HCH2 F F
HCH3 M M M M M M M M M M
HCH4 M M M M M M M M
HCH4a M M M M M M
HCH5 M M M M M M
HCH11 M M M M M M M M M M
HCH24 M M M M M
HCH25 M M M M M M M
HCH30 M M
HCH32 M M M
HCH33 M M
HCH37 I M F M M
HCH39 M M M M M M M M M M M M M M M M M M M M M M M
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ANNEXE IID 9 : suite et fin 

N° FDS 47 46 15 38 37 30 11 44 39 43 49 51 8 26 24 42 50 52 10 9 22 16 29 25 20 35 18 21 48 23 3 31 1 28
LW 0.34 0.35 0.36 0.37 0.37 0.38 0.38 0.38 0.38 0.40 0.40 0.41 0.41 0.41 0.41 0.41 0.42 0.44 0.44 0.45 0.47 0.47 0.47 0.48 0.51 0.52 0.53 0.55 0.56 0.58 0.58 0.59 0.59 0.61

Références SexeFDS
KEBH2 M M M M M M M M M M M M M M M M M M M M M M M M M M M
KEBH3 M M M
KEBH11 M M M M M M
KEBH14 M M M M M M M M M M M M M M M M M M M M M
NOH7 F F F F
NOH13 M M
NOH14 M M
NOH16 F F F M F F F F M F F F F
NOH18 M M
NOH22 M M M M M M
NOH24 F F
NOH31-37 M M
NOH34 F F F F F F F F F F
NOH40 M M M
NOH43 M M M M M M M M
RAKH2 F F
SHH10334 M M
EWH3 M M M F M
EWH17 F F F F F F F F F F F F F F F F F F F
EWH21 M M M M M M M M M M M M M
EWH23 M M M M
EWH36 F F F F F F
EWH38 M M M M M M
EWH40 M M M
EWH41 M M M
EWH42 M M M M M M M M M M M M M M
EWH44 F F F
EWH45 F F F F F F F F F F F F F F
EWH49 M M M M M M M M M M M M M M M M
EWH55 M M M M M M M
EWH58 M M M M M M
EWH62 I F F M M
EWH10239 F F F F F F F F F F F F F F F F F F
EWHW16 M M M M
EWG28-32(12) F F F F F F F F F F
EWG28-32(13) F F F F
EWH10265(2) M M M F M M
EWH10265(3) M M M
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Diagnose Diagnose Diagnose Diagnose
primaire secondaire primaire secondaire

I M
I F
I F
I M
I M
I M
F I
M F
M F
F M
I F
I M

M M
F M
I M

M
F M
I M

M F
M

I M
M M
I M

M I
M M
I M
F M
I M
I M
I I
I I
I I
I I

M M
I I

M I
I I

M I
F I
M I
M I
M I
I M

M M
I M

M M
M M
F M
F M
M I
M I
F I
M F
F M
I I

M M
F M

SexeIndividusSexeIndividus



Diagnose Diagnose Diagnose Diagnose
primaire secondaire primaire secondaire

I F
F M
F I
I M

M F
M M
I M

M M
I M
F M
F F
M F
I M
F M
I M

M I
I M
F M
F I
M I
M I
F F
M M
F M
F I
I I
I I
I M

M I
M 2 M
F 2 I
M
M 3 M
I 1 F
F 1 I
M 2 M
F 7 F
F 15 I
I 2 M

M 1 F
I

M 3 M
I 2 I
I
I
I Primaire Secondaire TOTAL
I 95

M 47
I 91
I 233
F

SexeIndividus Sexe Individus



Nb dents INDIVIDUS âge moyen âge (années) ± 2 E.S.
EAHsup2 4,3-6,8 ans
EMH105 > 12 ans
EMH151 1-1,6 ans
EMH161 6,6-8,6 ans
EMH23 > 12 ans
EMH56 5,2-6,5 ans
EMH57 > 12 ans
EMH59 4,9-6,1 ans
EMH68 3,3-4,9 ans
EMH69 > 13 ans
EMH79 > 12 ans
EMH88 5,4-6,4 ans
EML10(57) 6,3-7,8 ans
EML9(2) 9,5-12 ans
EML9(3) 4,7-5,9 ans
EML9(4a) 5,3-8,2 ans
EML9(4b) 1,6-2,8 ans
EML9(5) 4,6-5,9 ans
EML9(6) 2-3,3 ans
EML9(7) 4,7-6,6 ans
EML9(8) 2,6-3,5 ans
EW10321 >10,6 et <12 ans
EW10323(M1) 4,6-5,8 ans
EWG28-32(1) 4-5,8 ans
EWH10236 2,3-3,1 ans
EWH13 0,08-0,5 ans
EWH16 3,8-6,7 ans
EWH51 5,1-6,3 ans
EWH59 8,1-9,8 ans
EWH6 1,3-1,9 ans
EWH9 0,6-0,9 ans
HCGVI(sup1) 7,7-10,7 ans
HCH10 7,8-12,1 ans
HCH12 5,4-6,8 ans
HCH13 6,1-7,4 ans
HCH14 5-7,1 ans
HCH16 1,1-2,2 ans
HCH18 3,5-4,6 ans
HCH21 5,8-7,8 ans
HCH23 9,2-12 ans
HCH26 > 12 ans
KEB10360(brûlé) 2-3,3 ans
KEBH12 2,7-4,2 ans
KEBH14a 2,8-3,7 ans
KEBH14b2 0,5-1 ans
KEBH7 6,4-7,9 ans
KEBH9 8-9,9 ans
NOH11 4,9-6,3 ans
NOH33b 2,3-3,4 ans
NOH35 2-3,3 ans
NOH47 3,4-5,8 ans
NOH9 1,3-2,2 ans
NOH9b 4,6-6 ans
RAKH3 8,4-13,1 ans
RAKH4 > 13 ans
SH10335 5,5-6,9 ans
SH10336 5-6,4 ans

et al.



INDIVIDUS Dent 1 Dent 2 Dent 3 Dent 4 Dent 5 Dent 6 Dent 7 Dent 8
EAsup2
EMH105
EMH151
EMH161
EMH23
EMH56
EMH57
EMH59
EMH68
EMH69
EMH79
EMH88
EML10(57)
EML9(2)
EML9(3)
EML9(4a)
EML9(4b)
EML9(5)
EML9(6)
EML9(7)
EML9(8)
EW10321
EW10323(M1)
EWG28-32(1)
EWH10236
EWH13
EWH16
EWH51
EWH59
EWH6
EWH9
HCGVI(sup1)
HCH10
HCH12
HCH13
HCH14
HCH16
HCH18
HCH21
HCH23
HCH26
KEB10360
KEBH12
KEBH14a
KEBH14b2
KEBH7
KEBH9
NOH11
NOH33b
NOH35
NOH47
NOH9
NOH9b
RAKH3
RAKH4
SH10335
SH10336

et al



Régressions stature r ± E.S. DW Ref
Régressions P. SELLIER (1993)

Résultats Régressions
INDIVIDUS âge statural utilisées*
EMH95 9,23 10,77 période périnatale
EMH97 9,03 10,58 période périnatale
EMH151 4,20 6,66 4 à 6,5 mois
EMH153 9,68 11,29 période périnatale
EMH164 8,91 10,40 période périnatale
EMH176 8,60 10,04 période périnatale
EWH7 9,91 11,70 période périnatale
EWH9 6,20 8,85 6 à 9 mois
EWH13 0,42 1,91 < 2 mois
EW10323sup 1,85 3,70 2 à 4 mois
HC23a 7,49 8,85 période périnatale
KEBH5 9,87 11,52 période périnatale
KEBH6 5,06 7,45 5 à 7,5 mois
NOH15b 9,75 11,51 période périnatale

Mois lunaires Mois civils

INDIVIDUS HUMÉRUS ULNA RADIUS FÉMUR TIBIA FIBULA
EMH95
EMH97
EMH151
EMH153
EMH164
EMH176
EWH7
EWH9
EWH13
EW10323sup
HC23a
KEBH5
KEBH6
NOH15b



Période Williams et al ., Birkner Kamina Olivier Scheuer & Black
d'ossification (1995) (1980) (1983) (1960) (2000a)

Frontal précoce
Temporal précoce

Sphénoïde précoce
Mandibule précoce

précoce
précoce
tardif
précoce
précoce
tardif
précoce
précoce
précoce
très tardif
précoce
précoce
très tardif
tardif
très tardif
précoce
précoce
très tardif
tardif
très tardif
précoce
précoce
très tardif
tardif
tardif
précoce
précoce
très tardif

Sternum tardif
tardif
très tardif
tardif
très tardif
puberté
tardif
puberté
tardif
tardif
très tardif
très tardif

Clavicule très tardif
précoce
tardif
précoce
puberté
tardif
puberté
tardif
puberté
puberté
tardif

MCII-V puberté
MCI puberté

Ph main puberté
précoce
puberté
très tardif
très tardif
tardif
tardif
très tardif
puberté
puberté
puberté
tardif
précoce
tardif
puberté
tardif
puberté

Calcanéus puberté
MTII-V puberté

MTI puberté
Pha pied puberté

Tibia

Fibula

Côte

Occipital

Lombaire

Sacrum

1ère Côte

Atlas

Axis

Radius

Ulna

Coxal

Fémur

EpiphyseOs

Scapula

Humérus

Cervicales

Thoraciques



Estimation Âge Classe Âge Classe Classe Autre
finale dentaire dentaire diaphysaire croissance maturation (biblio)

HCH23a 0a in utero
EMH175 0a in utero
EMH176 0a in utero
EMH164 0a
EMH97 0a
EMH95 0a
EMH153 0a
NOH15b 0a
KEBH5 0a
EWH7 0a
EWH13 0
KEBH13 0b
EW10323sup 0b
KEBH6 0b
EWH9 0b
KEBH14b2 0b
HCGVIsup5 0b
EMH155 0b
EMH21 0 ou 1-4
HCH13a 0/1-4
EAHsup1 0/1-4
EMH43 0/1-4
EMH151 0/1-4
EWH8 0/1-4
EWH6 1-4a
EWH10 1-4a
NOH31b 1-4a
EMH11 1-4a
HCH16 1-4a
HCH1 1-4a
EMH167 1-4a
NOH9 1-4a
EML9(4b) 1-4a
EWH10236 1-4a
NOH35 1-4a
EML9(6) 1-4a
NOH33b 1-4a
EML21Hsup1 1-4
HCGVIsup6 1-4
HCH39c 1-4
EML9(8) 1-4b
KEBH12 1-4b
KEBH14a 1-4b
EMH68 1-4b
HCH18 1-4b
HCH4b 1-4b
HCGVIsup7 1-4 ou 5-9
HTH3 1-4 ou 5-9
NOH25 1-4 ou 5-9
NOH47 1-4/5-9
HCH35 1-4/5-9
NOH34b 1-4/5-9
EWH16 1-4/5-9
EWH28-32(1) 1-4/5-9
EWH10323(M1) 1-4/5-9
EML9(5) 1-4/5-9
EAHsup2 1-4/5-9
NOH9b 1-4/5-9
RAKHsup1 1-4/5-9
EML9(7) 1-4/5-9
KEBOs brûlé 1-4/5-9
EML9(3) 5-9a
NOH11 5-9a
EML20H59 5-9a
SHH10336 5-9a
HCH39b 5-9a
EWH51 5-9a

Référence



Estimation Âge Classe Âge Classe Classe Autre
finale dentaire dentaire diaphysaire croissance maturation (biblio)

EML20H56 5-9a
HCH12 5-9a
HCH14 5-9a
EML9(4a) 5-9a
KEBH14b1 5-9a
EMH88 5-9a
SHH10335 5-9a
HCH21 5-9a
HCH36c 5-9a
EMH173 5-9a
HCH13 5-9
EML10(57) 5-9b
KEBH10 5-9b
EMH165 5-9
KEBOs brûlé 5-9
KEBOs brûlé 5-9
KEBH7 5-9b
EMH161 5-9b
EWH59 5-9
KEBH9 5-9b
NOH45 5-9b
EWHWJ8 5-9b
EMH162 5-9/10-14
HCGVIsup1 5-9/10-14
HCH10 5-9/10-14
EMH6b 5-9/10-14
RAKH3 5-9/10-14
HCH23 5-9/10-14
EML9(2) 10-14a
EWH10321 10-14a
EMH84 10-14
KEBOs brûlé 10-14
KEBOs brûlé 10-14
KEBH1 10-14a
EMH23 10-14b
EMH64 10-14b
EMH79 10-14b
EWH5 10-14b
EMH69 10-14b
EML10(32) 10-14b
EML20H57 10-14b
RAKH4 10-14b
EMH105 10-14b
EMH169 enfant
EWH18 10-14 ?
EMH83 10-14/15-19
KEBOs brûlé 15-19a
KEBOs brûlé 15-19a
EMH171 15-19a
EMH20 15-19a
HCGVIsup2 15-19a
EWH25 15-19a
HCH26 15-19a
HCH9 15-19a
HTH4 15-19a
EW10265(1) 15-19a
EWH1 15-19a
HCGVIsup8 15-19
NOH20b 15-19
EWwadE 15-19
HCGVsup1 15-19b
EMH16 15-19b
EMH22 15-19b
HCH11 15-19b
HCH19 15-19b
HCH24 15-19b
HCH33 15-19b
HCH4 15-19b
NOH3 15-19b
EWH10239 15-19b
EWH23a 15-19b
EWH28-32(12) 15-19b
EWH56 15-19b

Référence



Côtes Vertèbres Ischium Ilium Clavicule
EMH101-152 20-25
EMH103-150 20-25
HCH2 20-25
HCH20 20-25
HCH29a 20-25
HCH32 20-25
NOH15t 20-25
NOH16 20-25
EWH4 20-25
EWH60 20-25
EMH50 20-29
EMH174 25-29
EMH61 25-29
EMH80 25-29
EMH87 25-29
EMH89 25-29
HCH17 25-29
HCH34 25-29
KEBH8 25-29
NOH14 25-29
NOH8 25-29
NOHnat 25-29
EWH36 25-29

ÂGEIndividu Sexe Stades de fusion Pubis

Individus sexe 20-29 30-39 40-49 50-59 >60 Âge
EMH7 >40
EMH10 > 30
EMH16a 20-49
EMH156 >40
HCH37 20-49
NOH26 30-59
NOH42 >40
NOH42-48A 20-49
EWH14 >40
EWH19 >40



2*(1-p)
p exact

I1sD 0,001688
I2sD 0,002648
CsD 0,004988
P1sD 0,000220
P2sD 0,000091
M1sD 0,000108
M2sD 0,001756
M3sD 0,000646
I1sG 0,000204
I2sG 0,000944
CsG 0,010214
P1sG 0,002676
P2sG 0,002037
M1sG 0,000003
M2sG 0,001001
M3sG 0,000401

I1iD 0,001945
I2iD 0,000516
CiD 0,000347
P1iD 0,000688
P2iD 0,000307
M1iD 0,000014
M2iD 0,000002
M3iD 0,000017
I1iG 0,000520
I2iG 0,000068
CiG 0,000294
P1iG 0,000233
P2iG 0,001625
M1iG 0,000002
M2iG 0,000265
M3iG 0,000006

Test  U de Mann-Whitney 



SommeRgs SommeRgs Z N Actif N Actif 2*(1-p)
Récent/final ancien ajusté récent/final ancien p exact

I1sD
I2sD
CsD
P1sD 0,034965
P2sD 0,029304
M1sD
M2sD
M3sD
I1sG
I2sG
CsG
P1sG 0,029304
P2sG 0,018648
M1sG
M2sG
M3sG

I1iD
I2iD
CiD
P1iD
P2iD
M1iD
M2iD
M3iD
I1iG
I2iG
CiG
P1iG
P2iG
M1iG
M2iG 0,041783
M3iG

Test  U de Mann-Whitney (Classe 20-29 ans)

Dents U Z niv. p niv. p







Estimation maturation surface maladie usure
finale osseuse auriculaire hyperostotique dentaire

EMH101-152 20-25
EMH103-150 20-25
HCH2 20-25
HCH20 20-25
HCH29a 20-25
HCH32 20-25
NOH15terrain 20-25
NOH16 20-25
EWH4 20-25
EWH60 20-25
EMH174 25-29
EMH19 25-29
EMH61 25-29
EMH80 25-29
EMH87 25-29
EMH89 25-29
HCH17 25-29
HCH34 25-29
KEBH8 25-29
NOH14 25-29
NOH8 25-29
NOHnat 25-29
EWH36 25-29
EWH41 25-29
EWH45 25-29
EAH6 20-29
EMH160-166 20-29
EMH163 20-29
EMH50 20-29
EMH67 20-29
EML20H55 20-29
HCH29 20-29
NOH24 20-29
EWH57a 20-29
EAH2 30
EMH10 30
EMH104 30
EMH12 30
EMH154 30
EMH156 30
EMH157 30
EMH158 30
EMH168 30
EMH170 30
EMH18 30
EMH16a 30
EMH35 30
EMH37 30
EMH4 30
EMH51 30
EMH58 30
EMH60 30
EMH66 30
EMH6a 30
EMH7 30
EMH70 30
EMH71 30
EMH81 30
EMH82 30
EMH84bis 30
EMH90 30 30

Individus Sexe



Estimation maturation surface maladie usure
finale osseuse auriculaire hyperostotique dentaire

EMH91 30
EMH92 30
EMH93 30
EMH96 30
EMH98 30
HCH25 30
HCH27 30
HCH28 30
HCH30 30
HCH39 30
KEBH2 30
KEBH4 30
NOH17terrain 30
NOH18terrain 30
NOH20 30
NOH21 30
NOH23 30
NOH31-37 30
NOH34 30
NOH4 30
NOH40 30
NOH43 30
NOH48 30
RAKH1 30
RAKH2 30
SHH10332 30
SHH10334 30
EWH10232 30
EWH10270(1) 30
EWH10270(2) 30
EWH12 30
EWH14 30
EWH15 30
EWH17 30
EWH19 30
EWH21 30
EWH38 30
EWH3 30
EWH42 30
EWH44 30
EWH49 30
EWH55 30
EWH58 30
EWH62 30
EMH15 25
HCH3 25
HCH37 25
HCH4a 25
KEBH11 25
KEBH14 25
KEBH3 25
NOH22 25
NOH26 25
NOH33 25
NOH42 25
NOH42-48A 25
NOH42-48B 25
EWH22 25
EWH23 25
EWH27 25
EWH2 25
EWH43 25
EMH34 adulte
EMH52 adulte
NOH13 adulte
EWH10265(2) adulte

SexeIndividus



Estimation maturation surface maladie usure
finale osseuse auriculaire hyperostotique dentaire

EWH40 adulte
EAH1 adulte
EAH3 adulte
EAH4 adulte
EMH159-172 adulte
EMH17 adulte
EMH2 adulte
EMH5 adulte
EMH53 adulte
EMH54 adulte
EMH62 adulte
EMH72 adulte
EMH78 adulte
EMH8 adulte
EMH9 adulte
EML20Hsup1 adulte
HCH39a adulte
HCH36 adulte
HCH36a adulte
HCH36b adulte
HCH5 adulte
HTH10 adulte
HTH2 adulte
HTH5 adulte
HTH6 adulte
HTH7 adulte
HTH8 adulte
HTH9 adulte
NOH1 adulte
NOH10 adulte
NOH14terrain adulte
NOH2 adulte
NOH39 adulte
NOH41 adulte
NOH7 adulte
SHH10331 adulte
SHH10333 adulte
EWH10238 adulte
EWH10265(3) adulte
EWH10270(3) adulte
EWH20 adulte
EWH25a adulte
EWHW16 adulte
EWwadJ adulte
EMH102 Indéterminé
EWH25b Indéterminé
EWH25c Indéterminé
EWH26 Indéterminé

NMI
adultes : 

3
NMI

adultes : 
5

NMI
adultes : 

6
NMI

adultes :
3

NMI
adultes : 

5
NMI

adultes : 
24

Sexe

HC GVIa et b

KEB brûlés

HC GV

Individus

EW 28-32

EM locus 9

EM locus 10
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Quotients de mortalité : Probabilité de mourir. Les quotients sont donnés par catégorie d'âge 
et correspondent à la probabilité que les personnes ayant atteint cet âge décèdent avant 
d'atteindre la catégorie d'âge suivante. Le quotient de mortalité s'écrit aqx où a correspond à la 
durée de la classe d'âge en année et x correspond à l'âge d'entrée de la classe en années 
révolues ; il est donné généralement pour mille individus (‰). La mise en graphique des 
quotients de mortalité de plusieurs classes d'âge contiguës permet d'obtenir une courbe de 
mortalité.
Espérance de vie : Il s'agit du nombre moyen d'année que peut espérer encore vivre une 
personne ayant atteint un âge donné. L'espérance de vie à la naissance correspond à la durée 
de vie moyenne des individus d'une population ; elle est particulièrement significative pour 
décrire l'état démographique d'une population, puisqu'elle tient compte de la mortalité de 
toutes les classes d'âge. L'espérance de vie s'écrit e°(x) où x est l'âge atteint ; elle est donnée en 
années.
Années révolues : Les démographes s'expriment en années révolues c'est-à-dire du premier au 
dernier jour de l'année anniversaire. Par exemple, la classe 10-14 ans regroupe les individus 
entre 10 ans inclus et 15 ans non compris (15 ans moins un jour) ; cette classe a donc une 
durée de cinq ans. 
Tables de mortalité : tables dans lesquelles sont donnés, par classe d'âge, les différents 
paramètres démographiques dépendants les uns des autres que sont : l'effectif de décès, de 
survivants, les quotients de mortalité et l'espérance de vie. La seule connaissance de l'un de 
ces paramètres permet, sous certaines conditions, de calculer les autres car ils sont fortement 
dépendants.
Mortalité infantile : Mortalité des enfants nés vivants pendant la première année (avant un an 
révolu)
Mortalité périnatale : Ensemble de la mortinatalité (mort-nés) et de la mortalité néonatale 
(entre la naissance et les 28 premiers jours de la vie). Seule la mortalité périnatale peut être 
évaluée en paléoanthropologie puisqu'il n'est pas encore possible de distinguer le squelette 
d'un enfant mort-né de celui d'un enfant qui a survécu quelques semaines. 
Taux de masculinité : Pourcentage de l'effectif masculin par rapport à l'effectif total.  
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Références Garrod Présence Autres Références Références Peabody Museum
H1 présent W1, H1 10252
H2 présent W2, H2 10253
H3 présent W3, H3 10255+10254
H4 présent W4, H4 10256+10254
H5 présent W5, H5 10257
H6 présent Wad Terrace, H13(erreur) 10330+10306+10307
H7 incomplet WJ1 10306+10307+10323
H8 incomplet WJ2, H6(erreur) 10307
H9 présent WJ3, H9 10308+10306
H10 présent WJ4, H10 10309
H11 (pas Natoufien) présent W6, H11 10258
H12 présent W7, H12 10259+10240
H13 présent WJ7, H13b 10312
H14 présent W9, H16(erreur) 10261
H15 présent W8, H15 10260
H16 présent WJ5, H16 10310
H17 présent W10 10262+10323
H18 présent WJ6, H18 10311
H19 présent W32, H19 10290
H20 absent
H21 présent W11 10263
H22 présent W34, H22 10294
H23 incomplet W12 10264+10296+10323
H23a incomplet W12 10264+10323+10278
H23b absent
H24 absent
H25 Jérusalem
H25a absent
H25b absent
H25c absent
H26 absent
H27 incomplet W15, H27 10267+10266
H28-32 (NMI=8) incomplet misc 3 10323 à 10328+10226+10228+10265+10277+10319
H33 absent
H34 absent
H35 absent
H36 présent W19, H36z 10271
H37 absent
H38 présent W20, H20z, H38z 10273+10275
H39 absent
H40 présent W21, H40z 10276+10273
H41 présent W36, WadA, WadF, WadG 10296+10297+10303+10323
H42 présent W22-23, H42 10277+10318+10224+10233+10323
H43 présent W24, H43 10278+10323
H44 présent W25, H44 10279
H45 présent W26, H45 10279+10313
H46 absent
H47 absent
H48 absent
H49 présent W27, H49 10280+10282
H50 absent
H51 présent WJ9, H51 10314
H52 absent
H53 absent
H54 absent
H55 présent W27, H55 10282+10283+10323
H56 présent W29, W29A 10285+10286
H57a incomplet WadB 10298
H57b-g absent
H58 présent W30, H58 10288+10323
H59 présent WJ10, H59 10315
H60 incomplet W31, H60 10289

Peabody Museum
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Références Garrod Présence Autres Références Références Peabody Museum
Non identifié WJ8, H45(erreur) 10313
Non identifié (NMI=3) W13-14 (10265+10301+10299), (10265+10328+10301), 10265
Non identifié (NMI=2) W15 (10267), (10268)
Non identifié W16 10269
Non identifié (NMI=3) W17-18 10270
Non identifié (NMI=4) W19-20 (10272+10230), (10274), (10273), (10275)
Non identifié (NMI=3) W22-23 10277
Non identifié W24 10278
Non identifié W28 10283
Non identifié W29B 10287
Non identifié W31 10289
Non identifié W32 10291
Non identifié W33 10293
Non identifié (NMI=2) W34-35 (10294), (10295)
Non identifié W Ch, misc 16 10240
Non identifié (NMI=5) WadC 10299
Non identifié WadD 10301
Non identifié wadE 10302
Non identifié wadH 10304
Non identifié wadJ 10305
Non identifié Wskull 10329
Non identifié (NMI=3) misc1 10224
Non identifié misc2 10225
Non identifié misc3a 10227
Non identifié misc4 10228
Non identifié misc5 10229
Non identifié misc6 10230
Non identifié misc7 10231
Non identifié (NMI=2) misc8 10232
Non identifié misc9 10233
Non identifié misc10 10234
Non identifié (NMI=3) misc11 10235+10323
Non identifié misc 12 10236
Non identifié misc13 10237
Non identifié misc14 10238
Non identifié misc15 10239+10231+10236+10240
Non identifié misc16 10240
Non identifié misc17 10241
Non identifié W25, H25(erreur) 10266
Non identifié (NMI=19) Mass burial 10316 à 10323
Non identifié (NMI=2) 10270
Non identifié 10279
Non identifié 10281
Non identifié 10284
Pas Natoufien 10242 à 10251

Peabody Museum
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récent ou final 
récent ou final 

Sép. 1-3 :  
-jeune adulte, M 
-adulte âgé, ? récent ou final 
Adulte, M récent ou final 
Adulte, ? récent ou final 
25-35 ans, M récent ou final 
2-3 ans, E récent ou final 
6-7 ans, E récent ou final 
Adulte, M récent ou final 
6-7 ans, E récent ou final 
Adulte, M récent ou final 
Jeune adulte, M? récent ou final 
Absent récent ou final
Absent récent ou final
Absent récent ou final 
Jeune adulte, M? récent ou final 
Absent récent ou final
Absent récent ou final
Adulte, M récent ou final 
Adolescent ? récent ou final 
Adulte âgé, ? récent ou final 
Adulte, M? récent ou final 
Adulte, F? récent ou final 
20 ans, F? récent ou final 
Absent récent ou final 
<30 ans, F récent ou final 
Adulte âgé, ? récent ou final 
 Absent récent ou final 
Adulte, ? récent ou final 
Absent récent ou final 
Adulte âgé, F? récent ou final 
< 3 ans, E récent ou final 
6 ans, E récent ou final 
Adulte, ? récent ou final 
Adulte âgé, M récent ou final 
Adulte, ? récent ou final 
30-40 ans, F récent ou final 
Adulte, F récent ou final 
Adulte, ? récent ou final 
Jeune adulte, M récent ou final 
Absent récent ou final 
6-7 ans, E récent ou final 
>40 ans, F récent ou final 
 Absent récent ou final 
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H2 
H3 
H1 
H4 
H4a 
H4b 
H5 
H6 
H7 
H7a 

GVsup1

Dont : 
H12 
H15 
H16 
H21 
H22 
H23 
H23a 

H8 
H10 
H13 
H13a 
H9 

H11 
H14 
H17 
H18 
H19 
H20 
H24 
H26 
H25 
H27 
H28 
H29 
H29a 
H30 
H32 
H34 
H35 
H33 
H36 
H36a 
H36b 
H36c 
H37 
H39 
H39a 
H39b 
H39c 
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absent
présent
présent
présent
incomplet
incomplet
absent
absent
présent
présent
présent
musée 
présent
présent
présent
musée 
incomplet
absent
incomplet
présent
présent
présent
présent
présent
incomplet
présent
incomplet
incomplet
présent
incomplet
présent
incomplet
incomplet
incomplet
incomplet
incomplet
incomplet
incomplet
incomplet
présent
musée 
incomplet
présent
présent
présent
présent
présent
présent
présent
présent
incomplet
présent
incomplet
incomplet
présent
incomplet
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incomplet
absent
absent
présent
absent
absent
présent
présent
incomplet
incomplet
incomplet
incomplet
incomplet
incomplet
incomplet
présent
présent
présent
présent
présent
présent
présent
incomplet
présent
présent
présent
présent
présent
présent
absent
présent
musée 
incomplet
présent
présent
présent
présent
présent
présent
présent
présent
présent
présent
présent
présent
présent
présent
présent
présent
présent
présent
présent
présent
présent
présent
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Sexe ultradolichocrâne hyperdolichocrâne dolichocrâne mésocrâne brachycrâne Totaux
F 0 0 1 2 2 5
M 1 5 5 5 0 16
I 1 1 2 1 1 6
Total 2 (7 %) 6 (22 %) 8 (30 %) 8 (30 %) 3 (11 %) 27

Indice crânien horizontal (M. I1)

Sexe chamaecrâne orthocrâne hypsicrâne Totaux
F 0 2 1 3
M 2 2 7 11
I 0 2 4 6

Total 2 (10 %) 6 (30 %) 12 (60 %) 20

Indice de hauteur/longueur (M. I4)

Sexe tapéinocrâne métriocrâne acrocrâne Totaux
F 0 1 3 4
M 1 4 4 9
I 0 3 2 5

Total 1 (6 %) 8 (44 %) 9 (50 %) 18

Indice de hauteur/largeur (M. I5)

Sexe crâne haut crâne moyen crâne bas Totaux
F 2 0 0 2
M 6 2 1 9
I 4 1 0 5

Total 12 (75 %) 3 (19 %) 1 (6 %) 16

Indice mixte de hauteur

Sexe frontal parallèle frontal intermédiaire frontal divergent Totaux
F 0 5 1 6
M 0 9 3 12
I 0 4 1 5

Total 0 18 (78 %) 5 (21,7 %) 23

Indice frontal tranverse (M. I12)

Sexe sténométope métriométope eurymétope Totaux
F 1 2 3 6
M 0 4 7 11
I 1 3 3 7
Total 2 (8 %) 9 (38 %) 13 (54 %) 24

Indice fronto-pariétal transverse (M. I13)

Sexe [80-85] ]85-90] ]90-95] ]95-100] Totaux
F 4 8 3 1 16
M 6 22 2 0 30
I 2 11 1 0 14

Total 12 (20 %) 41 (68 %) 6 (10 %) 1 (2 %) 60

Indice frontal sagittal
Convexité

Sexe ]75-80] ]80-85] ]85-90] ]90-95] ]95-100] Totaux
F 1 2 4 4 1 12
M 0 0 6 4 0 10
I 0 0 16 13 0 29

Total 1 (2 %) 2 (4 %) 26 (51 %) 21 (41 %) 1 (2 %) 51

Indice pariétal sagittal
Convexité

Sexe ]70-75] ]75-80] ]80-85] ]85-90] Totaux
F 1 4 2 7
M 2 8 6 16
I 2 2 2 6

Total 1 (3 %) 4 (14 %) 14 (48 %) 10 (35 %) 29

Indice occipital sagittal
Convexité
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Sexe petite capacité moyenne capacité Totaux
F 1 1 2
M 1 8 9
I 2 3 5

Total 4 (25 %) 12 (75 %) 16

Capacité crânienne (Lee & Pearson, 1901)

Sexe hypereuryène euryène mésène leptène hyperleptène Totaux
F 0 1 0 0 0 1
M 0 1 3 0 0 4
I 0 0 0 0 1 1

Total 0 2 (33 %) 3 (50 %) 0 1 (17 %) 6

Indice facial supérieur (M. I39)

Sexe chamaeconque mésoconque hypsiconque Totaux
F 3 4 0 7
M 13 3 0 16
I 4 2 0 6

Total 20 (69 %) 9 (31 %) 0 29

Indice orbitaire (M. I42)

Sexe leptorrhinien mésorrhinien chamaerrhinien hyperchamaerrhinien Totaux
F 2 0 0 3 5
M 1 1 4 0 6
I 0 0 1 0 1

Total 3 (25 %) 1 (8 %) 5 (42 %) 3 (25 %) 12

Indice nasal (M. I48)

S exe o rth o g n ath e m éso g n ath e p ro g n ath e T o tau x
F 1 1 0 2
M 3 0 0 3
I 0 0 1 1

T o tal 4 (67 % ) 1 (16,5 % ) 1 (16,5 % ) 6

In d ice g n atiq u e  (M . I60 )

Sexe leptostaphylin mésostaphylin brachystaphylin Totaux
F 6 0 0 6
M 10 1 0 11
I 1 1 0 2

Total 17 (89 %) 2 (11 %) 0 19

Indice palatin (M. I58)

Sexe brachyeurymandibulaire mésomandibulaire dolichosténomandibulaire Totaux
F 0 0 4 4
M 0 1 12 13
I 0 0 2 2

Total 0 1 (5 %) 18 (95 %) 19

Indice mandibulaire (M. I62)

Sexe brachygnathe mésognathe dolichognathe Totaux
F 3 1 0 4
M 2 7 4 13
I 1 0 1 2

Total 6 (32 %) 8 (42 %) 5 (26 %) 19

Indice mandibulaire (Olivier, 1960)

Sexe ]16-17] ]17-18] ]18-19] ]19-20] ]20-21] ]21-22] Totaux
F 2 1 1 4
M 1 1 10 6 2 20
I 1 1 1 3

Total 1 (4 %) 3 (11 %) 12 (44 %) 8 (29 %) 2 (8 %) 1 (4 %) 27

Humérus : indice de robustesse

Sexe ]65-70] ]70-75] ]75-80] ]80-85] ]85-90] ]90-95] Totaux
F 7 8 6 6 1 28
M 6 12 20 15 4 57
I 2 3 2 3 10

Total 15 (16 %) 23 (24 %) 28 (30 %) 24 (25 %) 4 (4 %) 1 (1 %) 95

Humérus : indice diaphysaire
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Sexe ]65-70] ]70-75] ]75-80] ]80-85] ]85-90] ]90-95] Totaux
F 7 8 6 6 1 28
M 6 12 20 15 4 57
I 2 3 2 3 10

Total 15 (16 %) 23 (24 %) 28 (30 %) 24 (25 %) 4 (4 %) 1 (1 %) 95

Humérus : indice diaphysaire

Sexe ]14-15] ]15-16] ]16-17] ]17-18] ]18-19] Totaux
F 2 4 6
M 2 9 8 2 2 23
I 1 1 1 3

Total 3 (9 %) 9 (28 %) 11 (35 %) 7 (22 %) 2 (6 %) 32

Radius : indice de robustesse

Sexe ]60-65] ]65-70] ]70-75] ]75-80] ]80-85] ]85-90] ]90-95] Totaux
F 5 3 7 1 16
M 13 9 16 10 4 52
I 1 4 4 5 2 1 1 18

Total 1 (1 %) 22 (25,5 %) 16 (19 %) 28 (32,5 %) 13 (15 %) 5 (6 %) 1 (1 %) 86

Radius : indice diaphysaire

Sexe ]12-13] ]13-14] ]14-15] ]15-16] ]16-17] Totaux
F 2 3 4 9
M 1 8 6 2 1 18
I 1 1 1 1 4

Total 2 (6,5 %) 10 (32 %) 10 (32 %) 7 (23 %) 2 (6,5 %) 31

Ulna : indice de robustesse

Sexe ]17-18] ]18-19] ]19-20] ]20-21] Totaux
F 1 1 2 4
M 1 4 1 6
I 2 2

Total 1 (8 %) 4 (34 %) 6 (50 %) 1 (8 %) 12

Fémur : indice de robustesse

Sexe Pilastre nul Pilastre faible Pilastre moyen Pilastre fort Totaux
F 5 8 10 10 33
M 3 16 21 20 60
I 1 3 7 4 15

Total 9 (8 %) 27 (25 %) 38 (35 %) 34 (32 %) 108

Indice pilastrique (Olivier, 1960)

Sexe hyperplatymérie platymèrie eurymèrie Totaux
F 7 18 1 26
M 4 31 15 50
I 2 5 0 7

Total 13 (16 %) 54 (65 %) 16 (19 %) 83

Indice de platymérie (Bräuer, 1988)

Sexe ]95-100] ]100-105] Totaux
F 5 7 12
M 11 7 18
I 2 2 4

Total 18 (53 %) 16 (47 %) 34

Fémur : indice de la tête

Sexe ]18-19] ]19-20] ]20-21] ]21-22] ]21-22] Totaux
F 1 1 1 3
M 1 1 2 6 2 12
I

Total 1 (7 %) 2 (13 %) 3 (20 %) 7 (47 %) 2 (13 %) 15

Tibia : indice de robustesse

Sexe hyperplatycnémie platycnémie mésocnémie eurycnémie Totaux
F 0 3 9 7 19
M 2 18 19 6 45
I 1 2 5 0 8

Total 3 (4 %) 23 (32 %) 33 (46 %) 13 (18 %) 72

Indice cnémique (Bräuer, 1988)
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variance test T test U Différence
N moy e.s. p Sh-W coeff var N moy e.s. p Sh-W coeff var p Levene p Student p M-W entre moy

M1 10 180,30 9,03 0,44355 5,01% 27 192,37 6,78 0,05017 3,52% 0,46137 0,00010 0,00077 6,27%
M3 10 178,50 10,59 0,85921 5,93% 26 184,50 7,11 0,82555 3,85% 0,10846 0,05668 0,07418 3,25%
M8 11 139,55 6,90 0,66473 4,95% 18 136,89 6,50 0,04772 4,75% 0,70670 0,30592 0,38694 -1,94%
M12 10 106,90 4,65 0,33845 4,35% 16 108,75 5,74 0,46616 5,28% 0,30688 0,40048 0,42097 1,70%
M20 5 118,10 3,49 0,42985 2,95% 11 119,02 7,00 0,18391 5,88% 0,29680 0,78516 0,44093 0,78%
M17 2 143,00 1,41 0,99% 5 136,60 9,71 0,55392 7,11% 0,41994 0,85714 -4,69%
M2 10 175,00 10,89 0,51382 6,22% 23 177,52 11,03 0,88162 6,21% 0,91627 0,54916 0,71435 1,42%
M5 2 102,50 9,19 8,97% 5 99,20 5,26 0,82901 5,31% 0,55570 0,57143 -3,33%
M9 11 94,27 3,20 0,46781 3,39% 22 97,14 6,17 0,93528 6,35% 0,03801 0,16028 0,16584 2,95%
M10 8 116,75 3,88 0,06940 3,33% 19 119,84 7,00 0,17756 5,84% 0,08161 0,25421 0,10634 2,58%
M13(1) 5 123,20 6,91 0,46222 5,61% 12 124,17 5,02 0,97936 4,05% 0,53795 0,74970 0,95928 0,78%
M13 3 103,67 4,04 0,72623 3,90% 5 100,80 4,09 0,10342 4,05% 0,92925 0,37224 0,78571 -2,84%
M7 4 37,58 0,98 0,34937 2,60% 6 36,35 2,07 0,39364 5,69% 0,11480 0,30738 0,47619 -3,37%
M16 5 29,10 1,62 0,84463 5,56% 5 30,44 1,41 0,69514 4,63% 0,71663 0,19985 0,30952 4,40%
M29 17 111,47 4,93 0,31211 4,42% 31 114,08 4,65 0,87179 4,08% 0,50926 0,07528 0,12680 2,29%
M30 12 112,75 6,09 0,27807 5,40% 33 121,09 5,59 0,58042 4,62% 0,72154 0,00009 0,00031 6,89%
M31 8 98,00 7,39 0,15760 7,54% 17 100,19 4,53 0,11897 4,52% 0,01420 0,36659 0,51099 2,19%
M26 16 127,56 6,55 0,75751 5,14% 30 131,73 5,52 0,46727 4,19% 0,39864 0,02710 0,03379 3,17%
M27 13 128,23 7,50 0,41966 5,85% 29 135,07 6,65 0,23861 4,93% 0,38594 0,00513 0,01296 5,06%
M28 8 120,13 10,93 0,45279 9,10% 18 118,94 6,10 0,58893 5,13% 0,05112 0,72567 0,49544 -0,99%
M24 4 315,75 9,29 0,53808 2,94% 9 319,44 14,16 0,00568 4,43% 0,11502 0,64587 0,33007 1,16%
M41B 10 31,87 2,39 0,06121 7,50% 18 35,63 4,63 0,12211 12,99% 0,05809 0,02459 0,02078 10,56%
M41C 10 48,23 5,21 0,90093 10,81% 14 48,49 6,23 0,31228 12,85% 0,36239 0,91669 0,88588 0,53%
hzy 20 42,93 2,51 0,11137 5,86% 38 45,64 3,63 0,12597 7,95% 0,11513 0,00422 0,01011 5,95%
M46 5 94,74 3,91 0,08996 4,13% 6 98,82 8,36 0,59690 8,46% 0,13655 0,34480 0,24675 4,13%
M45 2 125,00 0,00 0,00% 7 126,71 12,62 0,32892 9,96% 0,85998 0,50000 1,35%
M51 7 40,61 1,67 0,68434 4,11% 17 42,13 2,50 0,43202 5,94% 0,27052 0,15762 0,09949 3,60%
M52 8 30,88 2,07 0,52094 6,69% 16 29,68 3,05 0,57341 10,28% 0,40449 0,32869 0,17193 -4,04%
M43.1 9 95,72 2,67 0,17169 2,79% 20 100,67 5,83 0,36836 5,79% 0,05082 0,02273 0,00969 4,91%
M44 4 96,98 2,15 0,49042 2,22% 7 104,04 3,81 0,50525 3,66% 0,32458 0,00829 0,00606 6,79%
M50 10 23,00 2,85 0,42567 12,40% 21 24,80 2,59 0,10395 10,46% 0,61603 0,09062 0,12441 7,26%
M55 5 47,32 4,21 0,89226 8,89% 9 54,09 7,90 0,23659 14,60% 0,21189 0,10358 0,14685 12,51%
M54 6 25,00 3,08 0,52646 12,32% 9 25,59 2,79 0,66610 10,92% 0,83849 0,70699 0,86394 2,30%
M48.1 8 17,06 3,33 0,43148 19,52% 17 19,05 3,52 0,95647 18,49% 0,93699 0,19465 0,31516 10,42%
M48 4 64,95 5,68 0,30118 8,75% 7 66,61 12,80 0,76112 19,21% 0,42899 0,81388 0,92727 2,50%
M40 3 76,83 9,70 0,14782 12,62% 4 88,38 5,22 0,87090 5,90% 0,17828 0,09480 0,11429 13,06%
M61 11 63,46 3,98 0,67668 6,28% 20 64,62 4,08 0,46609 6,31% 0,98707 0,45435 0,47612 1,78%
M63 10 33,98 2,18 0,68009 6,42% 24 35,10 3,73 0,04514 10,64% 0,06876 0,38398 0,78043 3,19%
M62 6 46,02 3,26 0,38810 7,08% 13 48,55 3,10 0,62961 6,38% 0,81237 0,12175 0,15178 5,21%
CC 2 1406,92 169,87 12,07% 9 1490,79 81,95 0,24925 5,50% 0,29168 0,72727 5,63%

ESYM 31 14,40 1,27 0,07541 8,85% 44 16,08 1,54 0,26076 9,58% 0,39089 0,00000 0,00001 10,44%
M69 26 31,04 4,20 0,33458 13,52% 48 34,91 3,15 0,14892 9,02% 0,07207 0,00003 0,00023 11,10%
M69.1 30 28,54 2,86 0,02249 10,03% 50 33,35 2,58 0,52904 7,72% 0,96818 0,00000 0,00000 14,43%
M69.2 29 24,66 2,98 0,38415 12,10% 50 29,04 2,37 0,20352 8,16% 0,31596 0,00000 0,00000 15,06%
M65 5 120,80 4,21 0,47914 3,48% 13 118,54 5,21 0,87011 4,39% 0,61317 0,40046 0,33590 -1,91%
M66 14 89,16 7,30 0,30761 8,19% 26 97,37 8,58 0,12105 8,82% 0,62762 0,00440 0,00754 8,42%
M67 23 42,60 2,75 0,34761 6,46% 36 44,85 2,42 0,81005 5,40% 0,57577 0,00170 0,00175 5,01%
M71A 22 34,81 2,68 0,46280 7,69% 45 37,44 3,20 0,30712 8,55% 0,32663 0,00148 0,00061 7,02%
PBRM 10 1,85 0,52 0,09656 28,06% 26 2,73 0,82 0,84212 30,12% 0,26164 0,00328 0,00249 32,48%
M68.1 10 98,40 6,42 0,53099 6,52% 23 105,17 5,88 0,56459 5,59% 0,80994 0,00584 0,00661 6,44%
M70 6 57,50 4,88 0,08736 8,48% 16 60,84 4,55 0,18115 7,48% 0,66139 0,14731 0,26113 5,50%
M79 6 120,92 7,49 0,97717 6,19% 17 119,47 5,03 0,00195 4,21% 0,15977 0,59934 0,70772 -1,21%

Variables

Mesures du bloc crânio-facial

Mesures de la mandibule

FEMMES HOMMES
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variance test T test U Différence
N moy e.s. p Sh-W coeff var N moy e.s. p Sh-W coeff var p Levene p Student p M-W entre moy

M.I1 5 78,85 5,09 0,71215 6,46% 16 72,24 4,58 0,25222 6,34% 0,83407 0,01271 0,04010 -9,15%
M.I13 6 68,36 2,91 0,64234 4,25% 11 71,31 4,04 0,02031 5,66% 0,68860 0,13662 0,25614 4,14%
M.I12 6 80,77 1,41 0,70622 1,75% 12 81,81 3,07 0,93464 3,76% 0,07005 0,44691 0,49364 1,27%
M.I5 4 88,95 3,71 0,73455 4,17% 9 86,54 6,02 0,68718 6,95% 0,39643 0,47927 0,41399 -2,79%
M.I4 3 62,64 2,36 0,79658 3,77% 11 62,61 4,18 0,04343 6,67% 0,16245 0,99168 0,65934 -0,04%
IMH 2 73,31 0,52 0,71% 9 72,81 4,55 0,54406 6,26% 0,88303 0,90909 -0,70%
M.I60 2 97,21 7,84 8,06% 3 91,88 7,25 0,51034 7,89% 0,49022 0,80000 -5,80%
M.I42 7 76,42 5,87 0,74444 7,68% 16 70,22 7,98 0,81032 11,37% 0,42630 0,07989 0,08869 -8,84%
M.I48 5 52,84 10,30 0,27550 19,49% 6 52,01 4,51 0,56791 8,66% 0,01823 0,86210 0,53680 -1,59%
M.I39 1 45,76 0,00 0,00% 4 51,20 1,30 0,97664 2,55% 10,63%
M.I58 6 71,93 3,89 0,20389 5,40% 11 71,45 5,13 0,29524 7,19% 0,40835 0,84541 0,66047 -0,67%
M.I22 16 87,88 4,30 0,89740 4,89% 30 86,60 2,17 0,24279 2,50% 0,01562 0,18453 0,17182 -1,48%
M.I24 12 87,59 4,74 0,94278 5,41% 29 89,65 2,02 0,24278 2,26% 0,00070 0,05659 0,17592 2,29%
M.I25 7 82,27 5,40 0,75055 6,56% 16 83,74 3,13 0,32912 3,74% 0,31645 0,41704 0,67141 1,75%
M.I62 4 83,11 5,63 0,40365 6,77% 13 88,75 5,47 0,49229 6,16% 0,89112 0,09303 0,13025 6,36%

ATLASLS 7 47,89 2,21 0,37992 4,61% 15 47,92 3,31 0,45167 6,91% 0,12652 0,98047 0,94521 0,07%
ATLALI 7 43,59 3,05 0,92111 6,99% 14 44,41 2,05 0,65654 4,62% 0,18253 0,47063 0,48796 1,85%
AXM1a 8 33,41 1,01 0,07463 3,03% 17 35,28 2,89 0,14411 8,19% 0,00760 0,09134 0,09749 5,30%
AXISL 2 50,75 3,18 6,27% 8 51,16 3,16 0,00803 6,18% 0,87304 0,88889 0,81%
AXISAP 4 47,93 2,33 0,24232 4,86% 10 47,77 2,06 0,28766 4,32% 0,63367 0,90430 0,94505 -0,32%
SCM12 15 36,67 2,20 0,68015 5,99% 34 40,04 2,38 0,24508 5,95% 0,93819 0,00003 0,00004 8,40%
SCM13 17 24,44 1,37 0,45270 5,62% 35 27,14 1,96 0,29326 7,21% 0,25166 0,00001 0,00000 9,95%
SCM11 7 39,53 1,89 0,56357 4,79% 17 43,98 3,93 0,34802 8,93% 0,15766 0,00955 0,00250 10,13%
CLM1 3 134,50 8,85 0,71851 6,58% 17 143,18 7,90 0,06000 5,52% 0,86238 0,10080 0,11754 6,06%
CLM4 11 9,71 1,17 0,61895 12,07% 37 10,53 1,45 0,85408 13,72% 0,31211 0,09085 0,08153 7,83%
CLM5 11 9,78 1,33 0,67354 13,60% 37 11,27 1,21 0,34520 10,75% 0,82979 0,00104 0,00132 13,21%
CLM6 11 31,82 3,89 0,78763 12,24% 37 35,54 2,81 0,11095 7,92% 0,13468 0,00099 0,00258 10,47%
HM1 4 281,25 14,86 0,14864 5,28% 20 316,05 14,80 0,33882 4,68% 0,98205 0,00030 0,00132 11,01%
HM5 28 19,36 1,47 0,05916 7,58% 58 21,19 1,59 0,02133 7,52% 0,74386 0,00000 0,00000 8,63%
HM6 28 14,65 1,38 0,21893 9,39% 58 16,45 1,26 0,02176 7,65% 0,53634 0,00000 0,00000 10,95%
HM7 29 52,74 3,23 0,03271 6,12% 64 59,04 3,92 0,51960 6,64% 0,50733 0,00000 0,00000 10,67%
HM3 5 45,04 2,79 0,88731 6,20% 18 47,93 2,60 0,63802 5,42% 0,96637 0,04180 0,05540 6,03%
HM9a 5 36,42 3,23 0,16913 8,87% 21 41,14 1,88 0,64990 4,58% 0,03037 0,00020 0,00182 11,47%
HM10a 5 41,48 2,38 0,54692 5,73% 25 44,32 2,54 0,75037 5,73% 0,71057 0,02909 0,03123 6,40%
HM4 17 53,51 2,54 0,99767 4,75% 42 61,05 3,22 0,98130 5,28% 0,27964 0,00000 0,00000 12,36%
RM1 6 217,67 11,93 0,42263 5,48% 25 243,20 10,21 0,20477 4,20% 0,70617 0,00001 0,00001 10,50%
RM2a 6 206,83 11,36 0,17719 5,49% 27 230,52 10,62 0,43599 4,61% 0,91862 0,00003 0,00001 10,27%
RM4 17 13,79 0,92 0,99832 6,64% 52 14,70 1,27 0,29616 8,62% 0,06480 0,00858 0,00624 6,14%
RM5 16 10,06 0,82 0,21581 8,16% 53 11,12 0,84 0,24494 7,53% 0,62380 0,00003 0,00005 9,55%
Rpm 20 36,70 2,75 0,43400 7,51% 56 39,90 2,71 0,01822 6,80% 0,85057 0,00002 0,00004 8,02%
RM4.1 13 20,01 1,04 0,91486 5,20% 37 21,70 1,11 0,13467 5,12% 0,36442 0,00002 0,00003 7,80%
RM5.6 15 29,65 2,09 0,08294 7,04% 41 32,67 1,71 0,79074 5,25% 0,34726 0,00000 0,00001 9,24%
UM1 8 241,25 12,01 0,94826 4,98% 15 270,20 14,62 0,61902 5,41% 0,45568 0,00010 0,00008 10,71%
UM2 9 206,89 7,62 0,60738 3,68% 18 233,78 12,41 0,07309 5,31% 0,12342 0,00000 0,00000 11,50%
UM3 21 30,19 1,86 0,12476 6,16% 39 32,81 2,53 0,16404 7,72% 0,22854 0,00011 0,00009 7,98%
UM14 26 20,73 1,94 0,03288 9,37% 53 22,79 1,79 0,44649 7,87% 0,91322 0,00001 0,00001 9,04%
UM13 25 17,50 1,99 0,04551 11,39% 51 19,31 1,71 0,17390 8,84% 0,89648 0,00010 0,00014 9,37%
SCAPHM1 11 24,00 2,10 0,40232 8,74% 25 25,49 1,91 0,08871 7,48% 0,94883 0,04339 0,02395 5,85%
SCAPHM3 12 14,58 1,12 0,40465 7,67% 26 15,37 1,29 0,27800 8,40% 0,52867 0,07631 0,05255 5,14%
LUNM1 12 14,90 1,57 0,20172 10,56% 27 16,60 1,44 0,13483 8,69% 0,62811 0,00216 0,01061 10,22%
LUNM3 12 15,40 0,85 0,87002 5,52% 27 16,77 1,11 0,64821 6,65% 0,27384 0,00055 0,00054 8,17%
TRIM1 7 11,06 0,94 0,05035 8,53% 17 11,29 1,03 0,02062 9,15% 0,87864 0,61511 0,57612 2,05%
TRIM2 5 14,70 0,57 0,81395 3,88% 16 15,58 0,85 0,66152 5,48% 0,39064 0,04531 0,04010 5,66%
TRAM2 7 21,59 0,62 0,73797 2,86% 27 22,25 1,90 0,01358 8,52% 0,01348 0,37046 0,17690 2,99%
TRAM3 7 15,14 0,93 0,34882 6,15% 23 16,17 1,65 0,57984 10,19% 0,28292 0,12797 0,06137 6,37%
CAPIM1 10 20,78 1,31 0,32517 6,32% 26 22,82 1,15 0,16180 5,03% 0,73085 0,00006 0,00019 8,95%
CAPM3 8 18,55 1,52 0,17657 8,20% 25 19,56 1,49 0,25093 7,64% 0,82969 0,10755 0,16243 5,16%
HAMM1 9 20,27 1,64 0,69085 8,08% 21 21,34 1,32 0,24028 6,18% 0,57288 0,06823 0,10407 5,02%
HAMM3 10 21,11 1,45 0,14766 6,87% 19 21,95 2,02 0,79439 9,18% 0,14595 0,25579 0,26609 3,82%
mc1M2.1 11 43,42 2,54 0,03853 5,86% 28 46,12 2,08 0,61824 4,52% 0,68718 0,00152 0,00062 5,86%
mc2M2.1 7 63,31 2,35 0,24050 3,72% 28 67,70 3,35 0,38811 4,95% 0,27402 0,00267 0,00083 6,47%
mc3M2.1 8 61,65 2,78 0,48274 4,51% 29 67,67 3,38 0,29671 5,00% 0,36746 0,00005 0,00007 8,89%
mc4M2.1 7 53,19 1,90 0,00110 3,57% 20 56,27 2,61 0,71028 4,64% 0,36571 0,00858 0,00209 5,47%
mc5M2.1 6 48,45 2,20 0,24894 4,53% 20 52,17 2,59 0,44564 4,96% 0,52314 0,00403 0,00551 7,13%

Indices crâniens et mandibulaires

Mesures du squelette infra -crânien

Variables
FEMMES HOMMES
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variance test T test U Différence
N moy e.s. p Sh-W coeff var N moy e.s. p Sh-W coeff var p Levene p Student p M-W entre moy

FM1 4 405,00 17,80 0,83514 4,39% 6 454,50 14,94 0,16368 3,29% 0,66926 0,00140 0,00952 10,89%
FM2 3 400,33 23,16 0,54334 5,78% 6 450,83 14,61 0,18645 3,24% 0,34488 0,00466 0,02381 11,20%
FM4 4 382,50 26,51 0,33227 6,93% 10 427,10 16,99 0,27875 3,98% 0,48710 0,00250 0,01399 10,44%
FM6 33 26,72 2,31 0,24626 8,63% 61 30,06 2,22 0,21016 7,37% 0,65079 0,00000 0,00000 11,09%
FM7 33 23,70 1,43 0,72918 6,05% 62 26,20 1,66 0,05078 6,34% 0,37251 0,00000 0,00000 9,52%
FM8 33 79,35 4,20 0,42061 5,30% 60 88,38 4,48 0,58523 5,06% 0,65096 0,00000 0,00000 10,21%
FM10A 26 23,36 1,41 0,24897 6,05% 50 26,38 1,74 0,50232 6,59% 0,32460 0,00000 0,00000 11,45%
FM9A 26 30,11 2,00 0,01965 6,66% 51 32,03 1,95 0,36844 6,08% 0,99788 0,00012 0,00020 5,99%
FM15 20 27,69 2,13 0,07855 7,68% 33 32,08 1,96 0,01058 6,12% 0,76279 0,00000 0,00000 13,69%
FM19 13 41,37 2,03 0,10911 4,90% 23 46,01 2,16 0,11638 4,69% 0,60913 0,00000 0,00000 10,08%
FM18 12 41,13 2,06 0,81352 5,00% 18 45,56 2,00 0,07403 4,40% 0,87922 0,00000 0,00000 9,73%
FM21 4 71,88 2,78 0,97508 3,87% 20 79,11 3,88 0,14168 4,91% 0,41980 0,00192 0,00339 9,15%
FM22 5 56,80 2,68 0,50217 4,72% 31 63,52 2,82 0,11303 4,45% 0,61369 0,00002 0,00032 10,57%
PM1 15 39,23 2,32 0,92030 5,91% 31 44,30 2,88 0,23544 6,51% 0,26220 0,00000 0,00000 11,44%
PM2 15 40,04 1,88 0,94038 4,70% 35 46,30 2,75 0,20657 5,95% 0,09814 0,00000 0,00000 13,53%
PM3 19 19,25 1,48 0,91955 7,68% 36 21,13 1,33 0,62842 6,29% 0,68230 0,00001 0,00004 8,92%
TM1 4 343,25 15,24 0,26244 4,44% 12 367,42 13,33 0,66393 3,63% 0,77745 0,00880 0,01319 6,58%
TM8a 20 31,77 2,17 0,41119 6,82% 46 37,61 2,16 0,12128 5,73% 0,87094 0,00000 0,00000 15,52%
TM9a 20 21,61 1,91 0,10719 8,84% 45 24,00 2,15 0,56206 8,95% 0,65160 0,00007 0,00012 9,96%
TM10b 19 66,87 4,48 0,96404 6,71% 43 76,38 3,46 0,09799 4,53% 0,20725 0,00000 0,00000 12,46%
TM3 6 66,17 3,96 0,92201 5,98% 24 74,56 3,13 0,15410 4,19% 0,43559 0,00001 0,00015 11,26%
TM6 9 43,94 2,32 0,03245 5,29% 33 49,71 2,91 0,01166 5,86% 0,84773 0,00000 0,00002 11,60%
FiM42.a 12 22,63 1,56 0,36641 6,89% 32 25,98 1,89 0,06646 7,26% 0,45481 0,00000 0,00000 12,91%
FiM1 3 323,67 10,21 0,28148 3,16% 7 353,43 12,47 0,97461 3,53% 0,79570 0,00689 0,01667 8,42%
FiM2 12 14,63 0,60 0,04746 4,13% 28 16,28 1,52 0,58276 9,33% 0,03014 0,00085 0,00012 10,14%
FiM3 12 10,85 1,38 0,30271 12,73% 28 11,87 1,22 0,32647 10,24% 0,59716 0,02515 0,02437 8,58%
FiM4 12 41,17 2,69 0,22360 6,54% 26 45,44 3,87 0,78369 8,51% 0,27142 0,00144 0,00089 9,41%
TALM1 19 46,92 2,94 0,65795 6,27% 48 52,08 3,38 0,40644 6,49% 0,44594 0,00000 0,00000 9,91%
TALM2 19 38,22 2,25 0,00272 5,89% 48 43,81 2,97 0,02139 6,78% 0,01612 0,00000 0,00000 12,77%
TALM3.1 18 27,94 2,60 0,41517 9,31% 36 31,35 1,52 0,01067 4,85% 0,07921 0,00000 0,00000 10,87%
CALM1 16 71,93 3,52 0,56499 4,89% 37 80,89 4,72 0,09798 5,83% 0,18014 0,00000 0,00000 11,08%
CALM1a 16 67,46 3,26 0,35300 4,83% 37 75,27 4,41 0,82152 5,86% 0,27399 0,00000 0,00000 10,37%
CALM4 17 33,04 2,72 0,05814 8,24% 40 37,56 2,13 0,19172 5,67% 0,13928 0,00000 0,00000 12,04%
CALM7 15 38,04 1,85 0,39882 4,86% 43 43,79 2,82 0,25920 6,44% 0,07502 0,00000 0,00000 13,13%
CALM8 14 27,99 2,12 0,27933 7,56% 38 32,29 2,50 0,72563 7,73% 0,32248 0,00000 0,00000 13,31%
NAVM1 4 36,48 1,16 0,91344 3,18% 23 39,28 2,33 0,98397 5,93% 0,19609 0,02795 0,02746 7,15%
NAVM2 5 24,64 1,67 0,51184 6,76% 27 28,81 2,18 0,44293 7,58% 0,62262 0,00034 0,00029 14,48%
CUNM1 10 23,94 1,35 0,49617 5,66% 20 26,00 1,27 0,26459 4,87% 0,76859 0,00032 0,00032 7,92%
CUNM7 10 29,78 1,76 0,70427 5,92% 19 32,03 1,12 0,27460 3,51% 0,04605 0,00026 0,00137 7,03%
CUBM1 14 32,60 2,67 0,38571 8,19% 24 36,31 2,24 0,28176 6,17% 0,51448 0,00005 0,00006 10,22%
CUBM3 15 21,06 1,91 0,44405 9,08% 24 23,70 1,32 0,39807 5,55% 0,06193 0,00001 0,00002 11,15%
MTI 11 56,48 3,60 0,32460 6,38% 29 62,23 3,26 0,27045 5,24% 0,67827 0,00002 0,00002 9,24%
MTII 6 65,52 3,09 0,64398 4,72% 17 74,46 4,42 0,49706 5,94% 0,36179 0,00018 0,00014 12,01%
MTIII 7 62,59 4,32 0,63158 6,90% 10 70,91 4,00 0,40304 5,65% 0,95784 0,00097 0,00309 11,74%
MTIV 7 61,16 3,11 0,97196 5,09% 15 69,24 2,96 0,00296 4,27% 0,67886 0,00001 0,00014 11,67%
MTV 6 60,95 3,16 0,81674 5,19% 19 68,80 3,56 0,89143 5,18% 0,61800 0,00007 0,00021 11,41%
STATUH 4 150,57 6,23 0,14864 4,14% 20 166,62 5,82 0,33882 3,49% 0,87575 0,00005 0,00038 9,63%
STATUF 4 153,18 5,12 0,83514 3,35% 6 170,19 4,26 0,16368 2,50% 0,65311 0,00044 0,00952 10,00%

ROBHUM 4 18,38 0,58 0,47038 3,14% 20 18,86 1,01 0,55899 5,37% 0,38700 0,37211 0,21005 2,55%
DIAHUM 28 75,80 6,32 0,33686 8,34% 57 77,75 5,06 0,90559 6,51% 0,10031 0,12816 0,14154 2,51%
ROBRAD 6 17,02 0,56 0,80942 3,29% 23 16,27 1,03 0,90700 6,30% 0,08760 0,09851 0,04745 -4,61%
DIARAD 16 73,36 5,60 0,04841 7,64% 52 75,95 6,34 0,09327 8,35% 0,65277 0,14838 0,16011 3,40%
ROBULN 9 14,62 0,86 0,92771 5,87% 18 14,05 1,05 0,80141 7,48% 0,62772 0,17438 0,19357 -4,04%
ROBFEM 4 18,88 0,79 0,60901 4,20% 6 19,60 0,83 0,12778 4,23% 0,70308 0,20911 0,11429 3,67%
IPILAST 33 113,13 11,71 0,91888 10,36% 60 115,28 10,13 0,33688 8,79% 0,46590 0,35636 0,46944 1,87%
IPLATY 26 77,76 4,70 0,88190 6,04% 50 82,61 6,57 0,03204 7,95% 0,03906 0,00130 0,00238 5,87%
ITETFEM 12 101,11 2,37 0,13559 2,35% 18 100,37 1,19 0,10435 1,19% 0,00517 0,26644 0,17150 -0,74%
ROBTIB 3 20,43 0,65 0,18321 3,16% 12 20,98 0,93 0,43011 4,44% 0,59353 0,35943 0,29451 2,61%
ICNEM 19 68,70 6,03 0,99872 8,78% 45 63,99 6,05 0,87443 9,45% 0,91552 0,00594 0,00556 -7,36%

Indices infra-crâniens

Variables
FEMMES HOMMES

Mesures du squelette infra-crânien (suite)
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variance test T test U Différence
N moy e.s. p Sh-W coeff var N moy e.s. p Sh-W coeff var p Levene p Student p M-W entre moy

M1 16 192,75 6,57 0,05311 3,41% 10 192,30 7,57 0,65124 3,94% 0,80508 0,87394 0,77600 -0,23%
M3 15 184,00 7,84 0,83985 4,26% 10 185,70 6,36 0,79061 3,43% 0,93063 0,57367 0,72343 0,92%
M8 13 135,08 5,92 0,19753 4,38% 5 141,60 5,98 0,00441 4,23% 0,71819 0,05318 0,01937 4,83%
M12 11 107,73 5,55 0,94837 5,15% 5 111,00 6,12 0,14584 5,52% 0,87825 0,30680 0,31960 3,04%
M20 7 118,05 7,23 0,09038 6,12% 4 120,73 7,26 0,58274 6,01% 0,99417 0,56882 0,52727 2,27%
M17 3 130,67 7,51 0,92652 5,74% 1 146,00 0,00 0,00% 11,73%
M2 14 175,21 11,42 0,94207 6,52% 8 181,38 10,61 0,81007 5,85% 0,72231 0,22654 0,21185 3,52%
M5 3 97,00 5,57 0,70172 5,74% 1 100,00 0,00 0,00% 3,09%
M9 14 97,71 7,15 0,97810 7,32% 7 96,00 4,47 0,61707 4,66% 0,17790 0,57125 0,53526 -1,75%
M10 11 120,45 8,18 0,03064 6,79% 8 119,00 5,40 0,42624 4,54% 0,33665 0,66769 0,35106 -1,21%
M13(1) 7 124,14 5,93 0,83578 4,78% 5 124,20 4,09 0,13070 3,29% 0,71950 0,98559 1,00000 0,05%
M13 3 99,67 5,13 0,56654 5,15% 2 102,50 2,12 2,07% 0,52837 0,80000 2,84%
M7 4 37,28 1,88 0,62825 5,04% 1 35,00 0,00 0,00% -6,10%
M16 3 30,93 1,60 0,93111 5,18% 1 29,00 0,00 0,00% -6,25%
M29 18 114,69 5,15 0,57198 4,49% 12 113,50 3,94 0,77080 3,47% 0,58819 0,50228 0,34637 -1,04%
M30 18 121,22 6,03 0,55071 4,98% 14 121,00 5,41 0,29255 4,47% 0,60338 0,91467 0,66656 -0,18%
M31 10 98,15 3,43 0,14602 3,50% 6 103,13 4,91 0,17475 4,76% 0,52298 0,03093 0,07268 5,08%
M26 17 132,65 6,01 0,24067 4,53% 12 131,00 4,67 0,75250 3,57% 0,21091 0,43429 0,30326 -1,24%
M27 17 134,88 7,38 0,04616 5,47% 11 135,55 6,01 0,04767 4,43% 0,57770 0,80540 0,78142 0,49%
M28 11 117,36 6,48 0,53294 5,53% 6 122,00 5,06 0,52682 4,15% 0,54644 0,15165 0,18019 3,95%
M24 6 320,67 13,05 0,02610 4,07% 3 317,00 19,05 6,01% 0,36811 0,73991 0,71429 -1,14%
M41B 14 35,31 5,03 0,15248 14,25% 3 37,07 3,72 0,79221 10,04% 0,32977 0,57896 0,59118 4,98%
M41C 9 47,71 6,32 0,88950 13,24% 3 47,47 7,71 0,89985 16,24% 0,92922 0,95691 1,00000 -0,51%
hzy 22 46,30 3,48 0,01805 7,53% 14 44,73 4,02 0,65464 8,98% 0,57441 0,22226 0,29580 -3,39%
M46 4 96,23 9,32 0,79021 9,69% 1 102,00 0,00 0,00% 6,00%
M45 4 123,75 16,74 0,57097 13,53% 2 131,00 5,66 4,32% 0,60117 0,80000 5,86%
M51 10 41,47 2,32 0,31485 5,60% 6 42,97 2,86 0,51366 6,65% 0,99889 0,27031 0,42782 3,61%
M52 10 29,32 2,47 0,71373 8,43% 5 30,52 4,45 0,49784 14,58% 0,17701 0,50725 0,67865 4,09%
M43.1 10 101,65 5,37 0,22162 5,28% 9 98,99 6,35 0,88134 6,41% 0,73662 0,33624 0,27751 -2,62%
M44 4 105,00 4,55 0,79664 4,33% 2 101,15 0,92 0,91% 0,32482 0,53333 -3,67%
M50 13 25,44 2,33 0,04269 9,15% 7 23,37 2,80 0,75220 11,99% 0,65056 0,09417 0,09680 -8,13%
M55 4 56,15 11,67 0,32620 20,78% 4 52,43 4,47 0,29227 8,52% 0,02085 0,57270 1,11429 -6,63%
M54 3 26,33 2,66 0,14355 10,11% 5 24,26 2,14 0,42809 8,83% 0,68469 0,26855 0,39286 -7,87%
M48.1 8 17,76 3,99 0,71690 22,47% 7 20,80 2,75 0,86683 13,23% 0,67895 0,11506 0,12059 17,10%
M48 3 57,33 11,24 0,60477 19,60% 3 76,10 10,03 0,75206 13,19% 0,80149 0,09718 0,20000 32,73%
M40 2 85,75 6,01 7,01% 1 94,00 0,00 0,00% 9,62%
M61 12 65,28 3,46 0,27529 5,31% 6 62,33 3,04 0,07060 4,87% 0,91297 0,09688 0,04148 -4,51%
M63 13 35,48 3,78 0,70224 10,67% 9 34,13 3,19 0,19493 9,35% 0,42908 0,39429 0,35748 -3,79%
M62 8 49,65 2,50 0,46824 5,03% 4 46,98 3,89 0,75319 8,29% 0,65540 0,17421 0,21414 -5,39%
CC 7 1487,42 92,44 0,39990 6,21% 2 1502,60 45,82 3,05% 0,83448 0,88889 1,02%

ESYM 24 15,92 1,52 0,06254 9,53% 18 16,31 1,66 0,29716 10,20% 0,59359 0,43984 0,33154 2,42%
M69 27 34,17 3,20 0,58414 9,36% 19 35,69 2,86 0,02297 8,01% 0,34078 0,10470 0,10874 4,45%
M69.1 28 33,05 2,52 0,34029 7,62% 20 33,81 2,46 0,52833 7,28% 0,69999 0,30111 0,43655 2,31%
M69.2 28 28,93 2,29 0,27380 7,90% 19 29,05 2,50 0,43281 8,61% 0,85242 0,86313 0,75562 0,42%
M65 7 118,29 6,92 0,52810 5,85% 6 118,83 2,71 0,45881 2,28% 0,07175 0,85944 0,83566 0,46%
M66 13 99,85 8,41 0,20635 8,43% 13 94,88 8,33 0,35338 8,78% 0,96639 0,14387 0,20354 -4,97%
M67 22 45,24 2,33 0,70115 5,15% 14 44,24 2,52 0,20037 5,70% 0,72430 0,22979 0,41294 -2,22%
M71A 27 37,56 3,03 0,30951 8,06% 16 36,81 3,34 0,53109 9,08% 0,77106 0,45827 0,52590 -1,98%
PBRM 12 2,87 0,80 0,30144 27,86% 12 2,56 0,92 0,71193 35,72% 0,85913 0,39510 0,55117 -10,61%
M68.1 12 104,63 6,70 0,68179 6,40% 10 105,75 5,37 0,11736 5,08% 0,59878 0,67312 0,92287 1,08%
M70 6 61,75 3,60 0,10406 5,83% 9 59,67 5,02 0,07583 8,41% 0,34537 0,39837 0,77562 -3,37%
M79 6 119,83 3,13 0,93936 2,61% 10 120,70 3,80 0,00324 3,15% 0,99874 0,64598 0,42782 0,72%

Mesures de la mandibule

Variables ANCIEN : HOMMES RECENT-FINAL : HOMMES

Mesures du bloc crânio-facial
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variance test T test U Différence
N moy e.s. p Sh-W coeff var N moy e.s. p Sh-W coeff var p Levene p Student p M-W entre moy

M.I1 11 70,90 4,09 0,61499 5,77% 5 75,18 4,59 0,11488 6,11% 0,50849 0,08202 0,06868 6,04%
M.I13 8 72,08 4,53 0,23739 6,29% 3 69,24 0,88 0,47487 1,27% 0,12375 0,32352 0,27879 -3,94%
M.I12 6 80,88 3,23 0,44004 4,00% 6 82,74 2,87 0,06876 3,47% 0,58577 0,31634 0,48485 2,30%
M.I5 7 85,90 6,13 0,87268 7,14% 2 88,77 7,16 8,06% 0,58644 0,66667 3,35%
M.I4 7 62,11 4,53 0,32022 7,29% 4 63,49 3,95 0,05442 6,22% 0,60871 0,62463 0,64848 2,22%
IMH 7 72,06 4,91 0,78086 6,81% 2 75,42 1,99 2,64% 0,39251 0,33333 4,67%
M.I60 1 97,83 0,00 0,00% 1 94,00 0,00 0,00% -3,91%
M.I42 10 71,01 8,27 0,74890 11,65% 5 69,40 8,89 0,80468 12,81% 0,67394 0,73349 0,95305 -2,27%
M.I48 2 53,33 0,20 0,38% 3 49,42 5,07 0,85518 10,26% 0,37618 0,80000 -7,35%
M.I39 2 50,68 1,48 2,92% 1 52,68 0,00 0,00% 3,95%
M.I58 8 69,68 3,90 0,28519 5,60% 2 79,45 0,78 0,99% 0,00975 0,04444 14,01%
M.I22 17 86,48 2,17 0,06978 2,51% 12 86,67 2,31 0,46198 2,66% 0,78241 0,81611 0,64706 0,23%
M.I24 17 89,55 2,42 0,15859 2,70% 11 89,75 1,43 0,60763 1,59% 0,09079 0,81316 0,88970 0,22%
M.I25 10 83,82 3,44 0,56818 4,10% 5 82,89 2,48 0,17071 2,99% 0,44841 0,60195 0,85914 -1,11%
M.I62 7 90,55 6,61 0,61018 7,30% 6 86,65 3,07 0,69664 3,55% 0,03949 0,21356 0,23427 -4,30%

ATLASLS 10 48,78 3,53 0,17876 7,23% 5 46,20 2,20 0,93666 4,75% 0,20703 0,16194 0,20646 -5,29%
ATLALI 9 44,39 2,25 0,72170 5,07% 5 44,44 1,89 0,70337 4,25% 0,55692 0,96648 0,89810 0,12%
AXM1a 11 35,69 2,68 0,32188 7,51% 5 33,64 2,86 0,72921 8,50% 0,93967 0,18582 0,22115 -5,75%
AXISL 4 51,08 3,61 0,17547 7,07% 4 51,25 3,20 0,04089 6,25% 0,85994 0,94452 1,11429 0,34%
AXISAP 9 47,63 2,14 0,32960 4,50% 0
SCM12 17 39,78 2,59 0,33804 6,51% 15 40,25 2,35 0,20736 5,83% 0,40967 0,59641 0,68198 1,18%
SCM13 18 26,64 1,43 0,35922 5,35% 15 27,47 2,40 0,42119 8,74% 0,06462 0,22513 0,40061 3,13%
SCM11 9 44,49 2,36 0,17520 5,31% 7 42,77 5,39 0,98983 12,60% 0,07363 0,40339 0,46976 -3,86%
CLM1 12 142,67 9,01 0,14285 6,31% 4 143,25 4,79 0,92544 3,34% 0,35806 0,90469 0,77033 0,41%
CLM4 21 10,40 1,46 0,25337 14,03% 14 10,66 1,51 0,50432 14,14% 0,84760 0,61116 0,45379 2,52%
CLM5 21 11,21 1,28 0,54199 11,41% 14 11,31 1,18 0,44966 10,40% 0,90894 0,81664 0,88119 0,89%
CLM6 21 35,19 2,84 0,43853 8,07% 14 35,93 3,00 0,05500 8,35% 0,96352 0,46644 0,30883 2,10%
HM1 12 311,25 10,60 0,41071 3,41% 7 323,71 19,25 0,25293 5,95% 0,01069 0,08374 0,29912 4,00%
HM5 28 21,15 1,35 0,79144 6,38% 27 21,03 1,77 0,00174 8,42% 0,38900 0,77105 0,27996 -0,59%
HM6 28 16,44 1,11 0,03019 6,77% 27 16,30 1,36 0,12235 8,32% 0,18191 0,68644 0,82164 -0,82%
HM7 31 59,06 3,92 0,45044 6,63% 29 58,64 4,10 0,45553 6,99% 0,64955 0,68164 0,48047 -0,72%
HM3 10 47,90 2,77 0,33752 5,78% 7 47,53 2,42 0,48644 5,09% 0,71022 0,77863 0,60088 -0,78%
HM9a 10 41,47 1,64 0,55697 3,96% 10 40,52 1,93 0,90365 4,77% 0,54171 0,25172 0,24745 -2,29%
HM10a 11 44,24 2,26 0,53293 5,10% 13 44,25 2,90 0,98383 6,55% 0,53806 0,98718 0,95469 0,04%
HM4 19 60,43 2,44 0,54606 4,04% 21 61,62 3,89 0,72282 6,31% 0,02266 0,25841 0,18660 1,97%
RM1 14 243,57 7,56 0,43613 3,10% 10 242,60 13,95 0,25449 5,75% 0,03535 0,82762 0,43662 -0,40%
RM2a 15 232,20 8,21 0,28414 3,54% 11 228,27 13,75 0,20407 6,02% 0,09242 0,37169 0,18044 -1,69%
RM4 28 14,56 1,18 0,17888 8,09% 21 14,82 1,47 0,20948 9,91% 0,28619 0,49588 0,50202 1,78%
RM5 28 10,94 0,81 0,42093 7,41% 22 11,34 0,82 0,64143 7,19% 0,80559 0,08912 0,07039 3,67%
Rpm 30 39,98 2,53 0,06761 6,34% 24 39,92 3,02 0,09206 7,57% 0,47452 0,93005 0,97935 -0,17%
RM4.1 22 21,75 1,13 0,06279 5,18% 14 21,54 1,11 0,71557 5,16% 0,98881 0,57168 0,55309 -1,01%
RM5.6 17 32,31 1,72 0,87907 5,32% 20 32,73 1,70 0,74505 5,19% 0,95101 0,45697 0,44168 1,31%
UM1 6 264,33 13,14 0,88057 4,97% 8 275,00 15,72 0,34863 5,72% 0,70979 0,20396 0,18115 4,04%
UM2 8 230,25 9,77 0,50116 4,24% 9 236,78 14,87 0,07006 6,28% 0,12126 0,30859 0,37038 2,84%
UM3 21 32,69 2,65 0,58543 8,10% 16 33,00 2,56 0,39409 7,75% 0,69485 0,72286 0,70498 0,95%
UM14 27 22,83 1,59 0,31571 6,97% 24 22,84 2,07 0,53687 9,08% 0,26720 0,98714 0,80063 0,04%
UM13 26 19,18 1,48 0,25807 7,72% 23 19,63 1,92 0,33155 9,76% 0,13315 0,35983 0,27765 2,34%
SCAPHM1 12 25,45 2,02 0,21824 7,92% 13 25,53 1,88 0,13366 7,37% 0,61021 0,91840 0,93616 0,32%
SCAPHM3 12 15,26 1,35 0,25287 8,86% 14 15,46 1,28 0,75594 8,28% 0,79567 0,70387 0,70451 1,30%
LUNM1 13 17,03 1,49 0,36813 8,72% 13 16,25 1,37 0,71063 8,41% 0,56986 0,17799 0,24278 -4,56%
LUNM3 12 17,06 1,31 0,74149 7,69% 14 16,58 0,94 0,07182 5,66% 0,23866 0,28895 0,17590 -2,81%
TRIM1 7 11,06 1,06 0,15469 9,58% 10 11,45 1,04 0,08925 9,06% 0,87572 0,45794 0,36384 3,55%
TRIM2 7 15,66 0,78 0,85252 4,99% 9 15,52 0,95 0,21655 6,12% 0,85251 0,76575 0,91818 -0,86%
TRAM2 15 22,07 1,88 0,08014 8,52% 12 22,48 1,97 0,01568 8,77% 0,46441 0,59413 0,64830 1,82%
TRAM3 13 16,42 1,60 0,57657 9,77% 10 15,86 1,74 0,53301 10,95% 0,80900 0,43571 0,44581 -3,38%
CAPIM1 15 22,89 1,35 0,26875 5,89% 9 22,63 0,92 0,35288 4,08% 0,34594 0,62457 0,90702 -1,11%
CAPM3 14 19,54 1,65 0,42380 8,42% 9 19,56 1,51 0,21933 7,70% 0,85838 0,98530 0,92630 0,06%
HAMM1 10 21,53 1,48 0,78867 6,89% 10 21,22 1,25 0,08166 5,87% 0,92558 0,61898 0,91180 -1,44%
HAMM3 9 21,77 2,18 0,96802 10,01% 9 21,78 1,75 0,66682 8,05% 0,66860 0,99064 0,93143 0,05%
mc1M2.1 9 45,96 1,15 0,66391 2,50% 17 46,22 2,55 0,82902 5,52% 0,06120 0,77373 0,87408 0,57%
mc2M2.1 12 67,32 2,95 0,79433 4,39% 15 67,91 3,81 0,12007 5,61% 0,30296 0,65982 1,01913 0,89%
mc3M2.1 15 67,31 3,35 0,10049 4,98% 13 67,90 3,60 0,83377 5,30% 0,95085 0,65516 0,46720 0,88%
mc4M2.1 6 56,30 1,95 0,22324 3,47% 13 55,96 2,82 0,27478 5,03% 0,74072 0,79453 0,46705 -0,60%
mc5M2.1 8 52,54 1,67 0,16407 3,18% 11 51,79 3,22 0,39612 6,22% 0,03607 0,55861 0,90389 -1,42%

Mesures du squelette infra-crânien

Indices crâniens et mandibulaires

Variables ANCIEN : HOMMES RECENT-FINAL : HOMMES
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variance test T test U Différence
N moy e.s. p Sh-W coeff var N moy e.s. p Sh-W coeff var p Levene p Student p M-W entre moy

FM1 4 448,75 8,30 0,63054 1,85% 2 466,00 22,63 4,86% 0,21149 0,26667 3,84%
FM2 4 444,75 7,59 0,77129 1,71% 2 463,00 21,21 4,58% 0,16651 0,26667 4,10%
FM4 7 421,71 15,80 0,29848 3,75% 3 439,67 14,57 0,26296 3,31% 0,79141 0,13179 0,11667 4,26%
FM6 32 30,26 2,35 0,20548 7,76% 25 29,72 1,95 0,70053 6,57% 0,67639 0,36250 0,34140 -1,77%
FM7 33 26,25 1,89 0,12442 7,20% 25 26,29 1,34 0,11930 5,09% 0,08239 0,93312 0,83952 0,14%
FM8 31 88,53 4,65 0,65134 5,26% 25 88,12 4,28 0,14443 4,86% 0,80804 0,73417 0,74366 -0,47%
FM10A 30 26,57 1,77 0,64285 6,65% 18 26,02 1,78 0,66365 6,84% 0,78512 0,30528 0,32546 -2,06%
FM9A 31 32,15 1,94 0,56998 6,05% 18 31,97 1,98 0,70227 6,18% 0,83841 0,75831 0,86147 -0,56%
FM15 18 32,47 2,13 0,23051 6,57% 14 31,60 1,75 0,01502 5,52% 0,10801 0,22487 0,28335 -2,69%
FM19 9 46,89 2,25 0,26892 4,79% 14 45,44 1,97 0,11174 4,34% 0,72813 0,11855 0,20100 -3,08%
FM18 7 46,70 2,30 0,56894 4,92% 11 44,83 1,47 0,14229 3,27% 0,38097 0,04956 0,08534 -4,01%
FM21 11 79,09 3,56 0,00784 4,50% 9 79,13 4,46 0,66085 5,64% 0,80811 0,98138 0,55163 0,05%
FM22 17 63,24 3,15 0,34023 4,98% 12 64,08 2,35 0,30920 3,67% 0,59845 0,44481 0,52678 1,32%
PM1 18 44,03 2,49 0,42635 5,65% 8 43,78 3,68 0,24778 8,40% 0,08945 0,83840 0,68318 -0,57%
PM2 21 46,59 2,68 0,21816 5,75% 9 45,32 3,43 0,01698 7,58% 0,75447 0,28604 0,22636 -2,71%
PM3 21 21,20 1,34 0,47510 6,32% 10 20,92 1,21 0,82835 5,78% 0,78697 0,58603 0,60322 -1,30%
TM1 6 364,50 16,94 0,25179 4,65% 5 372,00 9,14 0,74471 2,46% 0,06935 0,40004 0,66234 2,06%
TM8a 29 37,67 1,93 0,36938 5,13% 16 37,69 2,51 0,34893 6,67% 0,23812 0,97808 0,82373 0,05%
TM9a 29 24,12 2,07 0,51221 8,58% 15 23,67 2,37 0,26951 10,01% 0,20573 0,51809 0,49253 -1,87%
TM10b 23 76,61 3,10 0,05169 4,05% 17 76,03 4,08 0,56238 5,37% 0,21458 0,61244 0,55139 -0,76%
TM3 14 74,79 3,66 0,29394 4,89% 10 74,24 2,34 0,33792 3,15% 0,35700 0,68302 0,50801 -0,73%
TM6 14 49,04 3,62 0,11277 7,38% 17 50,17 2,36 0,62354 4,71% 0,07438 0,30198 0,46828 2,31%
FiM42.a 15 25,57 1,54 0,11445 6,03% 15 26,23 2,19 0,19921 8,34% 0,04499 0,34309 0,56677 2,61%
FiM1 7 353,43 12,47 0,97461 3,53% 0
FiM2 16 16,06 1,56 0,65720 9,69% 11 16,58 1,55 0,81589 9,36% 0,74350 0,39609 0,45095 3,27%
FiM3 16 11,50 1,16 0,00323 10,07% 11 12,35 1,21 0,48651 9,82% 0,64566 0,07930 0,05008 7,35%
FiM4 15 44,20 2,83 0,88198 6,41% 10 47,15 4,80 0,48542 10,17% 0,14130 0,06487 0,04752 6,67%
TALM1 20 52,03 2,81 0,38281 5,40% 24 51,97 3,95 0,30673 7,59% 0,18773 0,95234 0,66591 -0,12%
TALM2 19 44,72 3,15 0,25202 7,05% 25 43,07 2,80 0,02829 6,50% 0,73613 0,07486 0,08812 -3,68%
TALM3.1 15 31,43 1,52 0,14308 4,84% 19 31,22 1,62 0,26304 5,18% 0,72500 0,69925 0,78425 -0,68%
CALM1 16 81,50 4,50 0,22877 5,52% 17 81,23 4,47 0,22493 5,50% 0,75314 0,86357 1,01417 -0,33%
CALM1a 15 75,49 4,27 0,49257 5,66% 18 75,76 4,64 0,30590 6,12% 0,59188 0,86466 0,76177 0,36%
CALM4 17 37,37 2,10 0,12802 5,61% 19 37,47 2,30 0,82564 6,15% 0,97682 0,88967 1,00000 0,28%
CALM7 19 43,21 3,15 0,06533 7,29% 20 44,21 2,54 0,97141 5,75% 0,47951 0,28115 0,16608 2,31%
CALM8 17 32,55 1,59 0,56762 4,90% 19 31,88 3,09 0,84337 9,69% 0,02366 0,42904 0,34616 -2,05%
NAVM1 10 38,76 2,70 0,92807 6,96% 12 39,99 1,77 0,45018 4,42% 0,39462 0,21240 0,15933 3,18%
NAVM2 13 28,92 1,88 0,66111 6,51% 13 28,68 2,60 0,27553 9,05% 0,52389 0,79097 0,64985 -0,82%
CUNM1 12 26,18 1,22 0,03393 4,66% 8 25,74 1,37 0,08187 5,33% 0,58484 0,46400 0,52081 -1,67%
CUNM7 12 32,04 0,94 0,06959 2,94% 7 32,01 1,47 0,85814 4,60% 0,27018 0,96089 0,83695 -0,09%
CUBM1 12 36,25 2,19 0,86044 6,03% 12 36,38 2,39 0,46818 6,58% 0,82503 0,89490 0,88739 0,34%
CUBM3 11 23,82 1,13 0,64427 4,76% 13 23,61 1,49 0,25271 6,32% 0,78150 0,70544 0,69051 -0,88%
MTI 15 62,28 3,38 0,73060 5,43% 14 62,18 3,25 0,49220 5,23% 0,81258 0,93507 1,01714 -0,16%
MTII 6 74,65 3,23 0,37580 4,33% 11 74,35 5,10 0,61133 6,86% 0,29142 0,90022 0,73255 -0,40%
MTIII 4 72,65 1,84 0,56590 2,53% 6 69,75 4,77 0,92478 6,84% 0,22962 0,28690 0,25714 -3,99%
MTIV 7 70,24 1,08 0,45865 1,54% 8 68,36 3,82 0,18825 5,59% 0,03539 0,23190 0,46340 -2,68%
MTV 12 69,35 3,33 0,70485 4,81% 7 67,86 4,01 0,80435 5,91% 0,86095 0,39391 0,38446 -2,15%
STATUH 12 164,73 4,17 0,41071 2,53% 7 169,63 7,57 0,25293 4,46% 0,01069 0,08374 0,29912 2,97%
STATUF 4 168,55 2,37 0,63054 1,40% 2 173,47 6,45 3,72% 0,21149 0,26667 2,92%

ROBHUM 12 19,21 0,87 0,08597 4,51% 7 18,16 0,97 0,36929 5,35% 0,95352 0,02628 0,04493 -5,45%
DIAHUM 28 77,77 3,65 0,21260 4,69% 26 77,73 6,51 0,30647 8,38% 0,00026 0,97349 0,96577 -0,06%
ROBRAD 12 16,21 0,90 0,78720 5,55% 10 16,32 1,25 0,87483 7,68% 0,23612 0,81405 0,72234 0,68%
DIARAD 28 75,38 5,93 0,15376 7,86% 21 76,85 6,93 0,16802 9,02% 0,55256 0,42847 0,48931 1,95%
ROBULN 8 13,91 1,18 0,46098 8,49% 9 14,14 1,04 0,22187 7,35% 0,74122 0,67663 0,88836 1,65%
ROBFEM 4 20,00 0,36 0,04374 1,81% 2 18,80 1,06 5,66% 0,08882 0,13333 -5,99%
IPILAST 32 115,88 10,65 0,26316 9,19% 24 113,46 9,24 0,65445 8,14% 0,63061 0,37749 0,36982 -2,09%
IPLATY 30 82,86 6,19 0,01733 7,46% 18 81,64 7,17 0,74878 8,78% 0,61356 0,53866 0,57608 -1,46%
ITETFEM 7 100,23 0,92 0,13120 0,92% 11 100,46 1,37 0,35735 1,37% 0,16559 0,69413 0,65900 0,24%
ROBTIB 6 21,14 0,70 0,65755 3,31% 5 20,63 1,18 0,94865 5,74% 0,25586 0,39451 0,53680 -2,42%
ICNEM 29 64,18 6,35 0,86368 9,90% 15 62,95 5,06 0,96996 8,03% 0,40064 0,51963 0,49253 -1,92%

Mesures du squelette infra-crânien (suite)

Indices infra-crâniens

Variables ANCIEN : HOMMES RECENT-FINAL : HOMMES



602

variance test T test U Différence
N moy e.s. p Sh-W coeff var N moy e.s. p Sh-W coeff var p Levene p Student p M-W entre moy

M1 4 180,50 13,03 0,77226 7,22% 6 180,17 6,71 0,04996 3,72% 0,07956 0,95832 1,08571 -0,18%
M3 4 173,75 10,01 0,99416 5,76% 6 181,67 10,56 0,51593 5,81% 0,76286 0,27032 0,35238 4,56%
M8 3 141,33 9,07 0,75630 6,42% 8 138,88 6,53 0,53077 4,71% 0,62365 0,62504 0,77576 -1,74%
M12 4 107,00 4,69 0,92523 4,38% 6 106,83 5,08 0,01096 4,75% 0,97750 0,95956 0,76190 -0,16%
M20 2 115,08 2,27 1,98% 3 120,11 2,57 0,09832 2,14% 0,11242 0,20000 4,37%
M17 0 2 143,00 1,41 0,99%
M2 2 180,50 0,71 0,39% 8 173,63 11,90 0,61099 6,86% 0,45740 0,71111 -3,81%
M5 0 2 102,50 9,19 8,97%
M9 1 98,00 0,00 9 93,78 3,27 0,21666 3,49% -4,31%
M10 2 116,00 2,83 2,44% 6 117,00 4,38 0,08181 3,75% 0,77854 1,14286 0,86%
M13(1) 2 118,50 9,19 7,76% 3 126,33 4,04 0,72623 3,20% 0,26336 0,40000 6,61%
M13 0 3 103,67 4,04 0,72623 3,90%
M7 1 36,50 0,00 0,00% 2 38,40 0,14 0,37% 5,21%
M16 2 29,65 1,77 5,96% 2 28,10 1,98 7,05% 0,49572 0,66667 -5,23%
M29 5 112,60 6,47 0,32502 5,75% 12 111,00 4,39 0,57917 3,96% 0,13367 0,55912 0,50582 -1,42%
M30 4 111,75 8,50 0,10992 7,61% 8 113,25 5,15 0,42498 4,55% 0,34189 0,70743 0,68283 1,34%
M31 3 98,33 6,66 0,58267 6,77% 4 99,75 8,50 0,27236 8,52% 0,21290 0,82182 0,62857 1,44%
M26 5 126,60 9,21 0,43674 7,27% 11 128,00 5,46 0,96860 4,26% 0,09037 0,70621 0,58333 1,11%
M27 5 125,20 7,01 0,71704 5,60% 8 130,13 7,59 0,47518 5,83% 0,48740 0,26671 0,35431 3,93%
M28 2 116,50 4,95 4,25% 5 125,60 7,60 0,21774 6,05% 0,18876 0,19048 7,81%
M24 1 303,00 0,00 3 320,00 4,58 0,63689 1,43% 5,61%
M41B 4 30,88 3,33 0,05275 10,77% 6 32,53 1,52 0,33428 4,68% 0,00018 0,30927 0,60952 5,37%
M41C 3 48,83 5,30 0,73910 10,85% 7 47,97 5,58 0,96069 11,63% 0,83463 0,82638 1,00000 -1,76%
hzy 6 41,90 2,40 0,05296 5,74% 13 43,39 2,61 0,06168 6,03% 0,99074 0,25287 0,17912 3,56%
M46 1 98,20 0,00 3 95,17 3,62 0,13211 3,80% -3,09%
M45 0 1 125,00 0,00
M51 0 7 40,61 1,67 0,68434 4,11%
M52 1 30,00 0,00 7 31,00 2,20 0,80564 7,09% 3,33%
M43.1 0 8 95,31 2,54 0,05282 2,66%
M44 0 3 95,97 0,91 0,75630 0,95%
M50 2 24,00 0,00 0,00% 8 22,75 3,18 0,74004 13,97% 0,60926 0,40000 -5,21%
M55 1 42,00 0,00 4 48,65 3,44 0,95120 7,07% 15,83%
M54 2 25,75 1,06 4,12% 4 24,63 3,86 0,33353 15,66% 0,72039 1,20000 -4,37%
M48.1 2 13,50 1,41 10,48% 6 18,25 2,89 0,46385 15,84% 0,07477 0,14286 35,19%
M48 0 4 64,95 5,68 0,30118 8,75%
M40 0 3 76,83 9,70 0,14782 12,62%
M61 2 66,35 2,33 3,52% 8 62,93 4,34 0,83727 6,90% 0,32670 0,40000 -5,16%
M63 2 35,35 2,33 6,60% 7 33,51 2,30 0,55472 6,88% 0,35440 0,50000 -5,19%
M62 1 50,00 0,00 5 45,22 2,92 0,16034 6,45% -9,56%
CC 1 1286,80 0,00 1 1527,03 0,00 18,67%

ESYM 16 14,25 1,30 0,33494 9,15% 12 14,79 1,30 0,14021 8,82% 0,90052 0,28679 0,30153 3,80%
M69 14 30,09 3,78 0,60711 12,57% 9 33,30 4,45 0,38953 13,35% 0,85359 0,07781 0,08319 10,66%
M69.1 16 28,14 2,61 0,09837 9,29% 12 29,73 1,96 0,96317 6,58% 0,37564 0,08939 0,07354 5,65%
M69.2 13 24,07 3,64 0,39002 15,14% 13 25,79 1,41 0,75240 5,48% 0,00285 0,12495 0,10143 7,16%
M65 4 119,75 4,03 0,30355 3,37% 1 125,00 0,00 4,38%
M66 6 89,67 7,34 0,92918 8,19% 8 88,79 7,75 0,37494 8,73% 0,77250 0,83365 0,85181 -0,98%
M67 11 42,12 2,12 0,11936 5,03% 10 43,86 2,78 0,36779 6,33% 0,47208 0,12056 0,22302 4,14%
M71A 8 36,16 2,70 0,17966 7,48% 11 34,00 2,43 0,87613 7,15% 0,95993 0,08537 0,12884 -5,98%
PBRM 6 1,84 0,44 0,55565 23,82% 3 2,03 0,72 0,13211 35,58% 0,22828 0,62840 0,54762 10,41%
M68.1 6 100,67 5,13 0,84411 5,09% 3 98,33 3,79 0,25297 3,85% 0,65025 0,51229 0,38095 -2,32%
M70 3 60,00 6,06 10,10% 3 55,00 2,00 1,00000 3,64% 0,06816 0,24641 0,40000 -8,33%
M79 3 117,67 8,62 0,67875 7,33% 3 124,17 5,84 0,66780 4,70% 0,51521 0,34042 0,40000 5,52%

Variables
ANCIEN : FEMMES RECENT-FINAL : FEMMES

Mesures du bloc crânio-facial

Mesures de la mandibule
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variance test T test U Différence
N moy e.s. p Sh-W coeff var N moy e.s. p Sh-W coeff var p Levene p Student p M-W entre moy

M.I1 2 80,42 6,26 7,78% 3 77,80 5,30 0,97335 6,82% 0,64534 0,80000 -3,26%
M.I13 0 6 68,36 2,91 0,64234 4,25%
M.I12 0 6 80,77 1,41 0,70622 1,75%
M.I5 1 85,32 0,00 3 90,16 3,44 0,97454 3,81% 5,68%
M.I4 2 62,49 3,32 5,31% 1 62,93 0,00 0,70%
IMH 1 73,68 0,00 1 72,95 0,00 -1,00%
M.I60 0 2 97,21 7,84 8,06%
M.I42 0 7 76,42 5,87 0,74444 7,68%
M.I48 1 59,52 0,00 4 51,17 11,08 0,60910 21,65% -14,04%
M.I39 0 1 45,76 0,00
M.I58 1 67,40 0,00 5 72,83 3,57 0,30556 4,90% 8,06%
M.I22 5 89,15 5,64 0,92339 6,33% 11 87,31 3,72 0,97736 4,26% 0,43369 0,44666 0,50962 -2,06%
M.I24 4 88,33 3,75 0,66621 4,24% 8 87,23 5,37 0,89219 6,16% 0,47631 0,72346 0,68283 -1,25%
M.I25 2 83,60 4,34 5,19% 4 79,68 4,68 0,11758 5,87% 0,38072 0,80000 -4,69%
M.I62 3 85,75 2,41 0,15303 2,81% 1 75,20 0,00 -12,30%

ATLASLS 4 48,00 2,55 0,67742 5,31% 3 47,73 2,19 0,43912 4,60% 0,92092 0,89063 0,85714 -0,56%
ATLALI 4 41,43 1,41 0,97240 3,40% 3 46,47 1,75 0,55424 3,76% 0,70664 0,00811 0,05714 12,17%
AXM1a 4 33,03 1,18 0,24976 3,59% 3 33,73 0,93 0,52028 2,75% 0,36518 0,43347 0,40000 2,14%
AXISL 1 48,50 0,00 0
AXISAP 3 47,57 2,71 5,70% 1 49,00 0,00 3,01%
SCM12 7 36,09 2,76 0,68107 7,66% 7 37,36 1,61 0,25077 4,32% 0,25848 0,31397 0,38287 3,52%
SCM13 7 24,39 1,44 0,11590 5,91% 9 24,59 1,44 0,93018 5,86% 0,66496 0,78376 0,91818 0,83%
SCM11 3 37,73 1,10 0,17362 2,92% 3 40,50 0,50 1,00000 1,23% 0,13673 0,01666 0,10000 7,33%
CLM1 2 135,25 12,37 9,15% 1 133,00 0,00 -1,66%
CLM4 6 9,65 0,49 0,40784 5,07% 4 9,98 1,98 0,65764 19,82% 0,00173 0,70235 0,91429 3,37%
CLM5 6 9,87 0,99 0,06771 10,05% 4 10,35 1,11 0,05094 10,74% 0,97856 0,49132 0,47619 4,90%
CLM6 6 31,83 2,14 0,08479 6,71% 4 33,75 4,19 0,64997 12,42% 0,36262 0,36233 0,35238 6,02%
HM1 2 290,50 17,68 6,09% 1 270,00 0,00 -7,06%
HM5 10 19,49 1,20 0,83256 6,15% 15 19,54 1,54 0,00770 7,86% 0,68895 0,93173 0,80654 0,26%
HM6 10 15,03 1,86 0,74442 12,38% 15 14,55 1,07 0,08403 7,39% 0,04366 0,42417 0,46115 -3,17%
HM7 12 53,33 4,05 0,04326 7,60% 14 52,82 2,51 0,58704 4,75% 0,00497 0,69744 0,78101 -0,96%
HM3 2 44,00 4,24 9,64% 2 46,10 2,97 6,44% 0,62422 0,66667 4,77%
HM9a 2 35,50 4,95 13,94% 2 36,55 3,61 9,87% 0,83101 0,66667 2,96%
HM10a 2 41,00 4,24 10,35% 2 42,20 1,70 4,02% 0,74600 1,33333 2,93%
HM4 6 52,82 3,51 0,59369 6,65% 10 53,87 2,04 0,67511 3,78% 0,35822 0,45559 0,36763 1,99%
RM1 3 225,00 5,00 1,00000 2,22% 2 217,00 8,49 3,91% 0,26304 0,40000 -3,56%
RM2a 3 214,33 3,06 0,63689 1,43% 2 205,50 7,78 3,78% 0,15613 0,20000 -4,12%
RM4 10 13,90 1,13 0,98910 8,15% 6 13,75 0,47 0,89913 3,43% 0,07572 0,76465 0,63536 -1,08%
RM5 9 9,98 0,90 0,12240 8,99% 6 10,20 0,84 0,44389 8,20% 0,61984 0,63761 0,68891 2,23%
Rpm 11 37,00 3,29 0,47086 8,88% 8 36,50 2,14 0,27365 5,86% 0,46901 0,71232 0,59988 -1,35%
RM4.1 6 19,97 1,01 0,02934 5,07% 6 20,05 1,25 0,78110 6,24% 0,45394 0,90165 0,93723 0,42%
RM5.6 5 29,16 2,26 0,43072 7,75% 8 29,63 2,19 0,63308 7,41% 0,84111 0,72007 0,72416 1,59%
UM1 4 247,75 10,21 0,99007 4,12% 3 239,67 5,86 0,32755 2,44% 0,33381 0,27974 0,22857 -3,26%
UM2 3 211,67 6,11 0,63689 2,89% 5 207,00 5,00 0,11851 2,42% 0,81054 0,28106 0,25000 -2,20%
UM3 8 30,00 2,00 0,97541 6,67% 10 30,60 2,01 0,00387 6,57% 0,91556 0,53728 0,45976 2,00%
UM14 9 20,89 2,23 0,13190 10,66% 15 20,94 1,68 0,04519 8,02% 0,51854 0,94961 0,86091 0,24%
UM13 9 17,52 1,55 0,06928 8,82% 14 17,85 1,70 0,87700 9,53% 0,63985 0,64547 0,92630 1,87%
SCAPHM1 4 25,55 2,47 0,72439 9,66% 6 23,30 1,35 0,78458 5,82% 0,36922 0,09675 0,17143 -8,81%
SCAPHM3 5 14,90 1,26 0,16026 8,44% 6 14,23 1,10 0,63766 7,72% 0,93341 0,37189 0,42857 -4,47%
LUNM1 4 15,20 2,02 0,31645 13,32% 8 14,76 1,44 0,23984 9,73% 0,63504 0,66696 0,80808 -2,92%
LUNM3 4 15,83 0,97 0,99645 6,13% 8 15,19 0,76 0,90653 5,02% 0,58003 0,24293 0,36768 -3,99%
TRIM1 2 10,20 0,28 2,77% 4 11,50 1,00 0,00124 8,70% 0,16231 0,26667 12,75%
TRIM2 1 15,50 0,00 3 14,67 0,29 1,97% -5,38%
TRAM2 3 21,77 0,67 0,58267 3,06% 3 21,60 0,69 3,21% 0,84604 0,77882 1,00000 -0,77%
TRAM3 3 15,67 0,71 0,68777 4,53% 3 14,67 1,15 7,87% 0,26842 0,27036 0,40000 -6,38%
CAPIM1 5 21,32 1,51 0,21688 7,10% 4 20,05 0,95 0,47006 4,76% 0,15918 0,18976 0,19048 -5,96%
CAPM3 3 20,10 0,36 0,53674 1,79% 4 17,40 1,07 0,00990 6,15% 0,16572 0,00927 0,05714 -13,43%
HAMM1 3 20,07 1,07 0,08934 5,33% 5 20,04 1,99 0,41059 9,91% 0,70053 0,98390 0,78571 -0,13%
HAMM3 4 22,00 0,78 0,78457 3,54% 5 20,42 1,70 0,46395 8,31% 0,08125 0,13184 0,06349 -7,18%
mc1M2.1 3 45,70 3,65 0,44875 7,99% 7 42,64 1,65 0,30540 3,86% 0,07404 0,09208 0,11667 -6,69%
mc2M2.1 2 64,25 1,77 2,75% 4 62,93 3,03 0,73511 4,82% 0,61047 0,80000 -2,06%
mc3M2.1 3 61,83 3,18 5,14% 5 61,54 2,90 0,85405 4,72% 0,82344 0,89776 1,00000 -0,47%
mc4M2.1 2 54,25 0,35 0,65% 5 52,76 2,14 0,00795 4,06% 0,39675 0,19048 -2,75%
mc5M2.1 2 50,75 2,47 4,88% 4 47,30 0,84 0,40164 1,77% 0,04991 0,13333 -6,80%

Indices crâniens et mandibulaires

Variables
ANCIEN : FEMMES RECENT-FINAL : FEMMES

Mesures du squelette infra -crânien
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variance test T test U Différence
N moy e.s. p Sh-W coeff var N moy e.s. p Sh-W coeff var p Levene p Student p M-W entre moy

FM1 1 387,00 0,00 3 411,00 16,09 0,79405 3,92% 6,20%
FM2 1 381,00 0,00 2 410,00 22,63 5,52% 7,61%
FM4 2 393,50 37,48 9,52% 1 382,00 0,00 0,00% -2,92%
FM6 15 26,93 2,47 0,29668 9,17% 15 26,93 2,10 0,45152 7,81% 0,53790 0,99371 0,87019 -0,02%
FM7 15 23,33 1,27 0,12832 5,43% 15 23,75 1,53 0,98464 6,43% 0,46101 0,41178 0,46096 1,83%
FM8 15 78,73 4,59 0,26332 5,83% 15 79,70 4,13 0,99659 5,18% 0,69582 0,54920 0,71297 1,23%
FM10A 11 23,28 1,40 0,32727 6,03% 13 23,56 1,40 0,92553 5,96% 0,91424 0,63163 0,77621 1,20%
FM9A 11 30,43 1,72 0,00875 5,66% 13 30,40 1,58 0,18058 5,20% 0,79694 0,96813 0,60847 -0,09%
FM15 8 26,63 1,92 0,40969 7,22% 11 28,06 1,76 0,00010 6,26% 0,33263 0,10825 0,23754 5,40%
FM19 6 40,33 1,97 0,03277 4,88% 6 41,97 1,70 0,02934 4,06% 0,88234 0,15502 0,09307 4,05%
FM18 5 40,00 2,24 0,99980 5,59% 6 41,58 1,46 0,51874 3,52% 0,45697 0,19043 0,17749 3,96%
FM21 1 68,50 0,00 2 72,00 1,41 1,96% 5,11%
FM22 0 4 56,75 3,10 0,53808 5,45%
PM1 5 38,54 2,98 0,57718 7,74% 7 39,40 1,70 0,90634 4,32% 0,10423 0,53787 0,75505 2,23%
PM2 6 39,62 2,53 0,57571 6,39% 6 40,48 1,37 0,81885 3,39% 0,38140 0,47770 0,30952 2,19%
PM3 7 18,89 1,80 0,65986 9,55% 9 19,70 1,24 0,79795 6,29% 0,21383 0,30172 0,46976 4,31%
TM1 4 343,25 15,24 0,26244 4,44% 0
TM8a 9 32,64 2,48 0,73260 7,59% 10 31,26 1,60 0,96263 5,12% 0,17388 0,16181 0,21102 -4,24%
TM9a 8 22,16 1,91 0,19234 8,64% 11 21,35 1,95 0,29382 9,12% 0,79664 0,38125 0,27229 -3,65%
TM10b 7 66,93 5,23 0,21488 7,82% 10 67,50 4,35 0,90735 6,45% 0,49270 0,80942 0,81253 0,85%
TM3 1 61,00 0,00 5 67,20 3,40 0,47300 5,06% 10,16%
TM6 4 43,25 2,63 0,12300 6,08% 4 44,38 2,50 0,45673 5,62% 0,58694 0,55771 0,48571 2,60%
FiM42.a 6 21,72 1,52 0,32779 7,02% 5 23,24 0,81 0,50226 3,48% 0,23430 0,07638 0,12554 7,01%
FiM1 2 329,50 2,12 0,64% 0
FiM2 6 14,77 0,54 0,13004 3,65% 4 14,60 0,59 0,34756 4,03% 0,58911 0,65604 0,76190 -1,13%
FiM3 6 10,95 1,05 0,09762 9,56% 4 10,75 2,02 0,49230 18,80% 0,17276 0,84031 0,76190 -1,83%
FiM4 6 41,67 2,34 0,00193 5,61% 4 41,25 2,63 0,36900 6,38% 0,75939 0,79898 0,60952 -1,00%
TALM1 9 46,20 3,41 0,31308 7,39% 8 47,65 2,72 0,71749 5,72% 0,40927 0,35274 0,27659 3,14%
TALM2 8 37,85 1,33 0,03668 3,51% 9 37,96 2,33 0,09709 6,13% 0,25775 0,91169 0,74299 0,28%
TALM3.1 8 26,63 3,02 0,18219 11,35% 8 29,25 1,83 0,32410 6,26% 0,41271 0,05418 0,02067 9,86%
CALM1 8 69,69 2,22 0,40606 3,18% 7 74,47 3,30 0,97491 4,44% 0,40484 0,00540 0,00591 6,86%
CALM1a 7 65,14 2,27 0,26160 3,48% 8 69,55 2,81 0,36644 4,04% 0,78143 0,00567 0,00932 6,77%
CALM4 7 32,29 3,68 0,00402 11,41% 9 33,51 1,94 0,40440 5,80% 0,06377 0,40378 0,25227 3,80%
CALM7 7 38,14 2,54 0,19013 6,67% 7 37,80 1,13 0,21724 2,99% 0,01382 0,75025 0,90152 -0,90%
CALM8 6 27,92 1,74 0,04272 6,25% 7 27,34 1,58 0,04822 5,77% 0,73670 0,54597 0,94522 -2,06%
NAVM1 2 36,00 1,41 3,93% 2 36,95 1,06 2,87% 0,52662 0,66667 2,64%
NAVM2 2 25,00 2,83 11,31% 3 24,40 1,15 0,41733 4,73% 0,75037 1,20000 -2,40%
CUNM1 3 23,63 1,86 0,20595 7,86% 6 24,08 1,36 0,91062 5,63% 0,43656 0,68747 0,90476 1,90%
CUNM7 3 29,70 2,29 0,33578 7,70% 6 29,95 1,83 0,61993 6,10% 0,63610 0,86258 1,09524 0,84%
CUBM1 5 32,94 3,89 0,54232 11,82% 8 32,84 1,60 0,15751 4,88% 0,10087 0,94758 0,83294 -0,31%
CUBM3 5 22,26 2,20 0,50586 9,90% 9 20,40 1,61 0,54293 7,88% 0,98715 0,09300 0,11189 -8,36%
MTI 3 57,13 4,41 0,57141 7,72% 8 56,24 3,57 0,00937 6,35% 0,68632 0,73396 0,92121 -1,57%
MTII 1 69,20 0,00 4 65,23 3,04 0,98939 4,65% -5,74%
MTIII 3 64,83 4,86 0,43602 7,50% 3 60,20 4,01 0,83501 6,67% 0,63359 0,27198 0,40000 -7,15%
MTIV 2 59,60 0,57 0,95% 4 61,48 4,05 0,82961 6,58% 0,57128 0,53333 3,15%
MTV 1 60,00 0,00 5 61,14 3,50 0,87660 5,72% 1,90%
STATUH 2 154,45 7,41 4,80% 1 145,86 0,00 -5,56%
STATUF 1 148,00 0,00 3 154,91 4,63 0,79405 2,99% 4,67%

ROBHUM 2 18,56 0,82 4,40% 1 18,52 0,00 -0,24%
DIAHUM 10 77,04 7,68 0,85551 9,97% 15 74,69 5,50 0,59300 7,36% 0,32834 0,38000 0,42838 -3,06%
ROBRAD 3 16,75 0,63 0,80948 3,74% 2 17,05 0,02 0,09% 0,56039 0,80000 1,82%
DIARAD 9 72,37 5,38 0,43579 7,43% 6 74,25 6,53 0,15338 8,80% 0,46354 0,55257 0,52867 2,60%
ROBULN 3 14,02 0,78 0,43099 5,55% 5 14,89 0,87 0,80915 5,84% 0,69275 0,20853 0,25000 6,16%
ROBFEM 1 19,38 0,00 3 18,72 0,88 0,51425 4,71% -3,43%
IPILAST 15 115,57 10,01 0,35683 8,66% 15 113,82 11,84 0,86159 10,40% 0,75649 0,66601 0,46096 -1,51%
IPLATY 11 76,58 3,52 0,31484 4,60% 13 77,62 4,94 0,05973 6,36% 0,76056 0,56402 0,36070 1,36%
ITETFEM 5 101,56 2,94 0,91024 2,90% 6 100,93 2,22 0,00983 2,20% 0,66590 0,69409 0,66234 -0,62%
ROBTIB 3 20,43 0,65 0,18321 3,16% 0
ICNEM 8 68,59 7,25 0,50370 10,57% 10 68,76 5,65 0,31665 8,21% 0,41869 0,95586 0,89675 0,25%

Mesures du squelette infra -crânien (suite)

Indices infra -crâniens

Variables
ANCIEN : FEMMES RECENT-FINAL : FEMMES
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p
N moy N moy N moy N moy N moy ANOVA N moy

M 1 8 195,25 3 185,67 4 193,25 4 194,75 7 190,57 0,26791 1 189,00
M 3 7 188,00 4 176,50 4 185,75 4 188,25 6 183,00 0,07463 1 181,00
M 8 5 139,00 2 137,00 2 144,00 3 128,33 5 138,20 0,05422 1 131,00
M 12 3 111,67 3 111,00 2 106,00 3 101,67 4 111,00 0,14902 1 111,00
M 20 2 118,94 1 121,89 3 120,00 0 4 116,64 0,92842 1 122,92
M 17 0 1 145,00 1 146,00 1 131,00 2 130,50
M 2 6 185,00 3 171,33 4 185,75 3 168,00 6 175,00 0,04420 1 162,00
M 5 0 1 105,00 1 100,00 1 103,00 2 94,00
M 9 6 94,33 4 97,00 4 95,50 2 95,00 5 103,80 0,09482 1 92,00
M 10 7 115,86 3 124,33 4 117,50 1 118,00 4 126,25 0,09695
M 13(1) 3 125,33 1 124,00 3 123,33 1 114,00 3 128,33 0,17623 1 121,00
M 13 1 94,00 0 2 102,50 0 2 102,50
M 7 0 1 34,00 1 35,00 1 39,10 3 36,67
M 16 0 1 30,40 1 29,00 1 29,30 2 31,75
M 29 7 115,71 4 115,75 4 113,25 5 112,50 10 114,00 0,74780 1 108,00
M 30 12 120,17 5 121,20 5 120,40 4 123,25 6 122,33 0,88459 1 119,00
M 31 3 101,67 4 97,38 4 102,70 2 99,00 3 99,00 0,56578 1 103,00
M 26 7 132,86 3 133,33 4 131,00 5 128,40 10 133,20 0,55428 1 124,00
M 27 8 131,25 5 137,20 5 134,00 4 136,75 6 138,50 0,30175 1 133,00
M 28 5 123,40 4 113,25 3 119,00 2 119,50 3 116,67 0,14717 1 125,00
M 24 2 316,50 1 327,00 3 317,00 0 3 321,33 0,94788
M 41B 4 38,55 5 33,72 1 36,60 3 30,00 5 38,40 0,04057
M 41C 1 55,50 5 47,58 1 55,40 3 44,67 4 49,00 0,49571
hzy 12 47,33 5 43,98 7 43,00 5 47,00 8 46,00 0,08004 1 42,50
M 46 1 86,90 1 106,00 1 102,00 0 3 99,33
M 45 1 104,00 1 130,00 2 131,00 0 3 130,33
M 51 3 45,20 2 40,45 4 41,55 2 39,35 6 42,47 0,05469
M 52 3 30,93 2 30,25 3 29,77 2 28,45 6 29,22 0,93003
M 43.1 4 105,30 3 99,97 5 95,86 2 97,00 5 103,80 0,07667 1 100,00
M 44 1 105,00 1 106,00 2 101,15 0 3 105,00
M 50 3 24,50 3 26,97 5 23,08 4 26,00 6 24,50 0,26917
M 55 3 57,80 1 52,50 2 48,95 1 70,00 2 46,50
M 54 2 24,65 3 27,60 2 24,30 0 2 24,80
M 48.1 3 21,17 6 18,92 3 19,83 2 19,50 3 16,10 0,54638
M 48 2 80,70 1 66,00 1 66,90 1 45,00 2 63,50
M 40 1 81,50 1 88,00 1 94,00 0 1 90,00
M 61 5 63,06 0 3 64,00 4 63,50 7 66,57 0,49715 1 65,00
M 63 6 35,42 2 33,25 4 34,05 4 33,88 7 36,81 0,65787 1 34,00
M 62 2 49,00 2 45,25 2 46,70 2 48,50 5 50,44
CC 2 1557,87 1 1464,45 1 1535,00 0 4 1457,93 1 1470,20

ESYM 10 17,21 8 16,38 9 15,17 5 15,80 11 15,59 0,03055 1 17,50
M 69 9 37,41 10 33,02 9 34,78 5 33,30 14 35,50 0,01944 1 32,50
M 69.1 12 34,34 9 30,94 9 32,99 5 32,60 14 34,50 0,00761 1 34,00
M 69.2 12 30,31 9 27,61 9 27,90 6 27,67 13 30,19 0,00460 1 30,00
M 65 1 119,00 4 118,25 4 119,25 1 110,00 2 122,50 0,52942 1 117,00
M 66 5 105,50 4 94,50 8 94,75 2 95,50 6 96,67 0,23581 1 97,00
M 67 8 45,80 7 44,73 6 42,27 4 43,88 10 45,85 0,02247 1 47,50
M 71A 10 37,78 7 37,81 8 35,24 4 35,75 15 38,75 0,10604 1 36,00
PBRM 5 2,47 6 3,09 7 2,41 2 1,95 5 3,42 0,08350 1 2,30
M 68.1 3 114,00 6 101,92 7 105,21 2 105,50 4 103,50 0,05280 1 104,00
M 70 3 64,83 6 61,17 7 58,86 0 0 0,16110
M 79 4 121,50 6 115,50 7 121,71 0 0 0,04306

M .I1 4 73,85 1 73,37 2 75,19 3 66,55 5 73,54 0,17795 1 69,31
M .I13 3 68,66 1 71,11 2 68,75 1 69,77 3 76,60 0,09332 1 70,23
M .I12 5 83,22 1 76,80 4 81,27 0 2 81,89 0,30625
M .I5 2 85,86 1 90,29 1 83,71 0 4 84,82 1 93,83
M .I4 2 59,75 1 66,24 3 62,97 0 4 62,26 0,73808 1 65,04
IM H 2 70,47 1 76,42 1 74,02 0 4 71,76 1 76,83
M .I60 0 1 83,81 1 94,00 0 1 97,83
M .I42 3 68,32 2 75,52 3 69,69 2 72,29 6 68,96 0,89038
M .I48 1 48,97 1 57,14 2 49,64 0 2 53,33
M .I39 0 1 50,77 1 52,68 0 2 50,68
M .I58 1 69,57 2 73,85 1 78,89 2 73,29 5 68,64
M .I22 7 87,14 3 87,01 4 86,44 5 87,70 10 85,57 0,43209 1 87,10
M .I24 8 91,08 5 88,39 5 89,89 4 90,13 6 88,30 0,05742 1 89,47
M .I25 3 80,47 4 85,98 3 83,76 2 83,10 3 84,89 0,24794 1 82,40
M .I62 1 94,96 4 87,50 4 86,33 1 99,09 2 87,77 0,25189 1 88,89
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N moy N moy N moy N moy N moy ANOVA

ATLASLS 3 48,40 3 46,87 3 46,33 2 48,75 4 49,13 0,83936
ATLALI 3 44,67 3 44,33 3 44,07 1 44,00 4 44,63 0,99663
AXM1a 7 37,64 3 35,37 3 33,07 0 4 32,75 0,00699
AXISL 0 3 54,10 1 50,00 0 4 49,25 0,10172
AXISAP 3 46,67 0 0 2 49,00 5 47,94 0,50389
SCM12 8 41,20 8 39,83 8 39,70 1 41,00 9 39,39 0,58885
SCM13 8 28,65 8 26,78 7 27,01 1 29,00 11 26,23 0,06797
SCM11 4 42,10 4 46,03 3 43,90 1 48,00 5 43,10 0,55971
CLM1 5 145,80 4 141,50 2 145,00 2 149,50 4 137,50 0,41657
CLM4 11 10,90 8 9,84 6 9,92 2 11,75 10 10,82 0,24775
CLM5 11 11,58 8 12,00 6 10,52 2 10,50 10 10,95 0,10484
CLM6 11 36,45 8 35,88 6 33,50 2 36,50 10 35,30 0,32550
HM1 4 330,25 4 314,00 2 327,00 2 307,00 8 309,50 0,10984
HM5 19 21,71 13 21,78 9 20,03 5 21,60 12 20,42 0,01502
HM6 19 16,93 13 16,60 9 15,56 5 16,50 12 16,17 0,08318
HM7 21 60,24 14 60,75 8 55,38 5 60,20 16 57,44 0,00303
HM3 3 50,33 3 49,37 2 46,05 3 48,00 7 46,79 0,20380
HM9a 4 42,80 4 41,75 4 39,18 3 42,33 6 40,33 0,01721
HM10a 6 46,28 4 44,18 5 42,90 3 45,00 7 43,43 0,17704
HM4 15 62,96 12 60,18 3 59,57 2 62,50 10 59,40 0,03400
RM1 6 248,33 8 238,75 2 245,50 3 243,33 6 243,17 0,56784
RM2a 6 234,67 8 225,00 3 230,67 4 234,25 6 231,17 0,49101
RM4 18 15,73 10 14,72 5 13,60 6 14,25 13 13,87 0,00002
RM5 19 11,35 10 11,50 5 10,98 6 11,00 13 10,62 0,06762
Rpm 19 40,79 12 41,08 6 37,67 6 39,67 13 38,65 0,01881
RM4.1 9 21,96 10 21,50 5 21,66 4 21,75 9 21,67 0,94320
RM5.6 13 32,85 13 33,39 3 32,47 3 32,50 9 31,50 0,14681
UM1 4 285,25 3 262,00 3 270,67 1 258,00 4 264,00 0,13876
UM2 4 248,25 5 228,60 3 232,67 1 225,00 5 229,80 0,09629
UM3 10 34,10 9 34,00 5 31,80 4 33,38 11 30,91 0,01149
UM14 18 23,78 12 23,08 7 21,50 4 22,00 12 22,04 0,01009
UM13 17 19,58 11 19,25 7 18,91 4 18,88 12 19,38 0,90285
SCAPHM1 9 27,08 5 24,44 4 24,95 2 25,00 5 24,32 0,02229
SCAPHM3 9 15,88 5 15,18 5 15,44 2 15,00 5 14,70 0,58613
LUNM1 11 16,70 8 16,56 2 16,25 2 17,00 4 16,38 0,98402
LUNM3 11 17,30 8 16,63 3 16,27 2 17,00 3 15,60 0,14982
TRIM1 6 11,97 5 11,00 4 11,40 0 2 9,75 0,03742
TRIM2 6 15,95 5 15,68 3 15,17 0 2 14,85 0,36754
TRAM2 12 23,80 3 21,93 4 21,10 2 20,50 6 20,67 0,00036
TRAM3 11 17,21 3 15,20 3 14,97 2 16,50 4 14,80 0,02387
CAPIM1 13 23,36 4 22,40 1 22,10 2 21,50 6 22,50 0,12979
CAPM3 12 20,08 4 19,25 1 18,00 2 18,00 6 19,50 0,30709
HAMM1 7 21,66 8 21,48 2 21,85 1 20,00 3 20,33 0,50469
HAMM3 4 22,60 7 22,96 3 21,47 1 19,50 4 20,50 0,20573
mc1M2.1 10 47,74 7 45,37 5 44,28 1 45,50 5 45,90 0,01405
mc2M2.1 6 71,28 9 67,19 4 64,53 2 68,00 7 67,00 0,01399
mc3M2.1 10 70,62 7 66,16 2 63,00 2 66,00 8 66,88 0,00209
mc4M2.1 6 57,38 6 56,08 3 53,50 0 5 56,80 0,19574
mc5M2.1 5 53,96 7 51,64 4 51,28 1 51,00 3 52,00 0,53838
FM1 2 447,50 0 2 466,00 1 460,00 1 440,00
FM2 2 443,50 0 2 463,00 1 455,00 1 437,00
FM4 3 430,00 0 2 436,50 1 442,00 4 416,50 0,45013
FM6 14 29,72 15 30,41 7 29,80 6 30,67 19 29,93 0,86950
FM7 14 26,84 16 25,55 7 25,71 6 27,42 19 26,07 0,07089
FM8 14 88,46 15 88,53 7 87,00 6 90,00 18 88,17 0,83432
FM10A 13 26,95 13 26,19 4 24,25 6 27,33 14 26,23 0,04262
FM9A 13 32,23 14 32,17 4 30,55 6 32,58 14 31,89 0,56070
FM15 8 32,48 10 32,30 2 29,85 6 32,33 7 31,71 0,52028
FM19 10 45,72 7 46,43 2 46,50 1 44,00 3 46,33 0,85710
FM18 7 45,50 7 46,07 1 44,00 1 44,00 2 45,50 0,83541
FM21 5 80,80 3 80,67 4 76,30 1 81,00 7 78,57 0,45343
FM22 6 63,13 7 65,23 5 63,02 1 63,00 12 62,96 0,52747
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N moy N moy N moy N moy N moy ANOVA

PM1 5 44,76 8 45,40 4 42,85 3 42,33 11 44,36 0,46965
PM2 7 46,44 9 46,60 4 44,28 3 44,67 12 47,08 0,37947
PM3 10 21,65 9 21,16 4 20,23 3 20,67 10 21,10 0,45785
TM1 2 370,50 4 369,50 2 373,50 1 380,00 3 354,33 0,40130
TM8a 11 37,22 10 37,74 5 37,22 5 37,20 15 38,07 0,85407
TM9a 10 24,56 10 25,04 5 23,20 5 23,00 15 23,53 0,24149
TM10b 14 77,21 9 77,78 4 74,75 4 76,25 12 74,96 0,27093
TM3 5 73,12 6 77,08 5 73,86 0 8 74,00 0,13473
TM6 12 49,72 10 50,08 3 49,67 2 48,00 6 49,67 0,94070
FiM42.a 12 26,33 7 26,73 4 24,55 2 24,00 7 26,00 0,19558
FiM1 2 357,50 2 354,00 0 0 3 350,33
FiM2 8 16,71 8 16,71 4 15,70 0 8 15,69 0,39335
FiM3 8 11,88 8 11,65 4 11,65 0 8 12,19 0,83336
FiM4 7 46,93 8 46,88 4 43,75 0 7 43,29 0,16486
TALM1 17 53,27 11 50,38 4 48,50 4 52,00 12 53,17 0,02363
TALM2 17 42,69 11 44,73 6 42,05 4 46,50 10 44,70 0,03686
TALM3.1 15 32,18 10 31,10 3 30,00 2 31,50 6 30,33 0,03248
CALM1 11 83,12 8 79,13 4 78,15 3 81,00 11 80,91 0,30325
CALM1a 11 77,96 8 73,39 4 71,55 3 76,00 11 75,09 0,06429
CALM4 14 38,30 8 37,25 5 37,32 4 36,38 9 37,33 0,53474
CALM7 14 44,61 10 44,21 5 43,28 3 42,33 11 43,00 0,53923
CALM8 12 32,33 8 32,73 5 29,26 3 33,00 10 33,20 0,04617
NAVM1 7 39,86 6 38,80 2 39,35 2 41,50 6 38,33 0,51183
NAVM2 10 28,72 7 28,63 3 27,43 2 30,50 5 29,40 0,61982
CUNM1 7 26,43 4 25,25 2 25,00 0 7 26,29 0,29728
CUNM7 5 32,90 5 32,20 2 30,55 0 7 31,71 0,05054
CUBM1 11 37,17 4 35,28 2 34,75 2 39,00 5 34,80 0,05324
CUBM3 12 24,03 4 23,83 2 22,10 2 24,00 4 23,25 0,38447
MTI 10 62,97 4 64,25 5 59,80 2 62,25 8 61,81 0,30116
MTII 6 77,75 5 73,32 3 68,73 1 76,00 2 75,25 0,03392
MTIII 4 71,65 3 72,17 1 62,00 2 72,00 0 0,10518
MTIV 6 70,93 3 70,17 3 64,50 2 69,50 1 70,00 0,00810
MTV 5 68,34 5 71,70 3 66,00 2 69,50 4 67,50 0,20893
STATUH 4 172,20 4 165,81 2 170,92 2 163,06 8 164,04 0,10984
STATUF 2 168,20 0 2 173,47 1 171,76 1 166,06

ROBHUM 4 18,79 4 19,03 2 17,61 2 19,21 8 19,04 0,48869
DIAHUM 19 78,17 13 76,36 8 77,62 5 76,35 12 79,26 0,64565
ROBRAD 6 16,43 7 16,77 2 16,27 3 15,74 5 15,68 0,39534
DIARAD 18 72,18 10 78,20 5 80,83 6 77,39 13 76,89 0,01838
ROBULN 4 13,99 5 14,96 3 13,90 1 14,22 5 13,27 0,14531
ROBFEM 2 20,22 0 2 18,80 1 19,78 1 19,77
IPILAST 14 111,05 15 119,70 6 116,98 6 111,95 19 115,42 0,19014
IPLATY 13 84,04 13 81,70 4 79,74 6 83,97 14 82,37 0,76890
ITETFEM 7 100,22 7 100,74 1 100,00 1 100,00 2 100,00 0,91296
ROBTIB 2 21,08 4 21,25 2 21,03 1 21,05 3 20,50 0,92655
ICNEM 10 66,37 10 66,47 5 62,27 5 61,83 15 62,04 0,21356
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M1 3 183,33 3 182,00 0 4 176,75 0,64417
M3 2 179,50 4 185,25 0 4 171,25 0,17609
M8 2 142,50 6 137,67 0 2 136,50 1 151,00
M12 1 108,00 5 106,60 0 3 105,00 0,84548 1 113,00
M20 1 116,69 3 120,11 0 1 113,47
M17 0 2 143,00 0 0
M2 3 170,33 5 176,60 0 1 175,00 0,79888 1 181,00
M5 0 2 102,50 0 0
M9 3 94,67 7 94,00 0 1 95,00 0,94199
M10 1 113,00 5 117,80 0 2 116,00
M13(1) 0 3 126,33 0 1 112,00 1 125,00
M13 0 3 103,67 0 0
M7 0 2 38,40 0 1 37,00 1 36,50
M16 0 2 28,10 0 1 30,00 2 29,65
M29 6 111,75 6 112,33 0 4 109,63 0,72766 1 112,00
M30 3 118,00 5 113,40 0 4 108,00 0,08047
M31 2 95,50 2 107,00 0 4 94,75 0,12308
M26 5 129,80 6 129,00 0 4 121,75 0,14875 1 131,00
M27 4 128,25 5 131,20 0 4 124,50 0,44911
M28 1 125,00 3 130,00 0 4 111,50 0,03665
M24 0 3 320,00 0 1 303,00
M41B 3 32,33 2 33,65 0 2 28,00 1 33,50 2 32,45
M41C 2 45,25 3 50,37 0 2 46,00 1 54,50 2 47,10
hzy 9 42,49 4 42,80 0 4 42,75 0,97719 1 43,70 2 45,10
M46 0 3 95,17 0 1 90,00 1 98,20
M45 0 1 125,00 0 1 125,00
M51 2 40,70 4 40,73 0 0 1 40,00
M52 3 32,33 4 30,00 0 0 0,18390 1 30,00
M43.1 2 91,50 6 96,58 0 1 99,00
M44 0 3 95,97 0 1 100,00
M50 1 23,50 6 22,08 0 3 24,67 0,48633
M55 0 4 48,65 0 1 42,00
M54 0 4 24,63 0 1 25,00 1 26,50
M48.1 1 21,00 4 16,88 0 1 12,50 1 14,50 1 21,00
M48 0 4 64,95 0 0
M40 1 70,50 2 80,00 0 0
M61 4 65,50 4 63,60 0 2 58,50 0,14954 1 64,70
M63 4 35,78 3 33,00 0 2 32,00 0,09001 1 33,70
M62 1 48,00 3 45,37 0 1 42,00 1 50,00
CC 0 1 1527,03 0 1 1286,80

ESYM 10 14,90 3 14,67 7 13,79 8 14,00 0,24167 2 16,00 1 13,00
M69 9 32,52 3 32,93 6 26,83 6 30,57 0,03660 2 35,55
M69.1 11 28,66 3 30,43 7 27,00 6 27,67 0,30786 2 32,25 1 30,00
M69.2 11 25,06 3 25,27 5 22,00 7 24,39 0,21589 2 29,50 1 24,00
M65 2 122,50 0 0 1 114,00 2 122,50
M66 5 92,10 2 93,40 1 85,00 3 83,67 0,41794 2 91,50 1 82,00
M67 7 44,37 3 44,17 5 41,00 6 41,25 0,07909 1 41,30 1 43,00
M71A 6 33,75 4 34,40 1 35,00 7 34,56 0,92616 2 38,65 2 35,75
PBRM 2 1,55 1 2,40 1 2,40 3 1,73 2 1,43 1 2,50
M68.1 2 97,50 1 100,00 3 97,00 1 85,00 2 106,00 1 101,00
M70 2 55,00 1 55,00 0 0 2 63,50 1 53,00
M79 2 125,00 1 130,50 0 0 2 113,00 1 119,00

M.I1 0 3 77,80 0 2 80,42
M.I13 0 6 68,36 0 0
M.I12 1 83,19 5 80,29 0 0
M.I5 0 3 90,16 0 1 85,32
M.I4 1 60,15 1 62,93 0 1 64,84
IMH 0 1 72,95 0 1 73,68
M.I60 0 2 97,21 0 0
M.I42 2 82,35 4 73,81 0 0 1 75,00
M.I48 0 4 51,17 0 1 59,52
M.I39 0 1 45,76 0 0
M.I58 1 75,21 3 72,90 0 1 70,24 1 67,40
M.I22 5 87,38 6 87,23 0 4 90,09 0,58786 1 85,50
M.I24 3 90,34 5 86,57 0 4 86,82 0,55574
M.I25 1 72,80 2 81,37 0 4 85,10
M.I62 2 79,68 0 0 0 2 86,54

FEMMES
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N moy N moy N moy N moy ANOVA N moy N moy

ATLASLS 1 47,00 2 48,10 0 2 46,75 2 49,25
ATLALI 1 46,00 2 46,70 0 2 40,35 2 42,50
AXM1a 2 33,35 1 34,50 0 4 33,40 1 32,50
AXISL 0 0 0 1 53,00 1 48,50
AXISAP 0 0 0 4 47,93
SCM12 5 36,18 4 37,63 0 4 35,00 0,17828 2 39,35
SCM13 5 23,56 5 25,06 0 5 24,06 0,19276 2 26,05
SCM11 2 40,50 1 40,50 0 3 38,73 1 39,00
CLM1 1 133,00 0 0 1 126,50 1 144,00
CLM4 5 9,78 1 7,70 0 4 10,00 0,25266 1 10,20
CLM5 5 10,14 1 9,80 0 4 9,00 0,48967 1 11,10
CLM6 5 33,00 1 28,00 0 4 30,50 0,46656 1 35,00
HM1 1 270,00 0 0 2 276,00 1 303,00
HM5 9 19,71 5 18,70 0 10 18,87 0,20276 2 20,10 2 21,10
HM6 9 14,34 5 14,68 0 10 14,62 0,86982 2 15,45 2 15,25
HM7 12 53,25 4 53,50 1 48,00 9 51,83 0,32660 2 56,50 1 49,00
HM3 0 1 48,20 0 3 43,33 1 47,00
HM9a 0 1 39,10 0 3 34,67 1 39,00
HM10a 0 1 43,40 0 3 40,00 1 44,00
HM4 6 54,20 2 53,25 2 51,50 5 53,18 0,71204 1 54,00 1 55,00
RM1 0 1 223,00 0 3 209,33 2 227,50
RM2a 0 1 211,00 0 3 199,33 2 216,00
RM4 6 14,33 3 13,80 0 6 13,13 0,06239 2 14,15
RM5 5 10,06 3 10,90 0 6 9,58 0,09334 2 10,25
Rpm 7 37,00 3 38,33 0 8 35,50 0,31470 2 38,00
RM4.1 1 20,00 4 19,58 0 7 20,14 0,73198 1 20,80
RM5.6 4 28,93 3 30,40 0 5 29,54 0,75019 2 30,05 1 30,10
UM1 1 260,00 3 239,67 0 3 233,33 0,16627 1 251,00
UM2 0 3 207,00 0 4 203,00 0,51234 1 217,00 1 212,00
UM3 6 31,33 4 29,75 0 8 29,00 0,06220 2 31,50 1 32,00
UM14 11 21,54 5 20,10 0 8 20,21 0,26182 1 20,00 1 20,00
UM13 11 17,67 4 17,55 0 8 16,88 0,70593 1 19,20 1 18,80
SCAPHM1 5 24,22 1 23,80 0 4 24,08 0,98682 1 22,80
SCAPHM3 6 14,75 1 13,40 0 4 14,75 0,58987 1 14,00
LUNM1 7 14,09 1 16,50 0 3 16,30 0,07462 1 14,80
LUNM3 7 15,02 1 16,60 0 3 15,83 0,14840 1 15,60
TRIM1 4 10,60 1 12,00 0 2 11,50
TRIM2 3 15,00 1 14,50 0 1 14,00
TRAM2 4 21,63 0 0 3 21,53 0,86574
TRAM3 4 14,80 0 0 3 15,60 0,29965
CAPIM1 6 20,33 0 0 4 21,45 0,20446
CAPM3 4 17,60 0 0 4 19,50 0,07045
HAMM1 4 19,83 1 20,00 0 3 21,10 0,69178 1 19,80
HAMM3 6 20,72 1 22,00 0 2 21,50 1 21,80
mc1M2.1 6 43,80 1 44,50 0 3 42,83 0,84986 1 41,80
mc2M2.1 1 64,00 2 62,40 0 3 63,83 1 62,90
mc3M2.1 2 60,80 2 61,25 0 3 61,83 1 63,60
mc4M2.1 2 51,50 1 54,00 0 3 53,83 1 53,80
mc5M2.1 3 48,90 1 47,10 0 1 49,00 1 47,90
FM1 1 396,00 2 418,50 0 1 387,00
FM2 1 394,00 1 426,00 0 1 381,00
FM4 2 401,00 0 0 2 364,00
FM6 12 27,13 6 27,60 2 22,50 10 25,84 0,01679 2 29,25 1 28,80
FM7 12 23,78 6 23,62 2 23,00 10 23,71 0,93238 2 23,75 1 24,60
FM8 12 79,50 6 80,92 2 72,00 10 78,30 0,04790 2 84,00 1 84,00
FM10A 7 23,43 5 24,00 3 22,67 9 23,06 0,59881 1 24,00 1 23,90
FM9A 7 30,84 5 29,98 3 30,33 9 29,52 0,67719 1 31,00 1 29,40
FM15 4 27,73 6 28,47 2 26,00 7 27,29 0,56427 1 29,00
FM19 3 41,90 4 42,53 1 40,00 5 40,40 0,41804
FM18 3 42,10 4 41,55 1 41,00 4 40,00 0,62775
FM21 0 1 71,00 0 2 71,75 1 73,00
FM22 2 57,50 1 57,00 0 1 57,00 1 55,00

Mallaha Kébara El WadNahal-Oren
FEMMES
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N moy N moy N moy N moy ANOVA N moy N moy

PM1 3 38,33 3 38,77 1 39,00 4 39,20 0,98433 2 40,95 2 39,75
PM2 5 40,54 2 39,70 1 38,00 4 39,38 0,57648 2 41,50 1 40,00
PM3 6 19,70 4 19,68 1 19,00 4 19,28 0,94361 2 16,75 2 19,60
TM1 1 355,00 0 0 2 339,00 0,66667 1 340,00
TM8a 7 31,47 5 31,82 0 5 31,40 0,95423 2 34,00 1 31,00
TM9a 7 21,39 5 21,64 0 5 20,70 0,68202 2 24,65 1 21,50
TM10b 4 65,75 6 69,17 1 58,00 6 65,00 0,05250 2 72,25
TM3 0 4 68,00 0 2 62,50 0,10839
TM6 1 41,00 3 45,50 1 46,00 4 43,00 0,22873
FiM42.a 3 23,77 3 22,97 1 20,00 4 22,25 0,22877 1 22,30
FiM1 0 0 0 2 321,50 1 328,00
FiM2 3 14,33 2 15,10 0 6 14,63 0,46073 1 14,50
FiM3 3 10,33 2 11,50 0 6 10,75 0,71245 1 11,70
FiM4 3 40,33 2 42,50 0 6 41,00 0,73917 1 42,00
TALM1 6 49,02 4 47,25 3 43,50 4 45,85 0,05517 2 47,20
TALM2 6 38,05 4 38,50 3 37,17 4 39,15 0,77152 2 37,85
TALM3.1 5 29,80 4 29,50 3 25,33 4 26,00 0,02068 2 28,00
CALM1 4 72,33 4 74,75 2 68,50 5 70,90 0,20170 1 71,00
CALM1a 3 69,33 5 69,68 2 63,50 5 65,80 0,04449 1 67,00
CALM4 4 34,05 5 33,08 2 30,00 5 32,80 0,41605 1 36,00
CALM7 2 37,30 5 38,00 2 36,50 5 38,40 0,63034 1 41,00
CALM8 2 26,20 5 27,80 1 27,00 5 29,30 0,37284 1 27,00
NAVM1 1 37,70 1 36,20 0 1 35,00 1 37,00
NAVM2 2 24,60 0 0 2 23,50 0,45873 1 27,00
CUNM1 3 24,30 3 23,83 0 4 23,75 0,88490
CUNM7 4 31,03 3 29,90 0 3 28,00 0,05484
CUBM1 6 34,13 2 32,95 0 4 31,25 0,26532 1 29,20 1 31,50
CUBM3 7 21,17 2 20,55 0 4 20,38 0,81923 1 22,50 1 22,60
MTI 6 55,42 3 58,27 0 2 57,00 0,57276
MTII 2 63,05 1 68,80 0 3 66,07 0,35549
MTIII 3 62,30 0 0 4 62,80 0,89513
MTIV 1 56,10 2 64,40 0 4 60,80 0,03561
MTV 1 56,00 3 63,23 0 2 60,00 0,06518
STATUH 1 145,86 0 0 2 148,37 0,33333 1 159,69
STATUF 1 150,59 2 157,07 0 1 148,00 0,43589

ROBHUM 1 18,52 0 0 2 17,93 0,09592 1 19,14
DIAHUM 9 72,82 5 78,57 0 10 77,55 0,17178 2 77,00 2 72,31
ROBRAD 0 1 17,04 0 3 17,22 0,78730 2 16,71
DIARAD 5 70,68 3 79,00 0 6 72,96 0,10643 2 72,81
ROBULN 0 3 14,99 0 4 14,31 0,40118 1 14,29 1 15,09
ROBFEM 1 19,70 2 18,23 0 1 19,38 0,24156
IPILAST 12 114,49 6 117,45 2 97,73 10 109,59 0,17183 2 123,16 1 117,07
IPLATY 7 76,03 5 80,12 3 74,62 9 78,48 0,33401 1 77,42 1 81,29
ITETFEM 3 99,50 4 102,35 1 97,56 4 101,98 0,13958
ROBTIB 0 0 0 2 20,06 1 21,18
ICNEM 6 69,81 5 67,99 0 5 66,43 0,70046 2 72,50 1 69,35

FEMMES

Mesures du squelette infra -crânien (suite)

Indices infra -crâniens

Hayonim RakefetEl WadMallaha Nahal-Oren Kébara
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HOMMES : 69 (ANOVA : p=0,0194) HOMMES : 69.1 (ANOVA : p=0,0076) 
  N EM HC NO KEB WAD   N EM HC NO KEB WAD 
EM 9 0,01568 0,31515 0,09810 0,53698 EM 12 0,01535 0,68164 0,62731 0,99981
HC 10 0,01568 0,67719 0,99979 0,24978 HC 9 0,01535 0,35188 0,70748 0,00745
NO 9 0,31515 0,67719 0,88842 0,97654 NO 9 0,68164 0,35188 0,99825 0,55566
KEB 5 0,09810 0,99979 0,88842 0,59150 KEB 5 0,62731 0,70748 0,99825 0,52599
WAD 14 0,53698 0,24978 0,97654 0,59150 WAD 14 0,99981 0,00745 0,55566 0,52599 

HOMMES : 69.2 (ANOVA : p=0,0046) HOMMES : 67 (ANOVA : p=0,0224) 
  N EM HC NO KEB WAD   N EM HC NO KEB WAD 
EM 12 0,04398 0,09031 0,10844 0,99992 EM 8 0,86701 0,03466 0,58849 1,00000
HC 9 0,04398 0,99846 1,00000 0,05305 HC 7 0,86701 0,25890 0,96774 0,82282
NO 9 0,09031 0,99846 0,99960 0,10811 NO 6 0,03466 0,25890 0,77025 0,02234
KEB 6 0,10844 1,00000 0,99960 0,12789 KEB 4 0,58849 0,96774 0,77025 0,53210
WAD 13 0,99992 0,05305 0,10811 0,12789 WAD 10 1,00000 0,82282 0,02234 0,53210 

HOMMES : AXM1a (ANOVA : p=0,0069) HOMMES : HM7 (ANOVA : p=0,0030) 
  N EM HC NO KEB WAD   N EM HC NO KEB WAD 
EM 7 0,40500 0,02872 0,01014 EM 21 0,99346 0,01366 1,00000 0,13481
HC 3 0,40500 0,53350 0,37386 HC 14 0,99346 0,00973 0,99832 0,09259
NO 3 0,02872 0,53350 0,99695 NO 8 0,01366 0,00973 0,13290 0,66510
KEB 0       KEB 5 1,00000 0,99832 0,13290 0,55290
WAD 4 0,01014 0,37386 0,99695     WAD 16 0,13481 0,09259 0,66510 0,55290 

HOMMES : HM9a (ANOVA : p=0,0172) HOMMES : HM4 (ANOVA : p=0,0340) 
  N EM HC NO KEB WAD   N EM HC NO KEB WAD 
EM 4 0,84917 0,02273 0,99330 0,12015 EM 15  0,12884 0,38010 0,99960 0,04103
HC 4 0,84917 0,14830 0,98440 0,58524 HC 12 0,12884 0,99770 0,84013 0,97232
NO 4 0,02273 0,14830 0,08199 0,74316 NO 3 0,38010 0,99770 0,81219 0,99999
KEB 3 0,99330 0,98440 0,08199 0,34900 KEB 2 0,99960 0,84013 0,81219 0,66031
WAD 6 0,12015 0,58524 0,74316 0,34900 WAD 10 0,04103 0,97232 0,99999 0,66031 

HOMMES : RM4 (ANOVA : p=2E-4) HOMMES : UM3 (ANOVA : p=0,0114) 
  N EM HC NO KEB WAD   N EM HC NO KEB WAD 
EM 18 0,08934 0,00104 0,02168 0,00019 EM 10 0,99998 0,34328 0,98117 0,01899
HC 10 0,08934 0,25505 0,88921 0,26506 HC 9 0,99998 0,40548 0,98983 0,03043
NO 5 0,00104 0,25505 0,81546 0,98549 NO 5 0,34328 0,40548 0,82769 0,94490
KEB 6 0,02168 0,88921 0,81546 0,93611 KEB 4 0,98117 0,98983 0,82769 0,33768
WAD 13 0,00019 0,26506 0,98549 0,93611 WAD 11 0,01899 0,03043 0,94490 0,33768 

HOMMES : UM14 (ANOVA : p=0,0101) HOMMES : SCAPHM1 (ANOVA : p=0,0222) 
  N EM HC NO KEB WAD   N EM HC NO KEB WAD 
EM 18 0,77799 0,02288 0,29166 0,04627 EM 9 0,05210 0,21087 0,47286 0,03945
HC 12 0,77799 0,26215 0,77863 0,52647 HC 5 0,05210 0,98859 0,99297 0,99995
NO 7 0,02288 0,26215 0,98805 0,95585 NO 4 0,21087 0,98859 1,00000 0,97503
KEB 4 0,29166 0,77863 0,98805 1,00000 KEB 2 0,47286 0,99297 1,00000 0,98534
WAD 12 0,04627 0,52647 0,95585 1,00000 WAD 5 0,03945 0,99995 0,97503 0,98534 

HOMMES : TRIM1 (ANOVA : p=0,0374) HOMMES : TRAM2 (ANOVA : p=0,0003) 
  N EM HC NO KEB WAD   N EM HC NO KEB WAD 
EM 6 0,27181 0,72468 0,02870 EM 12 0,21429 0,01344 0,02462 0,00087
HC 5 0,27181 0,89034 0,32291 HC 3 0,21429 0,91762 0,75241 0,65408
NO 4 0,72468 0,89034 0,15423 NO 4 0,01344 0,91762 0,98346 0,98528
KEB 0       KEB 2 0,02462 0,75241 0,98346 0,99987
WAD 2 0,02870 0,32291 0,15423     WAD 6 0,00087 0,65408 0,98528 0,99987 
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HOMMES : TRAM3 (ANOVA : p=0,0238) HOMMES : MC1 M2.1 (ANOVA : p=0,0141) 
  N EM HC NO KEB WAD   N EM HC NO KEB WAD 
EM 11 0,19680 0,12441 0,95797 0,04761 EM 10 0,07498 0,01118 0,73601 0,33028
HC 3 0,19680 0,99955 0,82775 0,99488 HC 7 0,07498 0,81924 0,99999 0,98462
NO 3 0,12441 0,99955 0,72832 0,99984 NO 5 0,01118 0,81924 0,96685 0,58992
KEB 2 0,95797 0,82775 0,72832 0,60504 KEB 1 0,73601 0,99999 0,96685 0,99957
WAD 4 0,04761 0,99488 0,99984 0,60504 WAD 5 0,33028 0,98462 0,58992 0,99957 

HOMMES : MC2 M2.1 (ANOVA : p=0,0139) HOMMES : MC3 M2.1 (ANOVA : p=0,0021) 
  N EM HC NO KEB WAD   N EM HC NO KEB WAD 
EM 6 0,07252 0,00859 0,61060 0,07633 EM 10 0,01539 0,00765 0,18343 0,04191
HC 9 0,07252 0,52102 0,99573 0,99993 HC 7 0,01539 0,56596 0,99999 0,98315
NO 4 0,00859 0,52102 0,61250 0,62642 NO 2 0,00765 0,56596 0,77829 0,35431
KEB 2 0,61060 0,99573 0,61250 0,99130 KEB 2 0,18343 0,99999 0,77829 0,99282
WAD 7 0,07633 0,99993 0,62642 0,99130 WAD 8 0,04191 0,98315 0,35431 0,99282 

HOMMES : FM10a (ANOVA : p=0,0426) HOMMES : CALM8 (ANOVA : p=0,0461) 
  N EM HC NO KEB WAD   N EM HC NO KEB WAD 
EM 13 0,75660 0,04345 0,98961 0,77652 EM 12 0,99532 0,11262 0,99073 0,89817
HC 13 0,75660 0,24510 0,61968 1,00000 HC 8 0,99532 0,08411 0,99979 0,99214
NO 4 0,04345 0,24510 0,04043 0,22147 NO 5 0,11262 0,08411 0,19296 0,02762
KEB 6 0,98961 0,61968 0,04043 0,63805 KEB 3 0,99073 0,99979 0,19296 0,99993
WAD 14 0,77652 1,00000 0,22147 0,63805 WAD 10 0,89817 0,99214 0,02762 0,99993 

HOMMES : MTTII (ANOVA : p=0,0339) HOMMES : MTTIV (ANOVA : p=0,0081) 
  N EM HC NO KEB WAD   N EM HC NO KEB WAD 
EM 6 0,26336 0,01948 0,98830 0,89225 EM 6 0,97448 0,00446 0,87248 0,98891
HC 5 0,26336 0,39550 0,94842 0,95790 HC 3 0,97448 0,02499 0,99414 0,99999
NO 3 0,01948 0,39550 0,39368 0,28336 NO 3 0,00446 0,02499 0,08448 0,15089
KEB 1 0,98830 0,94842 0,39368 0,99974 KEB 2 0,87248 0,99414 0,08448 0,99941
WAD 2 0,89225 0,95790 0,28336 0,99974 WAD 1 0,98891 0,99999 0,15089 0,99941 

HOMMES : DIARAD (ANOVA : p=0,0183)         
  N EM HC NO KEB WAD 
EM 18 0,08395 0,03976 0,33547 0,19100         
HC 10 0,08395 0,92254 0,99886 0,98361         
NO 5 0,03976 0,92254 0,86582 0,70392         
KEB 6 0,33547 0,99886 0,86582 0,99982         
WAD 13 0,19100 0,98361 0,70392 0,99982         

FEMMES : M28 (ANOVA : p=0,3660) FEMMES : M69 (ANOVA : p=0,3660) 
  N EM NO KEB WAD   N EM NO KEB WAD 
EM 1 0,80149 0,25896 EM 9 0,99824 0,03398 0,73623
NO 3 0,80149 0,03397 NO 3 0,99824 0,11224 0,79145
KEB 0      KEB 6 0,03398 0,11224 0,30751
WAD 4 0,25896 0,03397     WAD 6 0,73623 0,79145 0,30751 
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variance test T test U Différence

N moy e.s. p Sh-W coeff var N moy e.s. p Sh-W coeff var p Levene p Student p M-W entre moy

M1 3 183,33 9,71 0,59972 5,30% 8 195,25 8,05 0,55805 4,12% 0,87415 0,06685 0,08485 6,10%
M3 2 179,50 9,19 5,12% 7 188,00 7,53 0,46064 4,00% 0,21560 0,33333 4,52%
M8 2 142,50 3,54 2,48% 5 139,00 6,82 0,31732 4,91% 0,53612 0,57143 -2,52%
M12 1 108,00 0,00 3 111,67 7,51 6,72% 3,28%
M20 1 116,69 0,00 2 118,94 5,34 4,49% 1,89%
M17 0 0
M2 3 170,33 11,24 0,60477 6,60% 6 185,00 7,67 0,76946 4,14% 0,46223 0,05130 0,04762 7,93%
M5 0 0
M9 3 94,67 3,06 0,63689 3,23% 6 94,33 6,44 0,90453 6,83% 0,22561 0,93620 1,09524 -0,35%
M10 1 113,00 0,00 7 115,86 8,40 0,73359 7,25% 2,47%
M13(1) 0 3 125,33 5,03 0,78044 4,02%
M13 0 1 94,00 0,00
M7 0 0
M16 0 0
M29 6 111,75 5,78 0,62082 5,17% 7 115,71 4,11 0,77640 3,55% 0,43330 0,17695 0,23427 3,43%
M30 3 118,00 5,20 4,40% 12 120,17 6,46 0,84853 5,38% 0,51587 0,60236 0,63297 1,80%
M31 2 95,50 6,36 6,66% 3 101,67 2,89 2,84% 0,21949 0,40000 6,07%
M26 5 129,80 6,50 0,40841 5,00% 7 132,86 5,43 0,27916 4,09% 0,52637 0,39537 0,43182 2,30%
M27 4 128,25 9,60 0,09960 7,49% 8 131,25 7,38 0,05656 5,62% 0,26685 0,55941 0,80808 2,29%
M28 1 125,00 0,00 5 123,40 4,67 0,85532 3,78% -1,30%
M24 0 2 316,50 20,51 6,48%
M41B 3 32,33 1,44 4,46% 4 38,55 1,93 0,32216 5,01% 0,51722 0,00563 0,05714 16,13%
M41C 2 45,25 0,35 0,78% 1 55,50 0,00 18,47%
hzy 9 42,49 3,09 0,57022 7,28% 12 47,33 4,14 0,60858 8,74% 0,38569 0,00846 0,00725 10,22%
M46 0 1 86,90 0,00
M45 0 1 104,00 0,00
M51 2 40,70 3,11 7,64% 3 45,20 1,20 1,00000 2,65% 0,09509 0,20000 9,96%
M52 3 32,33 2,52 0,78044 7,78% 3 30,93 5,69 0,57976 18,39% 0,20980 0,71647 0,70000 -4,53%
M43.1 2 91,50 0,71 0,77% 4 105,30 2,71 0,45269 2,57% 0,00255 0,13333 13,11%
M44 0 1 105,00 0,00
M50 1 23,50 0,00 3 24,50 1,61 0,47972 6,57% 4,08%
M55 0 3 57,80 4,07 0,79658 7,05%
M54 0 2 24,65 2,19 8,89%
M48.1 1 21,00 0,00 3 21,17 4,35 0,28645 20,55% 0,79%
M48 0 2 80,70 8,63 10,69%
M40 1 70,50 0,00 1 81,50 0,00 13,50%
M61 4 65,50 4,51 0,22971 6,88% 5 63,06 5,22 0,15723 8,28% 0,39129 0,48455 0,73016 -3,87%
M63 4 35,78 1,27 0,42397 3,54% 6 35,42 4,77 0,22151 13,46% 0,00719 0,88888 0,91429 -1,01%
M62 1 48,00 0,00 2 49,00 4,24 8,66% 2,04%
CC 0 2 1557,87 122,05 7,83%

ESYM 10 14,90 1,39 0,42600 9,33% 10 17,21 1,43 0,02718 8,32% 0,93446 0,00179 0,00209 13,42%
M69 9 32,52 4,27 0,39372 13,14% 9 37,41 4,32 0,40190 11,56% 0,78624 0,02819 0,03998 13,07%
M69.1 11 28,66 2,89 0,32804 10,09% 12 34,34 3,25 0,27569 9,45% 0,78334 0,00024 0,00040 16,53%
M69.2 11 25,06 2,85 0,03074 11,36% 12 30,31 2,28 0,07492 7,53% 0,85971 0,00008 0,00014 17,30%
M65 2 122,50 3,54 2,89% 1 119,00 0,00 -2,94%
M66 5 92,10 8,43 0,50092 9,15% 5 105,50 6,87 0,02694 6,52% 0,81991 0,02487 0,05556 12,70%
M67 7 44,37 3,20 0,78811 7,21% 8 45,80 1,27 0,19147 2,77% 0,00835 0,26375 0,46340 3,12%
M71A 6 33,75 1,83 0,41660 5,44% 10 37,78 3,67 0,22918 9,71% 0,26631 0,02614 0,03122 10,67%
PBRM 2 1,55 0,49 31,93% 5 2,47 0,78 0,06428 31,41% 0,19153 0,19048 37,25%
M68.1 2 97,50 4,95 5,08% 3 114,00 1,00 1,00000 0,88% 0,00893 0,20000 14,47%
M70 2 55,00 2,83 5,14% 3 64,83 2,57 0,56654 3,96% 0,02702 0,20000 15,17%
M79 2 125,00 2,83 2,26% 4 121,50 1,00 0,00124 0,82% 0,07143 0,13333 -2,88%

Variables
FEMMES : MALLAHA HOMMES : MALLAHA

Mesures du bloc crânio-facial

Mesures de la mandibule
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variance test T test U Différence
N moy e.s. p Sh-W coeff var N moy e.s. p Sh-W coeff var p Levene p Student p M-W entre moy

M.I1 0 4 73,85 4,96 0,12056 6,71%
M.I13 0 3 68,66 1,89 0,79860 2,75%
M.I12 1 83,19 0,00 5 83,22 3,51 0,99244 4,22% 0,04%
M.I5 0 2 85,86 0,79 0,92%
M.I4 1 60,15 0,00 2 59,75 1,41 2,36% -0,66%
IMH 0 2 70,47 1,25 1,77%
M.I60 0 0
M.I42 2 82,35 1,08 1,32% 3 68,32 11,27 0,81256 16,49% 0,19418 0,20000 -20,54%
M.I48 0 1 48,97 0,00
M.I39 0 0
M.I58 1 75,21 0,00 1 69,57 0,00 -8,11%
M.I22 5 87,38 3,84 0,52333 4,39% 7 87,14 2,47 0,49389 2,83% 0,17074 0,89963 0,87626 -0,27%
M.I24 3 90,34 6,39 0,60548 7,07% 8 91,08 1,97 0,30767 2,16% 0,02215 0,76045 0,92121 0,81%
M.I25 1 72,80 0,00 3 80,47 0,41 0,28797 0,51% 9,53%
M.I62 2 79,68 6,34 7,96% 1 94,96 0,00 16,09%

ATLASLS 1 47,00 0,00 3 48,40 5,27 0,32755 10,90% 2,89%
ATLALI 1 46,00 0,00 3 44,67 3,62 0,61696 8,11% -2,99%
AXM1a 2 33,35 0,92 2,76% 7 37,64 1,34 0,27719 3,57% 0,00431 0,05556 11,40%
AXISL 0 0
AXISAP 0 3 46,67 2,52 0,78044 5,39%
SCM12 5 36,18 2,35 0,93279 6,50% 8 41,20 2,24 0,11772 5,43% 0,96222 0,00264 0,00622 12,18%
SCM13 5 23,56 1,37 0,20487 5,80% 8 28,65 2,05 0,57928 7,14% 0,31752 0,00049 0,00155 17,77%
SCM11 2 40,50 0,71 1,75% 4 42,10 7,13 0,83807 16,94% 0,78005 1,20000 3,80%
CLM1 1 133,00 0,00 5 145,80 4,92 0,27071 3,37% 8,78%
CLM4 5 9,78 0,88 0,34374 8,98% 11 10,90 0,99 0,21199 9,11% 0,47039 0,04941 0,03800 10,24%
CLM5 5 10,14 1,31 0,28837 12,93% 11 11,58 1,11 0,27563 9,57% 0,62446 0,03837 0,05174 12,45%
CLM6 5 33,00 3,32 0,39383 10,05% 11 36,45 2,21 0,16764 6,06% 0,43362 0,02603 0,05174 9,48%
HM1 1 270,00 0,00 4 330,25 17,37 0,69957 5,26% 18,24%
HM5 9 19,71 1,27 0,96316 6,42% 19 21,71 1,57 0,00011 7,22% 0,98239 0,00262 0,00052 9,19%
HM6 9 14,34 1,29 0,00608 8,98% 19 16,93 1,08 0,04242 6,37% 0,95732 0,00001 0,00014 15,25%
HM7 12 53,25 3,05 0,07260 5,73% 21 60,24 3,14 0,62309 5,22% 0,82234 0,00000 0,00000 11,60%
HM3 0 3 50,33 1,53 0,63689 3,03%
HM9a 0 4 42,80 0,77 0,25933 1,80%
HM10a 0 6 46,28 2,44 0,57846 5,26%
HM4 6 54,20 2,00 0,62091 3,70% 15 62,96 3,42 0,44738 5,43% 0,44879 0,00001 0,00026 13,92%
RM1 0 6 248,33 12,58 0,07591 5,07%
RM2a 0 6 234,67 12,77 0,35548 5,44%
RM4 6 14,33 0,92 0,69226 6,45% 18 15,73 0,86 0,30327 5,45% 0,87742 0,00255 0,00337 8,90%
RM5 5 10,06 0,74 0,07894 7,32% 19 11,35 0,81 0,89493 7,11% 0,64596 0,00380 0,00927 11,39%
Rpm 7 37,00 3,00 0,58647 8,11% 19 40,79 1,65 0,02401 4,05% 0,08371 0,00038 0,00171 9,29%
RM4.1 1 20,00 0,00 9 21,96 1,10 0,55564 5,02% 8,91%
RM5.6 4 28,93 2,62 0,42976 9,07% 13 32,85 1,52 0,07767 4,62% 0,02841 0,00164 0,01513 11,96%
UM1 1 260,00 0,00 4 285,25 15,59 0,85396 5,46% 8,85%
UM2 0 4 248,25 13,40 0,98293 5,40%
UM3 6 31,33 1,37 0,55438 4,36% 10 34,10 2,08 0,08626 6,10% 0,62485 0,01196 0,00475 8,11%
UM14 11 21,54 2,17 0,03429 10,06% 18 23,78 1,84 0,44126 7,75% 0,42463 0,00599 0,01085 9,45%
UM13 11 17,67 1,88 0,59146 10,66% 17 19,58 1,60 0,33188 8,17% 0,77954 0,00788 0,00580 9,75%
SCAPHM1 5 24,22 2,98 0,58526 12,28% 9 27,08 1,94 0,94516 7,16% 0,36066 0,04866 0,05994 10,55%
SCAPHM3 6 14,75 1,48 0,65673 10,05% 9 15,88 1,21 0,25390 7,60% 0,70924 0,12899 0,11349 7,10%
LUNM1 7 14,09 1,50 0,23220 10,64% 11 16,70 1,69 0,03012 10,14% 0,77616 0,00431 0,02042 15,61%
LUNM3 7 15,02 0,68 0,91962 4,51% 11 17,30 1,08 0,13031 6,25% 0,13815 0,00014 0,00006 13,17%
TRIM1 4 10,60 0,95 0,05123 8,98% 6 11,97 0,61 0,35804 5,09% 0,34615 0,02319 0,06667 11,42%
TRIM2 3 15,00 0,50 1,00000 3,33% 6 15,95 0,55 0,06920 3,47% 0,89882 0,04149 0,04762 5,96%
TRAM2 4 21,63 0,77 0,76784 3,55% 12 23,80 0,48 0,57517 2,01% 0,13256 0,00001 0,00110 9,14%
TRAM3 4 14,80 1,09 0,21301 7,34% 11 17,21 1,25 0,53354 7,26% 0,38045 0,00475 0,01026 14,00%
CAPIM1 6 20,33 1,42 0,14821 6,99% 13 23,36 1,26 0,85353 5,40% 0,99904 0,00022 0,00140 12,96%
CAPM3 4 17,60 1,47 0,00613 8,35% 12 20,08 1,66 0,52385 8,27% 0,73892 0,01894 0,01978 12,37%
HAMM1 4 19,83 2,33 0,53452 11,74% 7 21,66 0,82 0,16609 3,80% 0,11904 0,08349 0,23030 8,46%
HAMM3 6 20,72 1,78 0,85445 8,61% 4 22,60 1,26 0,65323 5,60% 0,55043 0,10732 0,06667 8,33%
mc1M2.1 6 43,80 3,31 0,36888 7,56% 10 47,74 2,16 0,72120 4,53% 0,59563 0,01167 0,01598 8,25%
mc2M2.1 1 64,00 0,00 6 71,28 3,51 0,89116 4,92% 10,22%
mc3M2.1 2 60,80 0,28 0,47% 10 70,62 2,57 0,52630 3,64% 0,00040 0,03030 13,91%
mc4M2.1 2 51,50 3,54 6,87% 6 57,38 2,89 0,05822 5,04% 0,05366 0,07143 10,25%
mc5M2.1 3 48,90 3,24 0,53674 6,64% 5 53,96 1,01 0,45300 1,87% 0,04951 0,01478 0,03571 9,38%

Indices crâniens et mandibulaires

Variables
FEMMES : MALLAHA HOMMES : MALLAHA

Mesures du squelette infra-crânien
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variance test T test U Différence
N moy e.s. p Sh-W coeff var N moy e.s. p Sh-W coeff var p Levene p Student p M-W entre moy

FM1 1 396,00 0,00 2 447,50 0,71 0,16% 11,51%
FM2 1 394,00 0,00 2 443,50 2,12 0,48% 11,16%
FM4 2 401,00 26,87 6,70% 3 430,00 14,00 0,27377 3,26% 0,19780 0,20000 6,74%
FM6 12 27,13 2,02 0,32487 7,44% 14 29,72 1,89 0,87906 6,37% 0,85802 0,00253 0,00204 8,71%
FM7 12 23,78 1,17 0,68521 4,94% 14 26,84 1,21 0,59445 4,52% 0,92383 0,00000 0,00000 11,41%
FM8 12 79,50 3,23 0,17725 4,07% 14 88,46 2,98 0,04991 3,37% 0,76117 0,00000 0,00000 10,13%
FM10A 7 23,43 1,66 0,93259 7,08% 13 26,95 1,33 0,84624 4,93% 0,59542 0,00006 0,00031 13,08%
FM9A 7 30,84 1,82 0,89955 5,90% 13 32,23 2,25 0,54008 6,98% 0,58747 0,17896 0,21060 4,31%
FM15 4 27,73 0,78 0,57560 2,82% 8 32,48 2,25 0,01104 6,93% 0,10157 0,00246 0,00404 14,63%
FM19 3 41,90 1,82 0,15717 4,36% 10 45,72 1,60 0,55223 3,50% 0,96388 0,00468 0,02797 8,36%
FM18 3 42,10 0,85 0,80608 2,03% 7 45,50 1,86 0,75603 4,09% 0,10456 0,01821 0,01667 7,47%
FM21 0 5 80,80 5,72 0,43393 7,08%
FM22 2 57,50 4,95 8,61% 6 63,13 2,16 0,17849 3,41% 0,05005 0,14286 8,92%
PM1 3 38,33 3,51 0,84283 9,16% 5 44,76 4,07 0,85946 9,08% 0,62847 0,06434 0,14286 14,36%
PM2 5 40,54 1,27 0,54020 3,13% 7 46,44 3,97 0,35490 8,54% 0,07615 0,00991 0,00505 12,71%
PM3 6 19,70 1,88 0,75713 9,56% 10 21,65 1,70 0,40623 7,84% 0,60076 0,05062 0,03122 9,01%
TM1 1 355,00 0,00 2 370,50 13,44 3,63% 4,18%
TM8a 7 31,47 1,96 0,67227 6,24% 11 37,22 2,34 0,27697 6,27% 0,40052 0,00006 0,00006 15,44%
TM9a 7 21,39 2,05 0,35832 9,57% 10 24,56 2,20 0,39995 8,95% 0,77024 0,00875 0,01851 12,92%
TM10b 4 65,75 4,27 0,25039 6,50% 14 77,21 3,33 0,66804 4,32% 0,52404 0,00003 0,00065 14,85%
TM3 0 5 73,12 4,42 0,03247 6,05%
TM6 1 41,00 0,00 12 49,72 2,28 0,02424 4,58% 17,53%
FiM42.a 3 23,77 0,40 1,70% 12 26,33 1,81 0,05655 6,86% 0,01039 0,03328 0,00879 9,75%
FiM1 0 2 357,50 7,78 2,18%
FiM2 3 14,33 0,61 0,63689 4,26% 8 16,71 1,60 0,41494 9,55% 0,09080 0,03707 0,02424 14,24%
FiM3 3 10,33 1,15 11,17% 8 11,88 1,17 0,83062 9,83% 0,94369 0,08221 0,08485 12,98%
FiM4 3 40,33 3,06 0,63689 7,57% 7 46,93 4,53 0,40522 9,66% 0,15490 0,05293 0,03333 14,05%
TALM1 6 49,02 2,26 0,46225 4,61% 17 53,27 2,99 0,25131 5,61% 0,59878 0,00468 0,00335 7,99%
TALM2 6 38,05 2,03 0,53384 5,34% 17 42,69 2,31 0,27167 5,42% 0,48014 0,00029 0,00038 10,87%
TALM3.1 5 29,80 1,92 0,22298 6,45% 15 32,18 1,11 0,07906 3,46% 0,21274 0,00288 0,02541 7,40%
CALM1 4 72,33 3,65 0,14102 5,04% 11 83,12 3,94 0,08050 4,74% 0,70346 0,00037 0,00293 12,99%
CALM1a 3 69,33 0,58 0,83% 11 77,96 4,14 0,41952 5,32% 0,07728 0,00442 0,01099 11,07%
CALM4 4 34,05 2,07 0,62951 6,07% 14 38,30 2,56 0,28501 6,67% 0,46266 0,00791 0,01176 11,10%
CALM7 2 37,30 0,99 2,65% 14 44,61 3,36 0,64315 7,54% 0,01010 0,01667 16,38%
CALM8 2 26,20 2,55 9,72% 12 32,33 2,62 0,09849 8,10% 0,00969 0,02198 18,95%
NAVM1 1 37,70 0,00 7 39,86 1,77 0,57146 4,45% 5,41%
NAVM2 2 24,60 1,56 6,32% 10 28,72 2,65 0,95640 9,21% 0,06431 0,06061 14,35%
CUNM1 3 24,30 0,52 2,14% 7 26,43 1,30 0,74420 4,93% 0,17039 0,02857 0,03333 8,05%
CUNM7 4 31,03 1,58 0,33286 5,11% 5 32,90 0,84 0,45932 2,55% 0,34261 0,05508 0,06349 5,70%
CUBM1 6 34,13 2,65 0,10667 7,75% 11 37,17 2,11 0,53978 5,68% 0,67417 0,02016 0,01454 8,18%
CUBM3 7 21,17 2,29 0,84168 10,80% 12 24,03 1,28 0,08599 5,34% 0,16810 0,00259 0,00524 11,91%
MTI 6 55,42 4,68 0,93447 8,45% 10 62,97 3,69 0,96637 5,86% 0,46434 0,00295 0,00475 12,00%
MTII 2 63,05 2,19 3,48% 6 77,75 4,28 0,82177 5,50% 0,00413 0,07143 18,91%
MTIII 3 62,30 7,30 0,61216 11,72% 4 71,65 3,08 0,94924 4,29% 0,15662 0,06504 0,11429 13,05%
MTIV 1 56,10 0,00 6 70,93 1,20 0,49119 1,70% 20,91%
MTV 1 56,00 0,00 5 68,34 2,47 0,01235 3,61% 18,06%
STATUH 1 145,86 0,00 4 172,20 6,82 0,69957 3,96% 15,30%
STATUF 1 150,59 0,00 2 168,20 0,20 0,12% 10,47%

ROBHUM 1 18,52 0,00 4 18,79 1,57 0,94938 8,38% 1,46%
DIAHUM 9 72,82 5,04 0,71991 6,93% 19 78,17 5,26 0,45472 6,73% 0,95384 0,01725 0,02153 6,84%
ROBRAD 0 6 16,43 1,43 0,77995 8,72%
DIARAD 5 70,68 4,96 0,26563 7,02% 18 72,18 5,99 0,04081 8,30% 0,75351 0,61630 0,69113 2,07%
ROBULN 0 4 13,99 0,65 0,90681 4,65%
ROBFEM 1 19,70 0,00 2 20,22 0,44 2,19% 2,60%
IPILAST 12 114,49 11,35 0,54841 9,92% 14 111,05 10,00 0,56056 9,00% 0,54061 0,42027 0,27398 -3,09%
IPLATY 7 76,03 4,54 0,09601 5,97% 13 84,04 7,65 0,25462 9,10% 0,08642 0,02140 0,02361 9,52%
ITETFEM 3 99,50 2,49 0,35762 2,51% 7 100,22 1,40 0,53816 1,40% 0,19135 0,56323 0,66667 0,72%
ROBTIB 0 2 21,08 1,53 7,25%
ICNEM 6 69,81 7,60 0,86506 10,89% 10 66,37 5,67 0,44040 8,54% 0,32772 0,31755 0,49226 -5,18%

Mesures du squelette infra-crânien (suite)

Indices infra-crâniens

Variables
FEMMES : MALLAHA HOMMES : MALLAHA
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variance test T test U Différence

N moy e.s. p Sh-W coeff var N moy e.s. p Sh-W coeff var p Levene p Student p M-W entre moy

M1 3 182,00 9,64 0,29827 5,30% 4 193,25 7,76 0,80618 4,02% 0,61114 0,14609 0,22857 5,82%
M3 4 185,25 11,53 0,96657 6,22% 4 185,75 5,91 0,04975 3,18% 0,21694 0,94098 0,88571 0,27%
M8 6 137,67 7,09 0,58621 5,15% 2 144,00 1,41 0,98% 0,27763 0,28571 4,40%
M12 5 106,60 5,64 0,01733 5,29% 2 106,00 7,07 6,67% 0,90881 0,85714 -0,57%
M20 3 120,11 2,57 0,09832 2,14% 3 120,00 8,71 0,73627 7,26% 0,16484 0,98513 1,00000 -0,09%
M17 2 143,00 1,41 0,99% 1 146,00 0,00 2,05%
M2 5 176,60 13,24 0,28619 7,50% 4 185,75 9,36 0,55524 5,04% 0,18027 0,28319 0,41270 4,93%
M5 2 102,50 9,19 8,97% 1 100,00 0,00 -2,50%
M9 7 94,00 3,70 0,39033 3,93% 4 95,50 4,20 0,58877 4,40% 0,58082 0,55194 0,64848 1,57%
M10 5 117,80 4,38 0,10722 3,72% 4 117,50 4,80 0,66195 4,08% 0,84666 0,92469 1,09524 -0,26%
M13(1) 3 126,33 4,04 0,72623 3,20% 3 123,33 3,21 0,29827 2,61% 0,75231 0,37123 0,40000 -2,43%
M13 3 103,67 4,04 0,72623 3,90% 2 102,50 2,12 2,07% 0,74061 1,20000 -1,14%
M7 2 38,40 0,14 0,37% 1 35,00 0,00 -9,71%
M16 2 28,10 1,98 7,05% 1 29,00 0,00 3,10%
M29 6 112,33 4,84 0,41504 4,31% 4 113,25 3,69 0,64744 3,25% 0,29017 0,75756 0,76190 0,81%
M30 5 113,40 6,35 0,87636 5,60% 5 120,40 4,72 0,32949 3,92% 0,45789 0,08327 0,15079 5,81%
M31 2 107,00 1,41 1,32% 4 102,70 6,23 0,01425 6,06% 0,41285 0,53333 -4,19%
M26 6 129,00 7,13 0,86674 5,53% 4 131,00 1,41 0,16119 1,08% 0,07388 0,60160 0,76190 1,53%
M27 5 131,20 7,46 0,58106 5,69% 5 134,00 6,67 0,30304 4,98% 0,55177 0,54908 0,69048 2,09%
M28 3 130,00 2,65 0,36311 2,04% 3 119,00 3,46 2,91% 0,49177 0,01196 0,10000 -9,24%
M24 3 320,00 4,58 0,63689 1,43% 3 317,00 19,05 6,01% 0,04251 0,80399 0,70000 -0,95%
M41B 2 33,65 0,35 1,05% 1 36,60 0,00 8,06%
M41C 3 50,37 2,07 0,70650 4,12% 1 55,40 0,00 9,09%
hzy 4 42,80 1,75 0,99208 4,08% 7 43,00 2,41 0,83428 5,60% 0,51365 0,88833 0,92727 0,47%
M46 3 95,17 3,62 0,13211 3,80% 1 102,00 0,00 6,70%
M45 1 125,00 0,00 2 131,00 5,66 4,32% 4,58%
M51 4 40,73 1,48 0,82352 3,64% 4 41,55 2,31 0,01412 5,56% 0,36058 0,56971 0,34286 1,99%
M52 4 30,00 1,53 0,77800 5,08% 3 29,77 2,58 0,18526 8,67% 0,23859 0,88543 0,85714 -0,78%
M43.1 6 96,58 1,08 0,13292 1,12% 5 95,86 5,58 0,31872 5,82% 0,00112 0,76091 0,66234 -0,75%
M44 3 95,97 0,91 0,75630 0,95% 2 101,15 0,92 0,91% 0,00834 0,20000 5,12%
M50 6 22,08 3,37 0,91589 15,28% 5 23,08 3,32 0,30748 14,37% 0,67640 0,63481 0,93074 4,32%
M55 4 48,65 3,44 0,95120 7,07% 2 48,95 0,07 0,14% 0,91298 1,20000 0,61%
M54 4 24,63 3,86 0,33353 15,66% 2 24,30 3,54 14,55% 0,92566 0,80000 -1,34%
M48.1 4 16,88 2,52 0,79255 14,96% 3 19,83 0,76 0,63689 3,85% 0,19044 0,11242 0,11429 14,92%
M48 4 64,95 5,68 0,30118 8,75% 1 66,90 0,00 2,91%
M40 2 80,00 11,31 14,14% 1 94,00 0,00 14,89%
M61 4 63,60 1,38 0,62998 2,17% 3 64,00 0,61 0,15717 0,95% 0,38554 0,66480 0,85714 0,62%
M63 3 33,00 0,96 0,29827 2,92% 4 34,05 2,05 0,26774 6,02% 0,33438 0,45543 0,62857 3,08%
M62 3 45,37 2,81 0,80379 6,20% 2 46,70 0,28 0,61% 0,57117 0,80000 2,86%
CC 1 1527,03 0,00 1 1535,00 0,00 0,52%

ESYM 3 14,67 1,53 0,63689 10,41% 9 15,17 1,39 0,97827 9,18% 0,94461 0,60893 0,72727 3,30%
M69 3 32,93 2,76 0,34801 8,38% 9 34,78 0,86 0,52106 2,47% 0,00570 0,08623 0,14545 5,30%
M69.1 3 30,43 2,31 0,08265 7,60% 9 32,99 2,07 0,82102 6,28% 0,82604 0,10081 0,14545 7,75%
M69.2 3 25,27 1,81 0,31718 7,18% 9 27,90 2,83 0,45832 10,14% 0,18495 0,16797 0,28182 9,44%
M65 0 4 119,25 3,30 0,51304 2,77%
M66 2 93,40 7,64 8,18% 8 94,75 7,59 0,46341 8,01% 0,82781 0,71111 1,42%
M67 3 44,17 1,94 0,14782 4,39% 6 42,27 2,19 0,15931 5,18% 0,31896 0,24566 0,54762 -4,50%
M71A 4 34,40 2,31 0,94423 6,72% 8 35,24 3,69 0,86175 10,48% 0,30926 0,69078 0,68283 2,38%
PBRM 1 2,40 0,00 7 2,41 0,71 0,48207 29,68% 0,30%
M68.1 1 100,00 0,00 7 105,21 5,08 0,29350 4,83% 4,96%
M70 1 55,00 0,00 7 58,86 5,48 0,35007 9,32% 6,55%
M79 1 130,50 0,00 7 121,71 2,06 0,03359 1,69% -7,22%

Variables
FEMMES : NAHAL-OREN HOMMES : NAHAL-OREN

Mesures du bloc crânio-facial

Mesures de la mandibule
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variance test T test U Différence

N moy e.s. p Sh-W coeff var N moy e.s. p Sh-W coeff var p Levene p Student p M-W entre moy

M.I1 3 77,80 5,30 0,97335 6,82% 2 75,19 5,72 7,61% 0,63594 0,80000 -3,47%
M.I13 6 68,36 2,91 0,64234 4,25% 2 68,75 0,31 0,45% 0,86241 1,14286 0,57%
M.I12 5 80,29 0,87 0,74659 1,08% 4 81,27 1,19 0,02660 1,47% 0,46528 0,19339 0,28571 1,21%
M.I5 3 90,16 3,44 0,97454 3,81% 1 83,71 0,00 -7,70%
M.I4 1 62,93 0,00 3 62,97 4,67 0,28523 7,41% 0,07%
IMH 1 72,95 0,00 1 74,02 0,00 1,45%
M.I60 2 97,21 7,84 8,06% 1 94,00 0,00 -3,41%
M.I42 4 73,81 5,95 0,65941 8,06% 3 69,69 5,65 0,22640 8,11% 0,89784 0,39699 0,40000 -5,92%
M.I48 4 51,17 11,08 0,60910 21,65% 2 49,64 7,15 14,41% 0,87155 0,80000 -3,08%
M.I39 1 45,76 0,00 1 52,68 0,00 13,13%
M.I58 3 72,90 4,39 0,34167 6,02% 1 78,89 0,00 7,59%
M.I22 6 87,23 4,75 0,92168 5,45% 4 86,44 2,02 0,91325 2,33% 0,24109 0,76360 0,60952 -0,92%
M.I24 5 86,57 5,21 0,55651 6,02% 5 89,89 1,36 0,79226 1,51% 0,10755 0,20482 0,42063 3,70%
M.I25 2 81,37 0,64 0,78% 3 83,76 2,97 3,55% 0,36446 0,80000 2,85%
M.I62 0 4 86,33 3,69 0,59705 4,28%

ATLASLS 2 48,10 2,97 6,17% 3 46,33 0,76 0,63689 1,65% 0,36665 0,80000 -3,81%
ATLALI 2 46,70 2,40 5,15% 3 44,07 1,62 3,67% 0,22915 0,40000 -5,98%
AXM1a 1 34,50 0,00 3 33,07 3,86 0,17362 11,66% -4,33%
AXISL 0 1 50,00 0,00
AXISAP 0 0
SCM12 4 37,63 1,35 0,68028 3,58% 8 39,70 2,00 0,15214 5,05% 0,65394 0,09413 0,04848 5,23%
SCM13 5 25,06 1,02 0,65662 4,06% 7 27,01 2,17 0,88123 8,03% 0,29104 0,09314 0,07323 7,23%
SCM11 1 40,50 0,00 3 43,90 3,15 0,52216 7,17% 7,74%
CLM1 0 2 145,00 5,66 3,90%
CLM4 1 7,70 0,00 6 9,92 1,39 0,52493 14,05% 22,35%
CLM5 1 9,80 0,00 6 10,52 0,67 0,09283 6,35% 6,81%
CLM6 1 28,00 0,00 6 33,50 2,74 0,01523 8,17% 16,42%
HM1 0 2 327,00 19,80 6,05%
HM5 5 18,70 0,79 0,29241 4,21% 9 20,03 1,16 0,00783 5,77% 0,50169 0,04161 0,02897 6,66%
HM6 5 14,68 0,61 0,00225 4,15% 9 15,56 1,21 0,71950 7,77% 0,06799 0,15987 0,29770 5,63%
HM7 4 53,50 2,65 0,68894 4,95% 8 55,38 2,67 0,97821 4,82% 0,88446 0,27686 0,28283 3,39%
HM3 1 48,20 0,00 2 46,05 1,48 3,22% -4,67%
HM9a 1 39,10 0,00 4 39,18 1,46 0,59817 3,72% 0,19%
HM10a 1 43,40 0,00 5 42,90 2,24 0,29634 5,23% -1,17%
HM4 2 53,25 3,32 6,24% 3 59,57 2,42 0,27703 4,07% 0,08682 0,20000 10,60%
RM1 1 223,00 0,00 2 245,50 17,68 7,20% 9,16%
RM2a 1 211,00 0,00 3 230,67 12,50 0,22967 5,42% 8,53%
RM4 3 13,80 0,17 1,26% 5 13,60 0,80 0,83304 5,88% 0,05631 0,69296 0,78571 -1,47%
RM5 3 10,90 0,17 1,59% 5 10,98 0,73 0,97207 6,64% 0,22966 0,86202 1,00000 0,73%
Rpm 3 38,33 0,58 1,51% 6 37,67 3,78 0,84654 10,03% 0,05566 0,77730 0,90476 -1,77%
RM4.1 4 19,58 1,02 0,55582 5,22% 5 21,66 0,96 0,34368 4,41% 0,76622 0,01597 0,06349 9,63%
RM5.6 3 30,40 2,13 0,68777 7,00% 3 32,47 0,35 0,84283 1,08% 0,09346 0,17238 0,40000 6,37%
UM1 3 239,67 5,86 0,32755 2,44% 3 270,67 9,02 0,87765 3,33% 0,59161 0,00753 0,10000 11,45%
UM2 3 207,00 5,00 1,00000 2,42% 3 232,67 10,02 0,38392 4,31% 0,20227 0,01653 0,10000 11,03%
UM3 4 29,75 2,87 0,27245 9,65% 5 31,80 1,79 0,37722 5,63% 0,26433 0,22854 0,28571 6,45%
UM14 5 20,10 1,01 0,36692 5,01% 7 21,50 1,64 0,51166 7,61% 0,16054 0,12293 0,10606 6,51%
UM13 4 17,55 0,42 0,89942 2,39% 7 18,91 1,61 0,63572 8,52% 0,07165 0,13829 0,10909 7,21%
SCAPHM1 1 23,80 0,00 4 24,95 1,19 0,27254 4,77% 4,61%
SCAPHM3 1 13,40 0,00 5 15,44 1,32 0,80700 8,53% 13,21%
LUNM1 1 16,50 0,00 2 16,25 0,35 2,18% -1,54%
LUNM3 1 16,60 0,00 3 16,27 0,25 0,78044 1,55% -2,05%
TRIM1 1 12,00 0,00 4 11,40 0,45 0,51735 3,99% -5,26%
TRIM2 1 14,50 0,00 3 15,17 0,97 0,59972 6,40% 4,40%
TRAM2 0 4 21,10 2,65 0,09354 12,54%
TRAM3 0 3 14,97 2,42 0,27703 16,18%
CAPIM1 0 1 22,10 0,00
CAPM3 0 1 18,00 0,00
HAMM1 1 20,00 0,00 2 21,85 1,06 4,85% 8,47%
HAMM3 1 22,00 0,00 3 21,47 1,97 0,34191 9,16% -2,48%
mc1M2.1 1 44,50 0,00 5 44,28 1,63 0,46189 3,68% -0,50%
mc2M2.1 2 62,40 5,09 8,16% 4 64,53 0,81 0,50768 1,25% 0,40519 1,20000 3,29%
mc3M2.1 2 61,25 5,30 8,66% 2 63,00 2,83 4,49% 0,72045 0,66667 2,78%
mc4M2.1 1 54,00 0,00 3 53,50 2,51 0,03802 4,70% -0,93%
mc5M2.1 1 47,10 0,00 4 51,28 4,42 0,71913 8,62% 8,14%

Indices crâniens et mandibulaires

Variables
FEMMES : NAHAL-OREN HOMMES : NAHAL-OREN

Mesures du squelette infra-crânien
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variance test T test U Différence

N moy e.s. p Sh-W coeff var N moy e.s. p Sh-W coeff var p Levene p Student p M-W entre moy

FM1 2 418,50 13,44 3,21% 2 466,00 22,63 4,86% 0,12527 0,33333 10,19%
FM2 1 426,00 0,00 2 463,00 21,21 4,58% 7,99%
FM4 0 2 436,50 19,09 4,37%
FM6 6 27,60 1,94 0,10903 7,03% 7 29,80 1,77 0,48503 5,92% 0,48557 0,05544 0,13753 7,38%
FM7 6 23,62 2,04 0,90204 8,66% 7 25,71 0,99 0,42801 3,85% 0,12883 0,03422 0,05128 8,16%
FM8 6 80,92 4,50 0,87868 5,56% 7 87,00 3,92 0,99981 4,50% 0,68932 0,02430 0,03497 6,99%
FM10A 5 24,00 0,94 0,11128 3,90% 4 24,25 1,94 0,28776 8,00% 0,00514 0,80502 0,90476 1,03%
FM9A 5 29,98 1,32 0,09668 4,39% 4 30,55 2,35 0,18471 7,70% 0,05343 0,65716 0,90476 1,87%
FM15 6 28,47 2,30 0,00841 8,08% 2 29,85 0,21 0,71% 0,45073 0,28571 4,63%
FM19 4 42,53 1,89 0,32767 4,44% 2 46,50 3,54 7,60% 0,12941 0,26667 8,55%
FM18 4 41,55 1,86 0,38774 4,49% 1 44,00 0,00 5,57%
FM21 1 71,00 0,00 4 76,30 3,38 0,91350 4,43% 6,95%
FM22 1 57,00 0,00 5 63,02 2,59 0,51589 4,11% 9,55%
PM1 3 38,77 1,75 0,96850 4,51% 4 42,85 2,69 0,51229 6,28% 0,42407 0,07274 0,05714 9,53%
PM2 2 39,70 1,84 4,63% 4 44,28 1,80 0,03104 4,06% 0,04322 0,13333 10,33%
PM3 4 19,68 1,04 0,61869 5,30% 4 20,23 0,91 0,16964 4,52% 0,63866 0,45807 0,48571 2,72%
TM1 0 2 373,50 17,68 4,73%
TM8a 5 31,82 1,51 0,88874 4,74% 5 37,22 1,83 0,16842 4,92% 0,31843 0,00094 0,00794 14,51%
TM9a 5 21,64 1,99 0,05805 9,18% 5 23,20 1,99 0,78419 8,60% 0,81430 0,25051 0,54762 6,72%
TM10b 6 69,17 3,54 0,29051 5,13% 4 74,75 4,57 0,69074 6,12% 0,40808 0,06057 0,06667 7,47%
TM3 4 68,00 3,34 0,76501 4,91% 5 73,86 2,18 0,00214 2,95% 0,55634 0,01528 0,03175 7,93%
TM6 3 45,50 1,32 0,36311 2,91% 3 49,67 3,06 0,63689 6,15% 0,22458 0,09605 0,10000 8,39%
FiM42.a 3 22,97 0,95 0,94198 4,14% 4 24,55 2,15 0,93843 8,78% 0,33396 0,29527 0,22857 6,45%
FiM1 0 0
FiM2 2 15,10 0,14 0,94% 4 15,70 1,22 0,74057 7,80% 0,55011 0,80000 3,82%
FiM3 2 11,50 2,83 24,60% 4 11,65 1,56 0,82216 13,38% 0,93367 1,20000 1,29%
FiM4 2 42,50 3,54 8,32% 4 43,75 5,12 0,59444 11,71% 0,77756 0,80000 2,86%
TALM1 4 47,25 3,86 0,40827 8,17% 4 48,50 1,73 0,19453 3,57% 0,02329 0,57633 0,68571 2,58%
TALM2 4 38,50 3,11 0,24012 8,08% 6 42,05 3,09 0,01539 7,34% 0,67412 0,11356 0,11429 8,44%
TALM3.1 4 29,50 2,65 0,68894 8,97% 3 30,00 2,00 1,00000 6,67% 0,51234 0,79662 0,85714 1,67%
CALM1 4 74,75 4,57 0,69074 6,12% 4 78,15 2,75 0,21014 3,52% 0,11819 0,24967 0,34286 4,35%
CALM1a 5 69,68 3,69 0,29581 5,29% 4 71,55 2,61 0,76352 3,65% 0,26514 0,42223 0,41270 2,61%
CALM4 5 33,08 1,96 0,39713 5,92% 5 37,32 2,19 0,85232 5,88% 0,71519 0,01215 0,01587 11,36%
CALM7 5 38,00 1,22 0,14584 3,22% 5 43,28 1,81 0,74935 4,19% 0,34194 0,00065 0,00794 12,20%
CALM8 5 27,80 1,10 0,13502 3,94% 5 29,26 2,43 0,49160 8,29% 0,16236 0,25497 0,42063 4,99%
NAVM1 1 36,20 0,00 2 39,35 0,21 0,54% 8,01%
NAVM2 0 3 27,43 1,25 0,22967 4,56%
CUNM1 3 23,83 2,02 0,72623 8,48% 2 25,00 1,41 5,66% 0,53746 0,40000 4,67%
CUNM7 3 29,90 1,15 0,85645 3,86% 2 30,55 1,48 4,86% 0,61509 0,80000 2,13%
CUBM1 2 32,95 2,90 8,80% 2 34,75 0,07 0,20% 0,47264 1,33333 5,18%
CUBM3 2 20,55 2,05 9,98% 2 22,10 1,98 8,96% 0,52228 0,66667 7,01%
MTI 3 58,27 0,86 0,67875 1,48% 5 59,80 2,86 0,08727 4,79% 0,29945 0,41356 0,25000 2,56%
MTII 1 68,80 0,00 3 68,73 0,64 0,29827 0,94% -0,10%
MTIII 0 1 62,00 0,00
MTIV 2 64,40 1,70 2,64% 3 64,50 3,50 1,00000 5,43% 0,97335 1,20000 0,16%
MTV 3 63,23 2,01 0,78044 3,18% 3 66,00 3,73 0,07689 5,65% 0,19451 0,32117 0,40000 4,19%
STATUH 0 2 170,92 7,78 4,55%
STATUF 2 157,07 3,87 2,46% 2 173,47 6,45 3,72% 0,09100 0,33333 9,46%

ROBHUM 0 2 17,61 0,85 4,83%
DIAHUM 5 78,57 3,76 0,49191 4,79% 8 77,62 6,13 0,80758 7,89% 0,22027 0,76232 0,72416 -1,23%
ROBRAD 1 17,04 0,00 2 16,27 0,56 3,42% -4,71%
DIARAD 3 79,00 1,94 0,85798 2,46% 5 80,83 5,00 0,07395 6,18% 0,01201 0,57531 0,78571 2,26%
ROBULN 3 14,99 1,15 0,31812 7,70% 3 13,90 0,78 0,92840 5,64% 0,38326 0,24634 0,40000 -7,86%
ROBFEM 2 18,23 0,33 1,82% 2 18,80 1,06 5,66% 0,54014 0,66667 3,07%
IPILAST 6 117,45 11,64 0,10408 9,91% 6 116,98 5,32 0,77864 4,55% 0,09784 0,92997 0,69913 -0,40%
IPLATY 5 80,12 3,29 0,62357 4,11% 4 79,74 9,04 0,93079 11,34% 0,19916 0,93336 1,09524 -0,47%
ITETFEM 4 102,35 0,12 0,61652 0,12% 1 100,00 0,00 -2,35%
ROBTIB 0 2 21,03 0,43 2,03%
ICNEM 5 67,99 5,24 0,50445 7,71% 5 62,27 3,12 0,85809 5,00% 0,19127 0,06925 0,09524 -9,18%

Mesures du squelette infra-crânien (suite)

Indices infra-crâniens

Variables
FEMMES : NAHAL-OREN HOMMES : NAHAL-OREN
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variance test T test U Différence
N moy e.s. p Sh-W coeff var N moy e.s. p Sh-W coeff var p Levene p Student p M-W entre moy

M1 4 176,75 9,54 0,98072 5,39% 7 190,57 4,89 0,54148 2,57% 0,25188 0,01013 0,02424 7,25%
M3 4 171,25 6,60 0,18327 3,86% 6 183,00 6,13 0,41732 3,35% 0,78251 0,02039 0,03810 6,42%
M8 2 136,50 4,95 3,63% 5 138,20 5,63 0,31529 4,07% 0,72698 0,57143 1,23%
M12 3 105,00 3,00 1,00000 2,86% 4 111,00 4,55 0,51735 4,10% 0,35994 0,10675 0,11429 5,41%
M20 1 113,47 0,00 4 116,64 9,32 0,23764 7,99% 2,72%
M17 0 2 130,50 10,61 8,13%
M2 1 175,00 0,00 6 175,00 11,52 0,04269 6,59% 0,00%
M5 0 2 94,00 2,83 3,01%
M9 1 95,00 0,00 5 103,80 6,06 0,70535 5,84% 8,48%
M10 2 116,00 2,83 2,44% 4 126,25 2,99 0,95231 2,37% 0,01592 0,13333 8,12%
M13(1) 1 112,00 0,00 3 128,33 4,16 0,46326 3,24% 12,73%
M13 0 2 102,50 2,12 2,07%
M7 1 37,00 0,00 3 36,67 1,76 0,84283 4,79% -0,91%
M16 1 30,00 0,00 2 31,75 1,06 3,34% 5,51%
M29 4 109,63 5,34 0,48128 4,88% 10 114,00 4,85 0,67011 4,26% 0,80547 0,16340 0,18781 3,84%
M30 4 108,00 2,45 0,26157 2,27% 6 122,33 6,25 0,25926 5,11% 0,06481 0,00262 0,00952 11,72%
M31 4 94,75 6,40 0,17971 6,75% 3 99,00 1,73 1,75% 0,17805 0,32281 0,40000 4,29%
M26 4 121,75 3,50 0,89407 2,87% 10 133,20 4,52 0,23985 3,39% 0,38101 0,00071 0,00200 8,60%
M27 4 124,50 5,00 0,00124 4,02% 6 138,50 4,76 0,32350 3,44% 0,95749 0,00209 0,00952 10,11%
M28 4 111,50 8,35 0,45112 7,49% 3 116,67 2,31 1,98% 0,24486 0,35426 0,40000 4,43%
M24 1 303,00 0,00 3 321,33 13,32 0,14355 4,14% 0,35543 0,00000 5,71%
M41B 2 28,00 0,00 0,00% 5 38,40 2,97 0,39148 7,73% 0,00541 0,09524 27,08%
M41C 2 46,00 2,83 6,15% 4 49,00 6,83 0,84997 13,94% 0,59948 0,53333 6,12%
hzy 4 42,75 2,63 0,36900 6,15% 8 46,00 3,12 0,85545 6,78% 0,53061 0,10517 0,15354 7,07%
M46 1 90,00 0,00 3 99,33 8,50 0,93516 8,56% 9,40%
M45 1 125,00 0,00 3 130,33 12,66 0,37957 9,72% 4,09%
M51 0 6 42,47 1,22 0,23507 2,87%
M52 0 6 29,22 3,08 0,75728 10,55%
M43.1 1 99,00 0,00 5 103,80 4,60 0,68530 4,44% 4,62%
M44 1 100,00 0,00 3 105,00 5,57 0,70172 5,30% 4,76%
M50 3 24,67 1,15 4,68% 6 24,50 2,59 0,28172 10,57% 0,08374 0,92032 0,90476 -0,68%
M55 1 42,00 0,00 2 46,50 0,71 1,52% 9,68%
M54 1 25,00 0,00 2 24,80 0,28 1,14% -0,81%
M48.1 1 12,50 0,00 3 16,10 4,03 0,62792 25,01% 22,36%
M48 0 2 63,50 4,95 7,79%
M40 0 1 90,00 0,00
M61 2 58,50 4,95 8,46% 7 66,57 4,47 0,95263 6,71% 0,06207 0,11111 12,12%
M63 2 32,00 3,54 11,05% 7 36,81 4,57 0,14567 12,40% 0,21765 0,33333 13,08%
M62 1 42,00 0,00 5 50,44 2,94 0,38127 5,84% 16,73%
CC 1 1286,80 0,00 4 1457,93 86,49 0,08203 5,93% 11,74%

ESYM 8 14,00 1,07 0,11993 7,64% 11 15,59 0,70 0,02511 4,49% 0,47796 0,00108 0,00119 10,20%
M69 6 30,57 3,50 0,34981 11,45% 14 35,50 3,08 0,75256 8,68% 0,74644 0,00547 0,01171 13,90%
M69.1 6 27,67 3,98 0,04732 14,40% 14 34,50 1,91 0,32846 5,54% 0,13924 0,00005 0,00005 19,81%
M69.2 7 24,39 3,39 0,56483 13,91% 13 30,19 1,82 0,80447 6,03% 0,23854 0,00009 0,00010 19,23%
M65 1 114,00 0,00 2 122,50 4,95 4,04% 6,94%
M66 3 83,67 5,51 0,17362 6,58% 6 96,67 11,02 0,11610 11,40% 0,15882 0,10187 0,09524 13,45%
M67 6 41,25 2,48 0,25406 6,02% 10 45,85 2,58 0,48130 5,63% 0,63213 0,00356 0,00175 10,03%
M71A 7 34,56 2,96 0,31741 8,57% 15 38,75 1,99 0,79982 5,14% 0,10398 0,00082 0,00110 10,81%
PBRM 3 1,73 0,51 0,56654 29,61% 5 3,42 0,63 0,20752 18,54% 0,28615 0,00825 0,03571 49,32%
M68.1 1 85,00 0,00 4 103,50 6,76 0,34989 6,53% 17,87%
M70 0 0
M79 0 0

Variables FEMMES : EL WAD HOMMES : EL WAD

Mesures du bloc crânio-facial

Mesures de la mandibule



620

variance test T test U Différence
N moy e.s. p Sh-W coeff var N moy e.s. p Sh-W coeff var p Levene p Student p M-W entre moy

M.I1 2 80,42 6,26 7,78% 5 73,54 3,63 0,44157 4,94% 0,11299 0,38095 -9,36%
M.I13 0 3 76,60 4,11 0,52230 5,37%
M.I12 0 2 81,89 3,76 4,60%
M.I5 1 85,32 0,00 4 84,82 8,18 0,46005 9,65% -0,58%
M.I4 1 64,84 0,00 4 62,26 5,56 0,09252 8,93% -4,15%
IMH 1 73,68 0,00 4 71,76 6,28 0,61118 8,75% -2,67%
M.I60 0 1 97,83 0,00
M.I42 0 6 68,96 8,77 0,97233 12,72%
M.I48 1 59,52 0,00 2 53,33 0,20 0,38% -11,60%
M.I39 0 2 50,68 1,48 2,92%
M.I58 1 70,24 0,00 5 68,64 4,13 0,12889 6,02% -2,33%
M.I22 4 90,09 5,04 0,09291 5,59% 10 85,57 1,64 0,96844 1,92% 0,02207 0,02157 0,02398 -5,28%
M.I24 4 86,82 2,99 0,97283 3,45% 6 88,30 2,47 0,26059 2,80% 0,98984 0,41660 0,60952 1,68%
M.I25 4 85,10 4,12 0,92870 4,85% 3 84,89 2,76 0,91387 3,25% 0,33326 0,94370 1,14286 -0,24%
M.I62 0 2 87,77 0,66 0,75%

ATLASLS 2 46,75 1,77 3,78% 4 49,13 3,01 0,66578 6,13% 0,37553 0,53333 4,83%
ATLALI 2 40,35 0,92 2,28% 4 44,63 1,97 0,24976 4,42% 0,04937 0,13333 9,58%
AXM1a 4 33,40 1,20 0,00124 3,59% 4 32,75 1,71 0,84997 5,21% 0,54534 0,55632 0,68571 -1,98%
AXISL 1 53,00 0,00 4 49,25 0,96 0,27245 1,94% -7,61%
AXISAP 4 47,93 2,33 0,24232 4,86% 5 47,94 2,05 0,64088 4,28% 0,57542 0,99209 1,09524 0,03%
SCM12 4 35,00 1,41 0,16119 4,04% 9 39,39 3,46 0,08902 8,79% 0,02390 0,03525 0,01119 11,14%
SCM13 5 24,06 1,31 0,22156 5,45% 11 26,23 1,63 0,57027 6,23% 0,63285 0,02116 0,01923 8,26%
SCM11 3 38,73 2,83 0,06748 7,31% 5 43,10 1,34 0,20062 3,11% 0,07525 0,02283 0,07143 10,13%
CLM1 1 126,50 0,00 4 137,50 11,47 0,61347 8,35% 8,00%
CLM4 4 10,00 1,41 0,16119 14,14% 10 10,82 1,79 0,84691 16,57% 0,53058 0,43229 0,37363 7,58%
CLM5 4 9,00 1,41 0,16119 15,71% 10 10,95 1,66 0,53442 15,14% 0,51413 0,06178 0,05395 17,81%
CLM6 4 30,50 4,80 0,66195 15,72% 10 35,30 3,37 0,45287 9,54% 0,44785 0,05277 0,05395 13,60%
HM1 2 276,00 2,83 1,02% 8 309,50 10,94 0,24952 3,54% 0,00334 0,04444 10,82%
HM5 10 18,87 1,20 0,04532 6,35% 12 20,42 1,56 0,37793 7,66% 0,59847 0,01869 0,02058 7,58%
HM6 10 14,62 1,59 0,94915 10,91% 12 16,17 1,39 0,17546 8,58% 0,49345 0,02445 0,02996 9,57%
HM7 9 51,83 3,28 0,30988 6,33% 16 57,44 4,29 0,40678 7,47% 0,36010 0,00252 0,00138 9,76%
HM3 3 43,33 2,08 0,46326 4,80% 7 46,79 2,88 0,88103 6,17% 0,56033 0,10170 0,06667 7,38%
HM9a 3 34,67 3,06 0,63689 8,81% 6 40,33 1,63 0,50496 4,05% 0,23390 0,00719 0,02381 14,05%
HM10a 3 40,00 1,73 4,33% 7 43,43 2,37 0,83337 5,46% 0,43772 0,05630 0,06667 7,89%
HM4 5 53,18 3,66 0,59489 6,89% 10 59,40 2,41 0,13519 4,06% 0,40780 0,00158 0,00266 10,47%
RM1 3 209,33 11,59 0,76154 5,54% 6 243,17 10,32 0,34124 4,25% 1,00000 0,00290 0,02381 13,91%
RM2a 3 199,33 12,01 0,90818 6,03% 6 231,17 9,62 0,44689 4,16% 0,91680 0,00338 0,02381 13,77%
RM4 6 13,13 0,78 0,71712 5,93% 13 13,87 1,05 0,56092 7,54% 0,45337 0,14460 0,15178 5,31%
RM5 6 9,58 0,92 0,14923 9,57% 13 10,62 0,71 0,11467 6,70% 0,46438 0,01555 0,02197 9,72%
Rpm 8 35,50 3,02 0,93127 8,52% 13 38,65 2,82 0,47025 7,31% 0,89736 0,02566 0,03023 8,16%
RM4.1 7 20,14 1,18 0,23410 5,86% 9 21,67 1,50 0,07663 6,92% 0,19804 0,04479 0,05490 7,03%
RM5.6 5 29,54 2,59 0,14799 8,77% 9 31,50 1,50 0,58133 4,76% 0,06715 0,09410 0,23976 6,22%
UM1 3 233,33 12,22 0,63689 5,24% 4 264,00 14,76 0,32464 5,59% 0,31730 0,03344 0,05714 11,62%
UM2 4 203,00 8,68 0,93899 4,28% 5 229,80 12,34 0,16017 5,37% 0,16316 0,00809 0,01587 11,66%
UM3 8 29,00 1,07 0,11993 3,69% 11 30,91 1,97 0,54586 6,38% 0,10285 0,02423 0,02593 6,18%
UM14 8 20,21 2,11 0,57606 10,43% 12 22,04 1,63 0,31926 7,40% 0,76344 0,04206 0,03871 8,30%
UM13 8 16,88 2,71 0,02398 16,05% 12 19,38 1,49 0,08744 7,71% 0,12528 0,01572 0,02013 12,90%
SCAPHM1 4 24,08 1,51 0,64414 6,28% 5 24,32 0,84 0,25133 3,47% 0,36736 0,76558 0,90476 1,01%
SCAPHM3 4 14,75 0,50 0,00124 3,39% 5 14,70 1,20 0,78688 8,19% 0,09023 0,94074 0,90476 -0,34%
LUNM1 3 16,30 0,61 0,15717 3,73% 4 16,38 1,38 0,64988 8,41% 0,07112 0,93434 0,85714 0,46%
LUNM3 3 15,83 1,04 0,46326 6,57% 3 15,60 1,22 0,15717 7,80% 0,67211 0,81315 0,70000 -1,50%
TRIM1 2 11,50 0,71 6,15% 2 9,75 1,06 10,88% 0,19171 0,33333 -17,95%
TRIM2 1 14,00 0,00 2 14,85 0,21 1,43% 5,72%
TRAM2 3 21,53 0,50 0,78044 2,34% 6 20,67 1,51 0,21171 7,28% 0,20304 0,37736 0,26190 -4,19%
TRAM3 3 15,60 0,53 0,36311 3,39% 4 14,80 1,17 0,46988 7,88% 0,39703 0,32651 0,40000 -5,41%
CAPIM1 4 21,45 0,90 0,00124 4,20% 6 22,50 0,84 0,00637 3,72% 0,97648 0,09552 0,06667 4,67%
CAPM3 4 19,50 0,91 0,71428 4,68% 6 19,50 1,05 0,82009 5,38% 0,77905 1,00000 1,08571 0,00%
HAMM1 3 21,10 1,01 0,67245 4,81% 3 20,33 1,15 5,68% 0,68130 0,43643 0,40000 -3,77%
HAMM3 2 21,50 0,71 3,29% 4 20,50 1,73 0,19453 8,45% 0,49535 0,53333 -4,88%
mc1M2.1 3 42,83 1,44 3,37% 5 45,90 0,89 0,37722 1,95% 0,25190 0,00908 0,03571 6,68%
mc2M2.1 3 63,83 1,44 2,26% 7 67,00 3,79 0,89853 5,65% 0,37266 0,20883 0,18333 4,73%
mc3M2.1 3 61,83 3,18 5,14% 8 66,88 2,64 0,07108 3,95% 0,90271 0,02485 0,13333 7,54%
mc4M2.1 3 53,83 0,76 0,63689 1,42% 5 56,80 2,77 0,65571 4,89% 0,05980 0,12891 0,14286 5,22%
mc5M2.1 1 49,00 0,00 3 52,00 1,00 1,00000 1,92% 5,77%

Indices crâniens et mandibulaires

Variables FEMMES : EL WAD HOMMES : EL WAD

Mesures du squelette infra-crânien
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variance test T test U Différence
N moy e.s. p Sh-W coeff var N moy e.s. p Sh-W coeff var p Levene p Student p M-W entre moy

FM1 1 387,00 0,00 1 440,00 0,00 12,05%
FM2 1 381,00 0,00 1 437,00 0,00 12,81%
FM4 2 364,00 4,24 1,17% 4 416,50 17,97 0,07080 4,32% 0,01816 0,13333 12,61%
FM6 10 25,84 1,96 0,60743 7,60% 19 29,93 2,49 0,03416 8,33% 0,33223 0,00012 0,00049 13,67%
FM7 10 23,71 1,69 0,42750 7,14% 19 26,07 2,40 0,23278 9,19% 0,17472 0,01026 0,01406 9,05%
FM8 10 78,30 3,62 0,76381 4,63% 18 88,17 5,71 0,97585 6,48% 0,18354 0,00004 0,00003 11,19%
FM10A 9 23,06 1,42 0,48967 6,18% 14 26,23 1,87 0,30442 7,13% 0,33995 0,00029 0,00065 12,10%
FM9A 9 29,52 2,75 0,02920 9,33% 14 31,89 1,90 0,37823 5,97% 0,22686 0,02315 0,05338 7,43%
FM15 7 27,29 2,50 0,19563 9,15% 7 31,71 2,14 0,68639 6,74% 0,82390 0,00390 0,01107 13,96%
FM19 5 40,40 2,19 0,03269 5,42% 3 46,33 2,08 0,46326 4,49% 0,87529 0,00929 0,03571 12,81%
FM18 4 40,00 2,94 0,73354 7,36% 2 45,50 2,12 4,66% 0,08295 0,13333 12,09%
FM21 2 71,75 4,60 6,41% 7 78,57 3,15 0,38894 4,02% 0,04078 0,11111 8,68%
FM22 1 57,00 0,00 12 62,96 3,68 0,67293 5,85% 9,46%
PM1 4 39,20 3,27 0,55667 8,34% 11 44,36 2,98 0,19810 6,71% 0,86360 0,01233 0,02637 11,64%
PM2 4 39,38 2,29 0,97093 5,81% 12 47,08 2,75 0,43270 5,83% 0,43499 0,00018 0,00110 16,37%
PM3 4 19,28 0,91 0,27584 4,74% 10 21,10 1,10 0,06719 5,22% 0,51099 0,01288 0,02398 8,65%
TM1 2 339,00 22,63 6,67% 3 354,33 16,92 0,57288 4,78% 0,44209 0,80000 4,33%
TM8a 5 31,40 3,36 0,09304 10,71% 15 38,07 2,49 0,81033 6,55% 0,51531 0,00015 0,00245 17,51%
TM9a 5 20,70 0,67 0,20062 3,24% 15 23,53 2,19 0,47879 9,31% 0,15403 0,01179 0,00542 12,04%
TM10b 6 65,00 3,16 0,10449 4,87% 12 74,96 3,74 0,03971 5,00% 0,33624 0,00004 0,00022 13,29%
TM3 2 62,50 2,12 3,39% 8 74,00 2,39 0,63248 3,23% 0,00027 0,04444 15,54%
TM6 4 43,00 2,31 0,02386 5,37% 6 49,67 4,93 0,67770 9,92% 0,22860 0,03736 0,03810 13,42%
FiM42.a 4 22,25 2,06 0,57191 9,27% 7 26,00 1,83 0,17706 7,02% 0,93980 0,01200 0,02424 14,42%
FiM1 2 321,50 13,44 4,18% 3 350,33 20,03 0,38392 5,72% 0,17937 0,20000 8,23%
FiM2 6 14,63 0,71 0,08200 4,86% 8 15,69 1,62 0,48074 10,35% 0,24850 0,16584 0,10789 6,72%
FiM3 6 10,75 1,25 0,26359 11,67% 8 12,19 1,36 0,14451 11,17% 0,83791 0,06633 0,10789 11,79%
FiM4 6 41,00 2,90 0,03598 7,07% 7 43,29 3,04 0,69843 7,02% 0,99390 0,19485 0,29487 5,28%
TALM1 4 45,85 2,15 0,08881 4,69% 12 53,17 3,71 0,71108 6,98% 0,40678 0,00245 0,00440 13,76%
TALM2 4 39,15 3,30 0,08815 8,43% 10 44,70 3,50 0,48324 7,82% 0,77014 0,01862 0,01399 12,42%
TALM3.1 4 26,00 1,63 0,68296 6,28% 6 30,33 1,51 0,21171 4,96% 0,86700 0,00255 0,00952 14,29%
CALM1 5 70,90 2,25 0,73396 3,17% 11 80,91 5,52 0,09392 6,82% 0,01238 0,00176 0,00046 12,37%
CALM1a 5 65,80 2,39 0,89890 3,63% 11 75,09 4,99 0,87436 6,64% 0,14245 0,00157 0,00321 12,37%
CALM4 5 32,80 3,83 0,11845 11,69% 9 37,33 2,18 0,46186 5,84% 0,16915 0,01431 0,04196 12,14%
CALM7 5 38,40 2,30 0,25671 6,00% 11 43,00 3,13 0,29581 7,28% 0,43768 0,01113 0,00870 10,70%
CALM8 5 29,30 2,73 0,64833 9,32% 10 33,20 2,04 0,66529 6,16% 0,42373 0,00802 0,01931 11,75%
NAVM1 1 35,00 0,00 6 38,33 2,42 0,41504 6,32% 8,70%
NAVM2 2 23,50 0,71 3,01% 5 29,40 2,97 0,77725 10,09% 0,04603 0,09524 20,07%
CUNM1 4 23,75 1,55 0,24012 6,55% 7 26,29 1,11 0,48176 4,23% 0,59881 0,01141 0,01212 9,65%
CUNM7 3 28,00 1,00 1,00000 3,57% 7 31,71 0,95 0,00819 3,00% 0,62190 0,00052 0,01667 11,71%
CUBM1 4 31,25 2,22 0,79823 7,10% 5 34,80 1,64 0,05368 4,72% 0,37982 0,02770 0,03175 10,20%
CUBM3 4 20,38 1,70 0,27104 8,35% 4 23,25 0,96 0,27245 4,12% 0,14035 0,02578 0,05714 12,37%
MTI 2 57,00 1,41 2,48% 8 61,81 2,62 0,60737 4,24% 0,04084 0,04444 7,79%
MTII 3 66,07 3,10 0,96443 4,69% 2 75,25 4,60 6,11% 0,07116 0,20000 12,20%
MTIII 4 62,80 1,28 0,42829 2,03% 0
MTIV 4 60,80 1,64 0,74788 2,70% 1 70,00 0,00 13,14%
MTV 2 60,00 0,00 0,00% 4 67,50 5,07 0,06475 7,51% 0,11964 0,13333 11,11%
STATUH 2 148,37 1,19 0,80% 8 164,04 4,30 0,24952 2,62% 0,00119 0,04444 9,55%
STATUF 1 148,00 0,00 1 166,06 0,00 10,88%

ROBHUM 2 17,93 0,07 0,40% 8 19,04 0,90 0,10346 4,71% 0,13289 0,04444 5,83%
DIAHUM 10 77,55 7,82 0,84862 10,08% 12 79,26 5,11 0,66865 6,45% 0,21554 0,54431 0,62774 2,16%
ROBRAD 3 17,22 0,49 0,47692 2,86% 5 15,68 0,72 0,28016 4,58% 0,41571 0,01818 0,03571 -9,77%
DIARAD 6 72,96 5,60 0,36615 7,67% 13 76,89 7,26 0,30462 9,44% 0,34983 0,25862 0,28181 5,11%
ROBULN 4 14,31 0,84 0,56977 5,84% 5 13,27 1,09 0,74577 8,25% 0,72433 0,16008 0,19048 -7,88%
ROBFEM 1 19,38 0,00 1 19,77 0,00 1,99%
IPILAST 10 109,59 12,18 0,77504 11,12% 19 115,42 11,56 0,56430 10,02% 0,81695 0,21532 0,19457 5,06%
IPLATY 9 78,48 5,82 0,93727 7,42% 14 82,37 5,88 0,38853 7,14% 0,74675 0,13573 0,15945 4,71%
ITETFEM 4 101,98 2,57 0,25969 2,52% 2 100,00 0,00 0,00% 0,36348 0,53333 -1,98%
ROBTIB 2 20,06 0,09 0,44% 3 20,50 1,39 0,17314 6,79% 0,70040 0,80000 2,15%
ICNEM 5 66,43 6,33 0,76485 9,52% 15 62,04 6,94 0,21590 11,19% 0,76278 0,22837 0,16796 -7,07%

Mesures du squelette infra-crânien (suite)

Indices infra-crâniens

Variables FEMMES : EL WAD HOMMES : EL WAD
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Diff Diff
N moy e.s. N moy e.s. moy N moy e.s. N moy e.s. moy tg dl p (tg)

ESYM 10 14,90 1,39 10 17,21 1,43 13,42% 8 14,00 1,07 11 15,59 0,70 10,20% 0,47 35 0,63783
M69 9 32,52 4,27 9 37,41 4,32 13,07% 6 30,57 3,50 14 35,50 3,08 13,90% -0,04 34 0,96940
M69.1 11 28,66 2,89 12 34,34 3,25 16,53% 6 27,67 3,98 14 34,50 1,91 19,81% -2,16 39 0,03657
M69.2 11 25,06 2,85 12 30,31 2,28 17,30% 7 24,39 3,39 13 30,19 1,82 19,23% -0,57 39 0,57097
M67 7 44,37 3,20 8 45,80 1,27 3,12% 6 41,25 2,48 10 45,85 2,58 10,03% -4,79 27 0,00005
M71A 6 33,75 1,83 10 37,78 3,67 10,67% 7 34,56 2,96 15 38,75 1,99 10,81% -0,22 34 0,82643

SCM13 5 23,56 1,37 8 28,65 2,05 17,77% 5 24,06 1,31 11 26,23 1,63 8,26% 2,66 25 0,01337
HM5 9 19,71 1,27 19 21,71 1,57 9,19% 10 18,87 1,20 12 20,42 1,56 7,58% 0,28 46 0,78402
HM6 9 14,34 1,29 19 16,93 1,08 15,25% 10 14,62 1,59 12 16,17 1,39 9,57% 0,63 46 0,52993
HM7 12 53,25 3,05 21 60,24 3,14 11,60% 9 51,83 3,28 16 57,44 4,29 9,76% 1,80 54 0,07665
HM4 6 54,20 2,00 15 62,96 3,42 13,92% 5 53,18 3,66 10 59,40 2,41 10,47% 10,20 32 0,00000
RM4 6 14,33 0,92 18 15,73 0,86 8,90% 6 13,13 0,78 13 13,87 1,05 5,31% 0,45 39 0,65579
RM5 5 10,06 0,74 19 11,35 0,81 11,39% 6 9,58 0,92 13 10,62 0,71 9,72% 0,18 39 0,85791
Rpm 7 37,00 3,00 19 40,79 1,65 9,29% 8 35,50 3,02 13 38,65 2,82 8,16% 0,62 43 0,54066
UM3 6 31,33 1,37 10 34,10 2,08 8,11% 8 29,00 1,07 11 30,91 1,97 6,18% 0,68 31 0,50141
UM14 11 21,54 2,17 18 23,78 1,84 9,45% 8 20,21 2,11 12 22,04 1,63 8,30% 0,29 45 0,77535
UM13 11 17,67 1,88 17 19,58 1,60 9,75% 8 16,88 2,71 12 19,38 1,49 12,90% -0,41 44 0,68220
FM6 12 27,13 2,02 14 29,72 1,89 8,71% 10 25,84 1,96 19 29,93 2,49 13,67% -0,98 51 0,33416
FM7 12 23,78 1,17 14 26,84 1,21 11,41% 10 23,71 1,69 19 26,07 2,40 9,05% 0,42 51 0,67524
FM8 12 79,50 3,23 14 88,46 2,98 10,13% 10 78,30 3,62 18 88,17 5,71 11,19% -1,07 50 0,29025
FM10A 7 23,43 1,66 13 26,95 1,33 13,08% 9 23,06 1,42 14 26,23 1,87 12,10% 0,24 39 0,80922
FM9A 7 30,84 1,82 13 32,23 2,25 4,31% 9 29,52 2,75 14 31,89 1,90 7,43% -0,80 39 0,42607
TM8a 7 31,47 1,96 11 37,22 2,34 15,44% 5 31,40 3,36 15 38,07 2,49 17,51% -1,13 34 0,26433
TM9a 7 21,39 2,05 10 24,56 2,20 12,92% 5 20,70 0,67 15 23,53 2,19 12,04% 0,29 33 0,77118

DIAHUM 9 72,82 5,04 19 78,17 5,26 6,84% 10 77,55 7,82 12 79,26 5,11 2,16% 1,53 46 0,13288
DIARAD 5 70,68 4,96 18 72,18 5,99 2,07% 6 72,96 5,60 13 76,89 7,26 5,11% -1,05 38 0,30139
IPILAST 12 114,49 11,35 14 111,05 10,00 -3,09% 10 109,59 12,18 19 115,42 11,56 5,06% -1,72 51 0,09174
IPLATY 7 76,03 4,54 13 84,04 7,65 9,52% 9 78,48 5,82 14 82,37 5,88 4,71% 1,60 39 0,11875
ICNEM 6 69,81 7,60 10 66,37 5,67 -5,18% 5 66,43 6,33 15 62,04 6,94 -7,07% 0,33 32 0,74516

Test de GreeneF : EM H : EM

Mesures de la mandibule

Variables F : EW H: EW

Indices infra -crâniens

Mesures du squelette infra -crânien

Diff Diff
N moy e.s. N moy e.s. moy N moy e.s. N moy e.s. moy tg dl p (tg)

SCM13 5 24,06 1,31 11 26,23 1,63 8,26% 5 25,06 1,02 7 27,01 2,17 7,23% 0,20 24 0,84591
HM5 10 18,87 1,20 12 20,42 1,56 7,58% 5 18,70 0,79 9 20,03 1,16 6,66% 0,15 32 0,87817
HM6 10 14,62 1,59 12 16,17 1,39 9,57% 5 14,68 0,61 9 15,56 1,21 5,63% 0,49 32 0,62759
UM14 8 20,21 2,11 12 22,04 1,63 8,30% 5 20,10 1,01 7 21,50 1,64 6,51% 0,37 28 0,71699
FM6 10 25,84 1,96 19 29,93 2,49 13,67% 6 27,60 1,94 7 29,80 1,77 7,38% 1,58 38 0,12157
FM7 10 23,71 1,69 19 26,07 2,40 9,05% 6 23,62 2,04 7 25,71 0,99 8,16% 0,21 38 0,83813
FM8 10 78,30 3,62 18 88,17 5,71 11,19% 6 80,92 4,50 7 87,00 3,92 6,99% 2,47 37 0,01817
TM8a 5 31,40 3,36 15 38,07 2,49 17,51% 5 31,82 1,51 5 37,22 1,83 14,51% 2,01 26 0,05463
TM9a 5 20,70 0,67 15 23,53 2,19 12,04% 5 21,64 1,99 5 23,20 1,99 6,72% 1,29 26 0,20751
CALM4 5 32,80 3,83 9 37,33 2,18 12,14% 5 33,08 1,96 5 37,32 2,19 11,36% 0,55 20 0,59061
CALM7 5 38,40 2,30 11 43,00 3,13 10,70% 5 38,00 1,22 5 43,28 1,81 12,20% -1,07 22 0,29503
CALM8 5 29,30 2,73 10 33,20 2,04 11,75% 5 27,80 1,10 5 29,26 2,43 4,99% 3,73 21 0,00123

DIAHUM 10 77,55 7,82 12 79,26 5,11 2,16% 5 78,57 3,76 8 77,62 6,13 -1,23% 1,04 31 0,30807
IPILAST 10 109,59 12,18 19 115,42 11,56 5,06% 6 117,45 11,64 6 116,98 5,32 -0,40% 1,33 37 0,19198
ICNEM 5 66,43 6,33 15 62,04 6,94 -7,07% 5 67,99 5,24 5 62,27 3,12 -9,18% 0,57 26 0,57479

Mesures du squelette infra -crânien

Indices infra -crâniens

F : EW H: EW F : NO H : NO Test de GreeneVariables

Diff Diff
N moy e.s. N moy e.s. moy N moy e.s. N moy e.s. moy tg dl p (tg)

SCM13 5 23,56 1,37 8 28,65 2,05 17,77% 5 25,06 1,02 7 27,01 2,17 7,23% 3,23 21 0,00400
HM5 9 19,71 1,27 19 21,71 1,57 9,19% 5 18,70 0,79 9 20,03 1,16 6,66% 0,47 38 0,64250
HM6 9 14,34 1,29 19 16,93 1,08 15,25% 5 14,68 0,61 9 15,56 1,21 5,63% 1,19 38 0,24298
UM14 11 21,54 2,17 18 23,78 1,84 9,45% 5 20,10 1,01 7 21,50 1,64 6,51% 0,67 37 0,50910
FM6 12 27,13 2,02 14 29,72 1,89 8,71% 6 27,60 1,94 7 29,80 1,77 7,38% 0,32 35 0,75367
FM7 12 23,78 1,17 14 26,84 1,21 11,41% 6 23,62 2,04 7 25,71 0,99 8,16% 0,70 35 0,49018
FM8 12 79,50 3,23 14 88,46 2,98 10,13% 6 80,92 4,50 7 87,00 3,92 6,99% 2,91 35 0,00620
TM8a 7 31,47 1,96 11 37,22 2,34 15,44% 5 31,82 1,51 5 37,22 1,83 14,51% 0,37 24 0,71157
TM9a 7 21,39 2,05 10 24,56 2,20 12,92% 5 21,64 1,99 5 23,20 1,99 6,72% 1,96 23 0,06255

DIAHUM 9 72,82 5,04 19 78,17 5,26 6,84% 5 78,57 3,76 8 77,62 6,13 -1,23% 3,35 37 0,00185
IPILAST 12 114,49 11,35 14 111,05 10,00 -3,09% 6 117,45 11,64 6 116,98 5,32 -0,40% -0,64 34 0,52608
ICNEM 6 69,81 7,60 10 66,37 5,67 -5,18% 5 67,99 5,24 5 62,27 3,12 -9,18% 0,87 22 0,39471

Mesures du squelette infra -crânien

Indices infra -crâniens

F : EM H : EM F : NO H : NO Test de GreeneVariables
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Diff Diff
N moy e.s. N moy e.s. moy N moy e.s. N moy e.s. moy tg dl p (tg)

M29 5 112,60 6,47 18 114,69 5,15 1,83% 12 111,00 4,39 12 113,50 3,94 2,20% -0,23 43 0,81896
M26 5 126,60 9,21 17 132,65 6,01 4,56% 11 128,00 5,46 12 131,00 4,67 2,29% 1,14 41 0,26217
M27 5 125,20 7,01 17 134,88 7,38 7,18% 8 130,13 7,59 11 135,55 6,01 4,00% 1,43 37 0,16149
hzy 6 41,90 2,40 22 46,30 3,48 9,50% 13 43,39 2,61 14 44,73 4,02 2,99% 3,50 51 0,00098

ESYM 16 14,25 1,30 24 15,92 1,52 10,49% 12 14,79 1,30 18 16,31 1,66 9,28% 0,08 66 0,93637
M69 14 30,09 3,78 27 34,17 3,20 11,94% 9 33,30 4,45 19 35,69 2,86 6,71% 1,75 65 0,08552
M69.1 16 28,14 2,61 28 33,05 2,52 14,84% 12 29,73 1,96 20 33,81 2,46 12,06% 0,46 72 0,64439
M69.2 13 24,07 3,64 28 28,93 2,29 16,79% 13 25,79 1,41 19 29,05 2,50 11,21% 0,96 69 0,33929
M66 6 89,67 7,34 13 99,85 8,41 10,20% 8 88,79 7,75 13 94,88 8,33 6,43% 1,12 36 0,27135
M67 11 42,12 2,12 22 45,24 2,33 6,90% 10 43,86 2,78 14 44,24 2,52 0,85% 1,93 53 0,05886
M71A 8 36,16 2,70 27 37,56 3,03 3,71% 11 34,00 2,43 16 36,81 3,34 7,64% -1,14 58 0,25963

M.I22 5 89,15 5,64 17 86,48 2,17 -3,09% 11 87,31 3,72 12 86,67 2,31 -0,73% -2,63 41 0,01212

SCM12 7 36,09 2,76 17 39,78 2,59 9,28% 7 37,36 1,61 15 40,25 2,35 7,18% 0,69 42 0,49628
SCM13 7 24,39 1,44 18 26,64 1,43 8,46% 9 24,59 1,44 15 27,47 2,40 10,50% -0,43 45 0,67161
HM5 10 19,49 1,20 28 21,15 1,35 7,86% 15 19,54 1,54 27 21,03 1,77 7,08% 0,09 76 0,93018
HM6 10 15,03 1,86 28 16,44 1,11 8,57% 15 14,55 1,07 27 16,30 1,36 10,74% -0,17 76 0,86459
HM7 12 53,33 4,05 31 59,06 3,92 9,70% 14 52,82 2,51 29 58,64 4,10 9,92% -0,07 82 0,94821
HM4 6 52,82 3,51 19 60,43 2,44 12,59% 10 53,87 2,04 21 61,62 3,89 12,58% -0,14 52 0,88783
RM4 10 13,90 1,13 28 14,56 1,18 4,56% 6 13,75 0,47 21 14,82 1,47 7,24% -0,24 61 0,80774
RM5 9 9,98 0,90 28 10,94 0,81 8,79% 6 10,20 0,84 22 11,34 0,82 10,06% -0,11 61 0,91556
Rpm 11 37,00 3,29 30 39,98 2,53 7,46% 8 36,50 2,14 24 39,92 3,02 8,56% -0,30 69 0,76563
RM4.1 6 19,97 1,01 22 21,75 1,13 8,22% 6 20,05 1,25 14 21,54 1,11 6,90% 0,21 44 0,83826
RM5.6 5 29,16 2,26 17 32,31 1,72 9,74% 8 29,63 2,19 20 32,73 1,70 9,49% 0,03 46 0,97523
UM3 8 30,00 2,00 21 32,69 2,65 8,23% 10 30,60 2,01 16 33,00 2,56 7,27% 0,21 51 0,83625
UM14 9 20,89 2,23 27 22,83 1,59 8,52% 15 20,94 1,68 24 22,84 2,07 8,33% 0,02 71 0,98133
UM13 9 17,52 1,55 26 19,18 1,48 8,65% 14 17,85 1,70 23 19,63 1,92 9,07% -0,07 68 0,94736
SCAPHM3 5 14,90 1,26 12 15,26 1,35 2,35% 6 14,23 1,10 14 15,46 1,28 7,92% -0,65 33 0,52181
FM6 15 26,93 2,47 32 30,26 2,35 10,99% 15 26,93 2,10 25 29,72 1,95 9,41% 0,27 83 0,79099
FM7 15 23,33 1,27 33 26,25 1,89 11,15% 15 23,75 1,53 25 26,29 1,34 9,66% 0,18 84 0,85645
FM8 15 78,73 4,59 31 88,53 4,65 11,07% 15 79,70 4,13 25 88,12 4,28 9,56% 2,02 82 0,04671
FM10A 11 23,28 1,40 30 26,57 1,77 12,38% 13 23,56 1,40 18 26,02 1,78 9,46% 0,44 68 0,66137
FM9A 11 30,43 1,72 31 32,15 1,94 5,36% 13 30,40 1,58 18 31,97 1,98 4,92% 0,08 69 0,93442
FM15 8 26,63 1,92 18 32,47 2,13 18,01% 11 28,06 1,76 14 31,60 1,75 11,19% 1,53 47 0,13198
FM19 6 40,33 1,97 9 46,89 2,25 13,98% 6 41,97 1,70 14 45,44 1,97 7,65% 2,80 31 0,00866
FM18 5 40,00 2,24 7 46,70 2,30 14,35% 6 41,58 1,46 11 44,83 1,47 7,24% 3,52 25 0,00166
PM1 5 38,54 2,98 18 44,03 2,49 12,46% 7 39,40 1,70 8 43,78 3,68 9,99% 1,84 34 0,07427
PM2 6 39,62 2,53 21 46,59 2,68 14,96% 6 40,48 1,37 9 45,32 3,43 10,68% 2,40 38 0,02142
PM3 7 18,89 1,80 21 21,20 1,34 10,90% 9 19,70 1,24 10 20,92 1,21 5,83% 0,73 43 0,47214
TM8a 9 32,64 2,48 29 37,67 1,93 13,34% 10 31,26 1,60 16 37,69 2,51 17,05% -0,90 60 0,37344
TM9a 8 22,16 1,91 29 24,12 2,07 8,11% 11 21,35 1,95 15 23,67 2,37 9,77% -0,23 59 0,81983
TM10b 7 66,93 5,23 23 76,61 3,10 12,64% 10 67,50 4,35 17 76,03 4,08 11,22% 1,25 53 0,21771
FiM42.a 6 21,72 1,52 15 25,57 1,54 15,06% 5 23,24 0,81 15 26,23 2,19 11,41% 0,66 37 0,51124
TALM1 9 46,20 3,41 20 52,03 2,81 11,21% 8 47,65 2,72 24 51,97 3,95 8,31% 1,52 57 0,13324
TALM2 8 37,85 1,33 19 44,72 3,15 15,35% 9 37,96 2,33 25 43,07 2,80 11,88% 1,26 57 0,21233
TALM3.1 8 26,63 3,02 15 31,43 1,52 15,30% 8 29,25 1,83 19 31,22 1,62 6,31% 2,05 46 0,04623
CALM1 8 69,69 2,22 16 81,50 4,50 14,49% 7 74,47 3,30 17 81,23 4,47 8,32% 7,37 44 0,00000
CALM1a 7 65,14 2,27 15 75,49 4,27 13,70% 8 69,55 2,81 18 75,76 4,64 8,19% 7,84 44 0,00000
CALM4 7 32,29 3,68 17 37,37 2,10 13,61% 9 33,51 1,94 19 37,47 2,30 10,57% 0,94 48 0,35130
CALM7 7 38,14 2,54 19 43,21 3,15 11,72% 7 37,80 1,13 20 44,21 2,54 14,49% -1,09 49 0,28102
CALM8 6 27,92 1,74 17 32,55 1,59 14,23% 7 27,34 1,58 19 31,88 3,09 14,23% 0,07 45 0,94191
CUBM1 5 32,94 3,89 12 36,25 2,19 9,13% 8 32,84 1,60 12 36,38 2,39 9,73% -0,31 33 0,75896
CUBM3 5 22,26 2,20 11 23,82 1,13 6,54% 9 20,40 1,61 13 23,61 1,49 13,59% -1,28 34 0,20926

DIAHUM 10 77,04 7,68 28 77,77 3,65 0,95% 15 74,69 5,50 26 77,73 6,51 3,91% -1,21 75 0,23112
DIARAD 9 72,37 5,38 28 75,38 5,93 3,99% 6 74,25 6,53 21 76,85 6,93 3,38% 0,20 60 0,84199
IPILAST 15 115,57 10,01 32 115,88 10,65 0,27% 15 113,82 11,84 24 113,46 9,24 -0,32% 0,15 82 0,88315
IPLATY 11 76,58 3,52 30 82,86 6,19 7,58% 13 77,62 4,94 18 81,64 7,17 4,92% 1,28 68 0,20565
ITETFEM 5 101,56 2,94 7 100,23 0,92 -1,33% 6 100,93 2,22 11 100,46 1,37 -0,46% -0,95 25 0,35330
ICNEM 8 68,59 7,25 29 64,18 6,35 -6,88% 10 68,76 5,65 15 62,95 5,06 -9,24% 0,65 58 0,51983

Test de Greene

Mesures de la mandibule

Variables

Mesures du bloc crânio-facial

Mesures du squelette infra -crânien

Indices crâniens et mandibulaires

Indices infra -crâniens

ANCIEN : FEMMESANCIEN : HOMMES RF : FEMMES RF : HOMMES
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Variations anatomiques
G1 6%
G2 0%

19%
23%
63%
59%
26%
24%
67%
75% 0,022
3%
4%

22%
26%
25% 0,050 0,044
17%
14%
17%
23%
14%
6% 0,049
4%

39%
20%
19% 0,001
28% 0,008
56% 0,009
68%

G21 8%
10% 0,017 0,003
6%

G23 0%
65%
51%

G59 15%
49%
39%

G60 4%
30%
22%

G63 2% 0,023
G60 et G63 7% 0,045

31%
43% 0,047
3%
3%
2%
1%
8%
6%
0%

11%

G3

G5

G6

G8

G7

G9

G10

G11

G15

G16

G17

G18

G20

G22

G25*

G62

G64*

G68

 G69

 G70

G72

G73
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Variations anatomiques
20%
14%
17%
11%
12% 0,013
13%
28% 0,048 0,040
37% 0,002
13%
13%
20%
22%
46% 0,025
46%
36% 0,036
35%
5%
8%

24%
17%
0%
0%

24%
25%

G26 42% <0,001 0,019 0,008
1%
1%

G33 11% 0,003 0,026
1%
1%

G35 28%
 G36 19% 0,046

5%
9% 0,037

 G39 0%
20% 0,029
17%
9%

20%
56%
59%
0%
0%

11%
12%

 G45 13%
 G46 22%

0%
0%
6%
0%

45%
36%
11%
12%
29%
27%
0%
5%

29%
22%
0%
0%

11%
5%

20%
14%
12% 0,003
14% 0,010
3%
2%
4%
1%

14% <0,001
17% <0,001 0,041

G74

G75

G76

G77

G78

G79*

 G80

G81

G82

G84

 G85

 G29

G34

G38

G40

G41

 G42

 G43

 G44

 G47

 G48

G49

 G51

G50

G52

 G56

G54

 G55

G58

G86

G87

G89
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Variations anatomiques
9%
7%
7%
9%

G93 31% 0,018
G94 55% 0,020

38% 0,020
40% 0,047
30% 0,026
39% 0,016
24% 0,001
32% <0,001 0,033
0%
2%
4%
6% 0,049

43%
43%
17%
16%
36% 0,034 0,013
22% 0,048
65%
64%
26%
21%
68%
72%
19%
25%
16%
13% 0,030 0,031
0%
0%

14%
12% 0,024
0%
0%

53% <0,001
48%
41% <0,001
43% <0,001
23% 0,043
19% 0,030 0,024 0,020
20% 0,010
30% 0,015
70% 0,009
70%
7%
3% 0,043
2%
1%

15% 0,042
17% 0,040
31%
36%
45%
44%
1%
0%

48%
52%
7%
8%

10% 0,039 0,035
11%
4%
5% 0,042
1%
1%

16%
10%

 G90

 G91

 G96

G97

G98

G99

G100

G32
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Variations anatomiques
11%
9%
9%

14% 0,030
24%
21% 0,049

G107 2%
G108 1%

13%
15%
4%
2%

16%
7%
3%
0%

15%
6%
0%
0%

G110 30%
28% 0,026
18%
6%
2%

23% 0,001
13%
7%
0%

11%
0%

27%
26%
21% 0,045
25%
5%

36% 0,010
51% 0,007
4%
4%

25%
22%
20%
22%
10%
10%
0%

spina bifida 14%
17%
23%
15%
16%
14%
15%
60% 0,050
61%
0%
2%

31% 0,010
33% 0,040
50%
68%
18%
20%
5%
4%

10%
15%
42%
37% 0,019
32% 0,011
25% 0,041
41% 0,027
47% 0,009 0,003

G92

G101

G103

G104

G105

 G102

 G109

emarginatus

Patella emarginata
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Foramen supra orbitaire D* 2/6 2/6 2/4 
Fora. zygomatico-facial access. D* 2/5 1/4 2/5 
Os suturaire lambdoïde D 3/3 0/3 3/4 
Sutura Mendosa D* 1/3 2/4 2/5 
Os au lambda 1/4 0/4 0/5 
Os à l'Astérion D* 1/3 2/3 0/4 
Dépression supraméatique G 3/3 1/1 3/5 
Suture squamo-mastoïdienne G 3/3 0/2 0/2 
Foramen mastoïdien extrasutural D 3/4 2/3 1/2 
Canal hypoglosse bipartite D* - 1/4 2/4 
Pont mylohyoïdien D* 0/6 0/7 2/6 
Canal de l'arête temporale G 0/5 0/7 0/6 
M1sup. extension inter. D et G* 0/5 1/4 0/6 
M1sup. Carabelli D* 2/7 1/6 2/5 
P1inf. sillon corono-radiculaire D 2/3 0/4 2/4 
P1inf. cuspides L multiples D 0/3 1/4 2/5 
P2inf. cuspides L multiples D* 4/4 0/3 6/6 
M1inf. 4 cuspides G* 2/7 0/4 0/5 
M2inf. 5 cuspides D 0/4 0/5 2/5 
M3inf. agénésie D 0/4 0/5 1/6 
Atlas pont postérieur D* 0/2 0/5 3/4 
Clav. ligament costo-clav. G 0/5 2/5 2/5 
Humérus perforation olécrânienne D 0/2 2/6 0/4 
Abs. du foramen zygomatico-facial G 2/3 1/3 1/5 
Os surnuméraires sagittal 2/4 1/6 0/5 

Partition de l'os occipital 0/4 0/6 1/5 

I1sup. Pelle D+G* 1/2 0/1 4/6 
M1sup. 5ième cuspide (métaconule) G* 1/6 1/5 1/5 
P1inf. tubercule marginal G 0/6 0/3 0/4 
M1inf. 7ième cuspide D* 0/7 0/5 1/6 
M3inf. agénésie G 1/5 0/4 1/5 

et al
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Individus Situation
EMH16 bloc crânio-facial
EMH90 ensemble
EMH92 os longs
EMH151 bloc crânio-facial
EMH154 os longs
EMH169 temporal CRIBRA ORBITALIA
EMLocus10 temporal EMH23
EW10239 bloc crânio-facial EMH151
EW10265 radius EML9(8)
EW10329 bloc crânio-facial EWH51
EWH1 bloc crânio-facial HCH12
EWH4 fémurs KEBH2
EWH5 ilium NOH9
EWH6-10 temporal NOH47
EWH7 bloc crânio-facial RAKH2
EWH8 ensemble RAKH3
EWH9 ensemble RAKH4
EWH13 bloc crânio-facial SH10335
EWH62 bloc crânio-facial
HCH2 fémurs
HCH9 bloc crânio-facial
HCH13 ensemble
HCH16 bloc crânio-facial
HCH17 ensemble
HCH19 ensemble
HCH24 ensemble
HCGV os longs
KEBH2 temporal D

PÉRIOSTOSE

cribra orbitalia









PRATIQUES FUNÉRAIRES, PARAMÈTRES BIOLOGIQUES ET IDENTITÉS CULTURELLES AU 

NATOUFIEN : UNE ANALYSE ARCHÉO-ANTHROPOLOGIQUE

A la fin de l'Epipaléolithique levantin, durant la culture natoufienne (13 000-9 500 av. J.-C., 
datations calibrées), certaines communautés de chasseurs-cueilleurs se sédentarisent. La formation 
des premiers villages témoigne d'une nouvelle organisation de l'espace habité qui intègre la 
population des défunts. Nous avons repris l'étude des restes humains natoufiens afin d'approfondir 
les connaissances relatives à leurs caractéristiques biologiques, de définir leur représentativité par 
rapport à la population globale et de discuter les gestes funéraires dans leur diversité et leur 
complexité. Les sites de Shukbah, El Wad, Kébara, Erq-el-Ahmar, Nahal-Oren, Rakefet, Hayonim 
(grotte et terrasse) et Mallaha, où l'essentiel des squelettes natoufiens ont été découverts (N = 358), 
font l'objet de cette analyse. Nous proposons une révision du dénombrement des individus ainsi 
que de l'estimation de l'âge et du sexe de chacun d'entre eux. Les caractéristiques ostéométriques, 
les variations anatomiques non-métriques, la fréquence des hypoplasies de l'émail dentaire et des 
caries, étudiées conjointement, donnent une image relativement contrastée des conditions de vie 
des groupes natoufiens qui partagent, toutefois, des affinités biologiques évidentes. La spécificité 
de chaque groupe est réaffirmée par la reconnaissance des gestes funéraires que nous avons pu 
préciser grâce à une interprétation ostéo-archéologique de chaque sépulture, à partir d'une 
documentation de terrain en partie inédite. Le traitement du corps défunt, en une ou plusieurs 
étapes, apparaît comme une composante importante du rituel. L'analyse concomitante des données 
culturelles et des paramètres biologiques révèle certaines expressions de leur influence réciproque. 
Celle-ci concerne, notamment, la sélection des inhumés, en fonction de l'âge, du sexe ou de la 
parenté. L'évolution des différents paramètres étudiés au cours des trois millénaires qui précédent 
l'avènement du Néolithique est significative et doit sans doute être mise en parallèle avec les 
variations climatiques que connaît cette période et avec des changements d'ordre social. 

MOTS CLÉS : Natoufien, Proche-Orient, Épipaléolithique, néolithisation, archéo-anthropologie, 
pratiques funéraires, sélection des inhumés, estimation de l'âge et du sexe, ostéométrie, caractères 
discrets, marqueurs d'activités, indicateurs de stress, violence, interactions bio-culturelles.

BURIAL PRACTICES, BIOLOGICAL FACTORS AND CULTURAL IDENTITIES DURING THE 

NATUFIAN PERIOD: A BIO-ARCHAEOLOGICAL PERSPECTIVE

At the end of the Levantine Epipalaeolithic, during the Natufian period (13 000-9 500 BC, 
calibrated), some hunter-gatherer populations had adopted a sedentary way of life. With the first 
permanent settlements, a new organisation of the dwelling area emerged, into which the dead were 
integrated. In this work, Natufian human remains are thoroughly examined, to improve our 
knowledge of their biological features and to determine how representative this available sample 
is, compared to the whole population. Burial practices have been analysed, through unpublished 
field records and osteological data. The sites of Shukbah, El Wad, Kébara, Erq-el-Ahmar, Nahal-
Oren, Rakefet, Hayonim (cave and terrace) and Mallaha, where most Natufian skeletons (N = 358) 
were found, have been extensively studied. The minimum number of individuals, as well as age at 
death and determination of sex, are reassessed. Although Natufians shared obvious biological 
affinities, a joint study of osteometric features, discrete traits, and the frequency of enamel 
hypoplasia and dental caries in the different groups attests to contrasted living conditions. The 
comparative study of funerary customs, through the osteo-archeological reinterpretation of each 
grave, highlights local identities. Nevertheless, in all contexts, the simple or complex treatment 
given to the corpses was of crucial importance during the funeral. The joint analysis of cultural 
data and biological factors reveals strong interactions. Burial selection which was carried out 
according to age, sex or kinship, is part of that evidence. The study of all the factors involved 
throughout the three thousand years that preceded the Neolithic shows significant changes. It is 
likely that part of this evolution is connected with climatic fluctuations and social changes.  

KEY-WORDS: Natufian, Near East, Epipalaeolithic, Neolithisation, Bio-archaeology, Funerary 
practices, Burial selection, Age-at-death, Sex determination, Osteometry, Discrete traits, 
Occupational indicators, Stress status, Violence, Biocultural interactions. 

LABORATOIRE D'ANTHROPOLOGIE DES POPULATIONS DU PASSÉ, UNIVERSITÉ 
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